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BUUEN DE LÉRANGE | LA POLÉMIQUE MOSCOU-PÉKIN | LE DIALOGUE < NORD-SUD » 


Dégel 
américano- 
cubain 


L'arrivée à la Maison Blanche 
de ML Carter, manifestement plus 
soucieux que M. Ford d'aborder les 
problèmes latiuo-américains avec 
sérieux et générosité, permet en- ‘ 
fin d’entrevoir l'ouverture réelle 
de ce « nouveau dialogne » si 
sonvent promis par M. Kissiuger 
et régulièrement oublié par mn 
homme «abord préoccupé par 


publié à Washtmgiton qui 
nettement en cause le gouverne- 







part à accélérer la nésocistion 
avec le gouvernement ün général 
Omar Torrijos pour la conciesion 





Le contentienx demenre lourd : 
accord qur la pirater dénoncé, 
en octobre dernier, par les Cu- 


bains, et qui devralt être rené- |: 


goclë svant lé 15 avril, levée de 
lembargo commercial, Hbération 
‘des prisonniers politiques, inter- 
vention en Angola el soutien 
cubain au Ce serere Te 
dantiste de Porto-Rico, J 
fa raison des commandos anti- 
castristes basés en Floride. Maïs 
un esprit nouveau pourrait, avec 
le temps, surmonter Jes obstacles. 













La <Pravda» reprend ses aitaques | Les pays en voie de développement 


contre Ja politique chinoise 


interrompues depuis la mort de Mao |la conférence suspendue depuis deux mois 


Lu « Pravda » vient de relancer ses attaques contre La politique 
chinoise, qui avaient été suspendues depuis la mort de Mao. Ceite 
reprise de la polémique par Moscou intervient alors que, le 28 fanvier, 
à Pékin, M. Jlyitchev, vice-ninisire soviétique des affaires étrangères 
et principal négociateur sur le problème des frontières entre l'U.RS.S. 
et la Chine, avait eu un « entretien de courtoisie » avec M. Huang 
Aua, ministre des affatres étrangères. Il-aurait présenté de nouvelles 
Propositions. 5 

Contratrement aux Soviétiques, les Chinois n’ont jamais vérita- 
dlement interrompu la polémique. Ils souhaitent ouvertement que les 
Etats-Unis maintiennent une présence militaire dans le Pacifique. 
« Chine nouvelle » reproduit, jeudi 10 février, sur un ton approba- 
teur, une récente déclaratiorn du commandant en chef des forces 
navales américaines dans le Pacifique, affirmant que celte présence 
est nécessaire afin de « contrebaæiancer la puissance militaire sovié- 
tique dans la région ». 


D'autre part, un journal provincial chinois laisse entendre que les 
savants du pays metient au point un nouvecu missile balistique 
iniercontinental. Jusqu'à présent, le programme en ce domaine avait 
subi des retards, aucun engin opérationnel chinois ne dépassant une 
portée intermédiaire (6000 à 7000 kilomètres). 


De notre correspondant 


Moscou. — La pressa soviétique & 
repris ce jeudi 10 février la polé- 
mique avec Pékin, interrompue au 
lendemain de la mort de Mao Tee- 
toung. La Pravde a mis fin à cette 
trève unilatérele en pubilant, sous le 
titre « Des faux antisoviétiques », un 
commentaire accusant les dirigeants 
chinois « de faire le jeu des adver- 
saires du sociellsme et des détrac- 
teurs de la détente {ntemetionaie ». 
Le commentaire est signé l'Observa- 
teur, ce qui indique qu'il a été 


approuvé, sinon rédigé, à un haut 
niveau dans la hiérarchie du: parti. Fe par l'opinion progressiste mon- 
ae ». ; 
Le prétexts chalsi par la Pravda JACQUES AMALRIC. 
| | (Libre la saîfs pagë 3). 


conclusion d'un traité de non-racours 
& la force: celles de 1873 sur la 
conclusion d'un traité de nor 
agression ; l'offre, enfin, d'organiser 
des rencontres sino-soviétiques à 
n'imports quel niveau, y Compris au 
sommet, faite en 1989 et réltérée en 
1970 et en 1978. La Pravda conciut 
cette énumération en affirmant 
que, « au cours de ces derniers mois, 
l'URSS. a pris d'autres initiatives 
pour améliorer les repports entre les 
deux , Ces démarches de 
l'URSS. ont 616 beaucoup eppré- 


à l'URSS), est un communiqué 
publié fin janvier à Pékin, à l'issue 
d'une consacrée «à {8 

de l'expérience du pétro- 
lier Daging ». Selon la Pravda, «les 
auteurs de ce document, apparam- 
ment consacré à des problèmes 
strictement intérièurs, se sont livrés 
à des attaques entisoviéliques, dans 
l'esprit de le guerre froide’ et de 
l'aggravation de {a tension Interne- 
Gonale. Ayant recours au myte 
périmé et dénoncé depuis longtemps 
de la « menacs soviétique », ifs pré- 
tendent que l'U.R.S.S. ne renonce pas 
un seui instant à l'idée d’asservir la 
Chine ; la fausseté de cette thèse est 
évitente. » 


A l'eppui de 6es dires, l'obser- 
vateur rappelle «/es multiples ini 
tiatives soviétiques visant à norme 
diser les rapports avec la Chine» : 
les proposition de 1969, au moment 
de l'ouverture des négociations fron- 
talières qui se poursuivent toulours à 
Pékin, celles de 1971 concemant la 


de la vie — et Dien sait ce qu'il 
en coûte ! On lui garantit 90 % 
de ses ressources antérieures s’il 
est victime de la crise — les cCh5- 
meurs de luxe, comme on dit. I 
existe toute une batterie très 


LES OBJECTHES DE L'URSS. 
DANS L'ESPAGNE 
DE LA GUERRE CIVRE 


(Lire page 2 
l'article de Léo Palacio.) 
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cherchent à relancer 


Le groupe des dix-neuf pays en voie de développement parti- 
cipant au dialogue Nord-Sud se réunit à Paris du 10 au 12 février 


accori Ils se rencontreront en mars pour proposer AUX gouver- 
nements des vingt-sept pays membres de la C.C.EL une date et 
une procédure pour la remise en route de la conférence. 


Tous les pays participent au vole de développement ne sont 
anogue Nord-à soû convaine pes les seuls à penser que l'avenir 


“dn dialogue Nord-Sud repose fan- 
damenftalement Sur Eux 


vw 


olitique d Américaine qui 
e - 
Fagi dant Car les pars en _ 








rieures, en tout, à 24.18 F par jour. 
En pratique, le montant de l'aide 
mensuelle ne dépasse pes 500 F 






facile ? Fe 5 indemnités, 
Tout donne à penser que, pour évidemment indispensables. Pour- 





tant, même si elles étalent beau- 
coup plus larges encore, cela ne 
changerait rien au fond des 








(Lire la suite page 29.) 





Anthony Burgess n'a pas fini 
de nous étonner, Auteur mondiale- 
ment célèbre de € lOrange: méca- 
nique », porté à l‘écran par Ku 
brick, cet Anglais en rupture de 
ban à entrepris d'écrire la vie de 
Nopoléon. En forme de roman 
symphonie, calqué sur les struc- 
tures de ! « MHéroïque », de 
Beethoven. : 

C'est qu'il appartient à cette 
. Angleterre du Nord, où les catho- 
liques et les libéraux étaient plus 
nombreux qu'au Sud, et où certains 
crurent plus en Napoléon qu'en 
Wellington. L'Empereur incomait 
pour eux l'espoir et l'esprit d'une 
grande révolution européenne. 
Espoir déçu : après Waterico, il y 
eut Peterloo, les massacres de 
Manchester de sinistre mémoire... 

Burgess aime Napoléon. Il le 
réinvente, recrée 5es rêves, ses 
étais d'âme, ses fantnsmes, Recrée 
ses visées politiques et militaires, 
ses amours, ses défaites Pour lui, 
Napoléon est -le grand winqueur, 
€ finalement », de la perfids 
Albion, contrainte aujourd'hui d'en- 
trer dans l’Europe, Mois il est qussi 
un petit Corse aux yeux immenses 
qui 5e prend pour Prométhée, ce- 
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mme 1 Di 
32 tre: Cacada, ï 
} 2 men Cul Dietigne, 








1490 F 
1,50 a) _ 229 m4 






La gauche cherche 


à mettre fin 
à sa <hataille 
de Paris» 


Une nouvelle négociation 
pour ja mise au point de lis- 
tes communes était prévue 
entre les fédérations parisien- 
nes des partis de gauche jeudi 
eprès-midi 10 février, sur pro- 
position du parti communiste. 


Au micro de Frence-nter 
M. Mitterrand a déploré, mer- 
credi, fe « ton déplaisant » 
dont use, M. Marchais pour 
s'adresser au P.S., et H a invité 
les responsables de sa forma- 
tion & n'accepter « aucune 
remise en cause - des accords 
établis on vue des élections 
municipales ni aucune « condl- 
flon supplémentaire » avancée 
par le P.CF. . : 

Les négociations parisiennes 
n'avaient plus guère buté, mardi 
8 février, que sur l'attribution d'un 
troisième elège au Mouvement des 
radicaux de gauche dans l’un des 
cinq secteurs de Paris où la geuche 
est sortente, Le M.R.G. souhaits attri- - 
buer ce siège à M. François Euchalre, 
membre de son bureau national, 
ancien membrs du Consell constitu- 
Honnsl. 


Les socialistes ont refusé cette 
proposition, qui était soutenue par 
le P.CF. Dans un communiqué pu- 
blié mercredi soir, ls qualifient les 
demandes qui leur ont été faites 
d'«inacceptable surancthière de der- 
nière heure ». 


TP 
(Lire la suite page 8.) 


AU JOUR LE JOUE 
DÉMISSION 


M. Giscard &Estaing vient 
ds jaire la première colère 
de ç6on seplennat, sans un 
gros mot — politesse oblige, — 
müis avec de grands mois, 
Pour annoncer qu'i ne per- 
mettrait plus que l'on touche 
à l'autorité d'un président de 
la V* République, qu' ns 
vermeitrait pas que Les äivi- 
sions et lagitahon minent 





















permettrait pas que 
la discorde compromette 
Funité de la majorkë. 






ques le chef de l'Etat ne per- 
mettra plus ce Qu'il avait per- 
ms, bref, qu'i a décidé de 
se faire violence, 


BERNARD CHAPUIS. 








UN ROMAN-SYMPHONIE 


face à Napoléon 


pendant qu'outour de hi: on 
intrigue, on obéit ou on meurt. 

Le génie de Burgess est de nous 
proposer une vision totale de l'épo- 
péa napoléonienne, Nous y sommes. 
A travers le regard indolent de 
Joséphine, celui sarcastique de Mo- 
dame Mère, perspicace de Tallay 
rand ou atterré du grognard de 
base qui voit le cimeterre du 
momeluk ‘s'obattre" sur lul. 

Burgess face à Napoléon. Bur- 
gess face au héros Peut-être 
Burgess face à lui-mème. A croire 
que les grands hommes le fas. 
cinent : À nous avait donné une 
insohte vie de Shakespeure. Il pré- 
pore un grand roman sur le pape 
Jean XXII. Pontife par excellence, 
mais responsable de ce qu'il estime 
la dégradation de l'Egllse cotho- 
tique. Car il y a,-pour Burgess, 
des « saints diaboliques ». Avec sa 
e Symphonie Napoléon », H a 
otteint un sommet. Reste à savoir 
s'il le dépossera. 

FRANÇOISE WAGENER. 

(Life également nages 18 et 19 

Set «lg Monde de res : 
écrivains français et un Pro- 

fesseur jugent la Kitéroture amé- 
ricaine Coujourd'hui.) à 
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Après le rétablissement des relations diplomatiques entre l'Espagne et l'Union soviétique 


Le gouvernement de Madrid, qui 2 rétabli, 
mercredi 9 février, des relations diplomatiques 
normales avec l'URSS. a également renoué 
ses relations avec la Hongrie et la Tchécoslo- 
vaquie. Elle l'avait fait ces dernières semaines 
avec la Roumanie, la Pologne, la Yougoslavie 


et la Bulgarie. . à 
L'établissement de relations diplomatiques 


normales entre l'URSS. et l'Espagne est 
accueïlli avec satisfaction dans tous les milieux 
politiques modérés espagnols, de droite comme 
de gauche. Les critiques émanent des groupes 
d'extrème droîte, dont M. Blas Piñar, président 
de Fuerza Nueva, qui qualifie cette décision de 
« honteuse -, de plusieurs groupés de la droite 
issue du franquisme et du porte-parole du parti 


socialiste ouvrier espagnol (PSOË) de la faction 
dite historique. . 


« L'établissement de ces relations facilitera 
la tâche du parti communiste en lui offrant de 
nouvelles possibilités légales, et il en a déjà 
blen assez. Il sera désormais plus difficile de 
reluser la légalisation du P.C.E. », a affirmé 


pour sa part M Railmundo Fernandez C: 

président des Jeunesses phalangistes (JONS). 
M. Manuel Murillo, secrétaire général du PSOE 
historique, a souligné de son côté : < Je suis 
contre l'établissement de relations dipioms- 
tiques avec l'URSS. comme avec tous les 
régimes autoritaires. C'est une décision inop. 
portune en cette période de transition. » 


L’cor de 


Moscou» 


De notre correspondant 


Madrid — Les relations entre 
l'Espagae et l'U.R_ S.S. ont été 

. établies en 1993. mals. pour diffé- 
rentes raisôns, elles ne furent 

. effectives que le 25 août 1936 
M berg, premier ambassa- 
deur soviétique en Espagne, pré- 
senta à cette date ses lettres de 
créance à Manuel Azann. à l'épo- 
que président de la République. 
Ces relations furent interrompues 

. en 1939. lors de la victoire fran- 


quiste. 

Le rétablissement des relations 
avec l'U.RS.S. peut être considéré 
comme le point culminant d'une 
spectaculaire ouverture à l'Est du 
gouvernement espagnol. qui, en 
moins de trols semaines, a décidé 
d'échanger des ambassadeurs avec 
cinq pays de cette réglon de 
l'Euro 


PE. 
Le général Franco devait, pen- 
dant toute sa vie. réclamer le 
fameux « or de Moscou », qui 
représentait une partie des réser- 
ves que l'Espagne envoya pendant 
la guerre civile en URSS. pour 
-P: du matériel de puerre. 
rsque la guerre civile éclata, 
.le gouvernement républicain avalt 
à l un solde créditeur de 
- 2 millions et demi de pesetas 
(726 kilos d'or fin). C'était Insuf- 
fisant pour acquérir je matériel 
de guerre nécessaire. Avec la Ban- 


ue d' le ministère des . 
Lance PRÉon bic in lança -jus- 


qu'au 4 janvier 1937 plusieurs 
- emprunts, ce qui permit la vente 
. à la Banque de France de 580 mi- 
lions de or : entre le 
- %4 juillet 1936 et fin mars 1937, 
174 tonnes d'or fin furent vendues 
-à la France, ce qui représentait 
‘environ le quart des réserves exls- 
*. tantes le 18 juillet 1956. 
. 460,5 tonnes d'or fin d'une va- 
+ leur nominale de 618 millions de 





‘" Le roi Juan Carlos 


dollars de l" 
à Moscou mise en vente de 
cet or commença en février 1937 
et se poursuivit Jusqu'au 38 avril 
ne échange de Fran tonnes 
l'or fin, le gouvernement espagn 
perçut 245 millions de dollars, 42 


millions de Uvres et 375 millions 


“de francs, (Le professeur Angel 
Vinal, dans son livre l'Or pendant 
la guerre civile, Interdit k& 
censure espagnole, a étudié avec 
précision toutes les opérations de 
cette période). 

Grâce aux devises ainsi obte- 
nues, le gouvernement espagnol 
paya 132 millions de dollars de 
matériel de guerre venu de 
l'URSS. le solde fut transféré & 
un compte ql 
finances républicain avait ouveri 
dans une banque 
Banque commerciale pour l'Europe 
Que et qui effechuait leg paiements 
que, e! effec: les men! 
internationaux de le RBpublique. 
Le 1 août 1938, la République ne 
possédait plus en URSS que 
1,88 tonne d'or fin 

Entre ma et. octobre 1986, l& 
République vendait 1225 tonnes 
d'argent aux autorités nord-amé- 
ricaines. Entre juillet 1938 et jan- 
vier 1939, elle vendait 5232 tonnes 
d'argent & Ia France Quand 
Fran SRE Sapeurs d'or. Le 

e (te e d'or. 
vernement récupéra 
l'or fin déposées en 1931 
à Mont-de-Marsan 
Grâce à l'accumulation des ré- 


e aurait pu 
serves, [a République pu 


à l 
dollars (5 milliards 
500 millions de pesetas de 1935). 
Cette somme correspondrait à 


alnsi dépenser à 
millions de 


120 % 





des dépenses de l'Etat déc: urges qui déciment l'armée 
espagnol en 1935, — J.-A. N. ee srmeere de décrOeNer Fi veille de la deuxième guerre 
février 1936. Les socialistes en mondiale. Prudent, Joseph Staline 
obtiennent quatre-vingt-dis-neuf. demande à se faire pays d'avance : 
La gauche va prendre le pouvoir. On lui envoie une de_ partie 
Manuel Azañs, un modéré de la des réserves d'or la Banque 


reçu officiellement 


per le pape Paul VI 


De notre correspondant 


Madrid. — Le roi et la reine 
d'Espagne. en visite officielle au 
Vatican, ont été reçus en audience 

‘ jeudi matin 10 février par le pape 
Paul VI. C'est à Rome que le sou- 
ol LL le 5 jan- 
royale était exilée depuis la pro- 
dus tion de la Répub en 
A Se mrane 
° ‘ tion de son , 
‘1970, lors de la proclamation de 
* ini Thérèse d'Avile, «docteur 
de l'Eglise ». 

C'est la première fois depuis 
1923 qu'un roi d'Espagne est Teçu 
officisllement au Vatican (où 
Franco ne s'était jamais rendu). 
Avant l'audience pontificale, le 

- roi Juan Carlos a eu un entretien 
avec le président du conseil ita- 
lien, M. Andreotti, et il CA 





MADRID RÉTABLIT. LA CENSURE 
SUR LES ARTICLES 
TRAITANT DES ENLEVEMENTS 
ET DES ATTENTATS 


. Madrid A.F.P.J. — Toutes les 
. informations relatives aux actl- 
vités de la police sur les enlève- 
Faite anone ne de 
. Oriol et dur général aescusa, 
ainsi rt les nee do jan 
dans la dernière ne de e 
vier À Madrid. ont été déclarées 
« matière réservée » par le minis- 
tre espagnol de l'intérieur, 
M. Rodolfo Martin Villa Cela 
signifie que la presse ne pourra 
plus désormais publier les infor- 
mations sauf autorisation du mi- 
‘ mistère de l'intérieur. : 
Un communiqué officiel précise 
que « Les actes, documents, ifor- 
‘mations ou commentaires » relu- 
tifs à ces faits sont désormais 
+ matière TÉSErTce 2. 
Le ministre de l'intérieur, dans 
- sa note, affirme avoir pris cette 
décision conformément à la loi du 
5 avril 1968, qui envisage la « ma- 
tière réservée - pour les informa- 
tions < qui pourraient Jaire courir 
un danger à la sécurité de l'Etat 
-_ du compromettre les intérêts jon- 
. damentauz de la nation dans les 
“domaines de la défense nationale, 
de la pair extérieure ou de l'ordre 
constitutionnel ». 


+ © La Fédération &nurchiste 
prateste contre l'attitude du consu- 
lat de France à Barcelone qui a 
opposé une fin de non-recevoir 
a des avocats venus demander 

- ‘son appui pour obtenir la libé- 
ration de deux délégués anar- 
chistes français arrêtés lors d'urie 
Fit le 30 janvier à Barce- 
one. 





ue furent envoyées 


Les ohjectits de l'UR.S.S. dans l'Espagne de la guerre civile 


e Renforcer l'alliance anti-hitlérienne + Éliminer les éléments trotskistes 


La rébellion militaire de juil- victimes de la «grande purge». 
let 1936 — aidée dès le début par Ce sont les critiques acerbes du 
l'aviation de Mussolini puis par UM, l'accusant d'être le « com- 


& le péril rouge 
pris il 


30, 


teau entre 
encore tout son Impac 

un an après la chute d'Alphonse 
XII, le 12 avril 1931. le parti 
connues espagnol n'avait pas 


au 


marxiste (le POUM), 
sans pour 
la IVe Internationale. Le jeune 
parti communiste orthodoxe tirait 


sa 


des villes : 

Séville et Malaga. Le Kominterni 
Jui envoya un premier {nstruc- 
teur, 
sous le 


e Si nos armes n'arrivent pas 


la République est perdue » 


Imprégnés des doctrines liber- 
taires de leur jeunesse, ces mili- 


Gauche républicaine, est élu pré- 
aident F 

deux cent trente-huüit vi 
cinq au président 
conter teen Alcan Zamora. 


Kremlin, 
La diplomatie soviétique est sur- 
r' militaire 





PO! 
—  plice 
l'Europe di PE 
les années 
l'image de « l'homme au cou- 
les dents » avait 
t. Pourtant, 


que les volontaires des B 
mille adhérents. On comp- 


Parti ouvrier d'unification 


à taire à | 
autant être affillé à À. Lan 


gran- Cou 


force du prolétariat des 
: B one, 


un Italo-Argentin connu 
sseudongme de Medina. 


d'Espagne. 


de la République avec 
contre . 


sortant, le 


Staline observe. 
e 186 


des fascistes », affirme l'his- 
torien anglais Hugh Thomas, qui 
l'inciteront à autoriser les pre- 
miers envois clandestins d'armes 
en Espagne. En même temps, il 
renforce l'antenne du Komintern 
à Madrid. L'Italien Ercali, de son 
vrai nom Togliatti arrive alors 
rigades 
montent au front à Madrid. Les 


ue le ministère des| tait presque autant de commu- premières armes étrangères des 
ë nistes rupture de : is républicains, face aux nationa- 

enne — la| gvaient créé l'Alance révolu- listes, ne sont Das russes, mais 

ior ouvrière et paysanne mericaines et françaises. L'un = 

qui donners plus tard Once Déndes, s'en plaint d'ailleurs au 


Berzin, conseiller mili- 
ambassade soviétique à 
Rosenberg 
envoie aussitôt un S.O.S. à Mos- 
in Hémblique et perdues 
pas. république es: ue, » 
Maurice Thorez se rend à Mos- 
où il soutient fermement 
l'appel de Rosenberg. Il faut faire 
vite. Les léglonnaires italiens ar- 
rivent et aussi les aviateurs eb 
les techniciens allemands de la 
légion Condor. Staline n'est pas 
mécontent d'envoyer en Espagne 
des « émigrés > qui le génent. Deux 
mois plus tôt, Alexandre Orlov à 
installé, à Madrid, une antenne 
du N.K.VD. police secrète sovié- 
tique chargée de surveiller en 
. particulier les dirigeants du parti 
Beaucoup de ceux-là, à leur retour 
en URSS. seront victimes des 


La « guerre des barricades » 


Le départ du gouvernement ré- 
publieain pour Valence en novem- 
ue un vide dans 


une chasse aux sorcières trois- 
kistes. Largo Caballero. le Lénine 
espagnol, y perdra son poste de 
chef du gouvernement. Il sera 
remplacé par Juan Negrin, un 50- 
cialiste qui, au début, avait pris 
ses distances à l'égard des 
communistes, aussi bien espagnols 
que russes. Negrin pense. en éFfet, 
que, pour sauver l'Espagne, !l 
faut entrainer les démocraties oc- 
cidentales dans un conflit inter- 
national. Mais a pression des 
franquistes se fait plus forte en 
direction de la Méditerranée et le 
territoire républicain risque d'être 
coupé en deux. Negrin quitte Va- 
lence pour Barcelone en automne 
1938. l'année de Munich. Daladier 
eb Chamberlain, avec l'accord de 
Mussolini, ont laissé les mains li- 
bres à Hitler en Tchécoslovaquie, 
Staline sachant qu'il ne peut 
compter sur la France et l'Angle- 
terre s'engage sur la voie qui 
conduira en août 1939 au pacte 
germano-soviétique. 
. Negrin devine le virage du 
Kremlin, EH demande une aide ac- 
crue. Les Soviètiques font la 
sourde orellle. Ie menace de rap- 
peler Marcellno Pascua, son am- 
bassadeur à Moscou, qui n'arrive 
pas à se faire recevoir par Staline. 
Le séjour de Negrin à Barce- 
lone va permettre d'améliorer les 
rapports entre socialistes et com- 
munistes, Il est mème question 
de procéder à une fusion P.S.- 
P.C. Negrin refuse. Il ne veut pas 
aller si loin. Il est freiné par son 
ministre de la guerre, le socia- 
liste Prieto, qui ne porte pas les 
Ce tes dans ot cœur Ne 
ent de supprimer le poste de 
commissaire politique général aux 
armées, ainsi que différents pos- 
tes de commissaires politiques, de 
brigade et de division. Mais il ne 
peut empécher le SIM (Service 
d'investigation militaire) d'être 
pris en main par les communistes. 
en contact avec les agents d'Orlov. 
Alnsi le SIM oublie parfois sa 





L'aide de l'URSS. à l 
s'amenuise. Avant mème que la 
France et la Grande-Bretagne 
décident la non-intervention dans 
le conflit, Staline ordonne, dès 
septembre 1938, le retrait des 
brigades internationales. Mails ses 
représentants resteront encore en 
Espagne après le triomphal et 
émouvant défilé des volontaires de 
vingt-neuf pays, le 15 novembre 
1938 sur les « ramblas » de Bar. 
telone, jonchées de fleurs. 


L'esfocade 


Le 28 février 1939 un formi- 
dable coup de boutoir enfonce le 
front de l'Ebre, entre la Cata- 
logne et le Levant C'est l'esto- 
cade: Manuel Azana, réfugié à 
Paris, donne sa démission de Ja 
présidence de la République, Le 
2 mars l'amiral de la flotte répu- 
blicaine Puica — qui servira à 
gare, de 1942 trs officier 

ps les corps francs d'Afrique 
et dans Ja division Leclerc et qui 
entrera parmi les premiers dans 
Paris libèré — réunit ses comman- 
dants d'unité à pour 
leur annoncer qu'un coup d'Etat 
est en préparation contre Negrin 
C'est le colonel Casado qui, sur 
le front de Madrid, est le chef du 
complot, appuyé per les colonels 
non communistes partisans de 
négocier avec les franquistes une 
retidition sans effusion de sang. 
Negrin, après une dramatique 
conversation téléphonique avec 
Casado, s'incline devant le fait 
accompli. 

Les chefs communistes ne peu- 
vent croire que l'URSS. se dé- 
sintéresse de leur sort. Des gar- 


gnols qui prennent le 
douloureux chemin de 
sentent qu'ils ont été les 
des nouvelles méthodes di 
totale. 
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A l'occasion de la visite des 
cours uelle | Prise par on les administrations qui sera vite mission de contre-espionnage 
Fe rot Joan Cartes avait ailes |. partie du Maroc à l'assaut dela comblé par les cadres du parti pour travailler selon les Réthodes 
prier sur la tombe de son _ | métropole. Le parti communiste, communiste et les so- du NKV.D. soviétique. On lui 
re, le roi Alphonse me mort | bien encadré et structuré, se place _ viétiques. impute de nombreux assassinats 
Fôme en 1941, ce qui pose une| au Premier rang des défenseurs = En mai 1931, & Barcelone la po- dont celui de Nin et de nombreu- 
fois de plus aux yeux de l'opi-| de la République, d'abord dans le lice du président Companys est ses tortures 
nion espagnole la question du] fameux «5° tb», gui aura contrôlée par le parti soci 
transfert de ses restes en Espa- bientôt les effectifs d'une unifié de Catalogne (communiste). 
gne, les cardinaux Vicente Enri-| division, puis dans les Ce dernier entre en conflit 
que y Tarancon (archevêque de| internat où les commu- avec la Fédération anarchiste ibé- 
Madrid et président de la nistes, blen qu'ils n'en constituent rique (FAI) et le POUML La pré- 
rence épiscopale es le) et} que 60 % des € prendront sence du futur chef du P.C. hon- 
{arche-| les postes de commande. grois, Gerë, qui représente le Ko- 


Marc! 
vêque de Tolède et'primat d'Es- 


e), se sont également 


à Rome. Les relations entre les 


Eglises d'Italie et d'Espagne fe- 
ront l'objet de nouvelles négocia- 
tions. . 
Depuis la mort de Franco, ces 
négociations sont bonne voie, 
surtout depuis que le roi Juan 
Sa privilège de résenta des 
au p présentation des 
fréques qui no été scene ë 
couronne d'Espagne il y a 
siècles et que Franco s'était refusé 
à abandonner. On pense à Madrid 
que d'ici 1978 le concordat de 1953 
sera définitivement remplacé per 
une série d'accords partiels qui 
consacreront la non-confession- 
nalité de l'Etat. Les principales 
difficultés qui subsistent concer- 
nent la législation civile sur le 
mariage et Ja question du patri- 
moine artistique de l'Eglise. 
Actuellement, le divorce n'est 
en Espagne, en 
vertu du concordat de 1953, et 
pratiquement seul le mariage 
canonique est légalement valable. 
Quant à la suppression de 11 
confessionnalité de l'Etat, elle 
pose un problème constitutionnel. 
Le concordat, qui fut signé en 
plein apogée du « national- 
catholicisme», avait été intégré 
aux lois constitutionnelles, et sa 
modification implique un réfé- 
rendum. 


JOSÉ-ANTONIO NOVAIS. 


[«L'Osservatore Romano», nous 
signale notre correspondant à Rome. 
adresse, ce jeudi, on «salut» on ne 
peat plus chuleureux aux hôtes du 
pape. Après avoir souligné, sur on 
ton presque lyrique, les liens qui 
unissent l'histoire de l'Espagne à 
Celle de TEglise, la quotidien du 
Vatican écrit : « Dans Ta continuité 
de sou histoire, qui aille de grandes 
#loires et de graves épreuves. l'Espu- 
gne d'aujourd'hui est tendue vers 
un destin de paix, de liberté et de 
justice conforme aux attentes de la 
société contemporaine, eu fidélité 
aux valeurs éternelles de l'homme 
daus la collaboration entre les peu- 
ples.» 

Pour sa part, Radlo-Vatican a 
readu hommage à «la nouvelle 
monarchie espagnole (qui) £e pré- 
sente comme sigue de récancillation 
entre tous {es Espagnols ». 
rappelé, en s'en félicitant, La reton- 
ciation du roi, le 28 juillet 1956, à 
son « droit de présentation », c'est-à- 
dire à ses compétences eu matière 
de nomination des évèques telles 
qu'elles sout prévues par le concor- 
dat da 3953] 









L'URSS. veut surtout. éviter 
d'effrayer, avec des mesures révo- 
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Gran e et 
L'ennemi, c'est l'Axe, et 
comme 


les 


line a ses propres problèmes. Il 
veut soumeltre les « vieux-bol- 
cheviks ». qui seront bientôt les 
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rebelles espagnols. Mais Sta- 


ments 


AT 
2 Le dd Lhuiiié 


Hs S 








Le quartier &st exceptionnel. 
Les appartements aussi. Dans une résidence émaillée de jardin: 
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mintern, ne Va pas arranger les 
choses. La « guerre des barrica- 
des » durera plus de huit jaurs. 
On « prétendu que les troubles 
avaient été provoqués par des élé- 
franquistes Infiltrés dans 
les rangs de la FAI, de la CNT. 
(anarchiste) et du POUM. Ces ru- 
meurs, servent de prétexte aux 
communistes pour entreprendre 


< L’Espagne 


sur le fil » 


de Ricardo Paseyro 


Marx, sans doute, avait tort sur ce 
point : l'histoire ne se répète Jamais, 
elle n'a pas le pouvoir de faire re- 
Jouer une tragédie en l'arce. Tout au 
Plus est-elle capable de bégayer. 
Ricardo Paseyro, modesta poète uru- 
gayen abhorrant Neruda, Asturias et 
quelques autres auteurs latino-améri- 
Calns de talent consacré, n'est pas 
marxiste. Pourlant, ji! pense que 
l'Espagne de 1977. émergeant avec 
sang-frald de quarante années de 
franquisme el s'efforçant de réussir 
une transition pacifique à la démo- 
cratle, est déjà menacée par le tota. 
litarisme da gauche. 


S'il ne nle pas l'existence d'un 
« bunker » de droile, l'auteur de 
cette Espagne sur le !l! (1), ouvrage 
passionné, polémique et souvent 
excesalf, redouta d'abord 18 « bun- 
ker » de gauche. En bonne logique, 
il devrait y enfermer les ultras de 
gauche, mais c'est le P.C. qui est sa 
cible de prédilection. I est parmis 
de croire ou de ne pas croire à la 
sincérité des dirigeants des partis 
communistes qui se réclament au- 
Jourd'hui de l' « eurocommunisme ». 
Récuser a priorf fa volonté de « chan- 
gement - de [à grande majorité des 
Espagnols et de la plupart des for- 
mations pollliques de drolte et de 
gauche de la nouvells Espagne, c'est, 
en tout cas, s'enfermer dans l'immo- 
bitisme, limiter les chances de la 
démocratie, bloquer l'ouverture pos- 
sible. Dire que l'Espagne « au fond » 
n'a pas changé, c'est annoncer aux 
Espagnols une nouvelle montés de 
périls analogues à ceux qui, de 
1930 à 1936, ont précipité le pays 
dans un conflit fratricide. 

Dans ce livre-pamphlet, qui se veut 
prophétique et prend souvent des 
couleurs d'apocalypse, l'auteur déve- 
loppe une thèse simple, C'est la 
gauche espagnole qui est la princi- 
pale, sinon l'unique, responsable de 
la guerre civils. Méômes causes, 
mêmes effets. Cette gauche qui ré- 
surgit et revendique l'exercice des 
libertés pourrait blen faire capoter la 
mise en place d'une démocratie. Ce 
brûlot contient bien des notations 
intéressantes el justes, sur la fausse 
analogie entre Franco et de Gaulle, 
eur les erreurs, las luttes Internes, 


Paseyro. Robert Laffont, 
36 F. 


les fautes, les faiblesses du Front 
Populaire, sur les causes proprement 
« espagnoles + da la tragédie d8 
1996. Mais le « retour à 1936 », préc 
sément, n'est pas possible, L'immenss 
majorité des Espagnols rejettent cetie 
perspective, et, surtout, les conditions 
Socio-écanomiques sont radicalement 
diflérentes, sang parler du contexte 
internatlonal. 

Curieusement, Paseyro encadre 61 
affaiblit son propos historique, qui ne 
manque pas par ailleurs de souffle, 
par deux exemples illustrant selon 
lui « J'aveuglement - dont sont frap- 
pées les victimes choisies par le 
communisme international : 1) L'in 
tervention de Soljenitsyne à la télévi- 
sion espagnole en mars 1976 : 2) La 
controverse sur le stock d'or déposé 
en URSS. par la République pen- 
dant la guerre civile. L'auteur ne 
consacre pas moins d'une quaran- 
laîne de pages (sur deux cent qua- 
rante} à la seule « affaire Soljenit- 
syne », prenant à cette occasion /e 
Monde à partie avec une vigueur 
virulente. Nous nous sommes déjà 
expiiqués sur ce point (2). Les mises 
en gorde, les comparaisons el Îes 
“ Conseils « de l'écrivain russe n'ont 
pas suscité la colère de Ia seule 
« gauche espagnole », comme l'écrit 
l'auteur, mais celle de l'immensa 
majorité des Espagnols, y compris de 
cerlains membres du gouvernement. 
De son point de vue de libéré du 
Goulag, Soljenitsyne n'a sans douie 
rien dit de scandaleux ce Jour-à. 
Mais le dire à des Espagnols privés de 
bien ces libertés pandant quatre dé- 
cennies était pour le moins maladroit 
el provocant, Quant à la question de 
- l'or de Moscou », un document du 
ministère espagnol des finances dont 
nous avons donné des extraits () 
établit sans contestalion possible que 
les réserves d'or envoyées en 
URSS, (el représentant une parie 
seulement des réserves de 1838) on! 
blen été utilisées pour payer du 
matériel de guerre soviétique. À vou- 
loir trop prouver. MN 





#1) L° Le jil, de Heardo 
) L'Espagne sur Le Î A 


121 Le Monde du 16 avril 1978. 
&) Le Honde du 9 février 1977. 
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la rétérencs 4 l'a opinion progres- 
Mondiale » indique que l'Obser- 
ne fait pas allugion à de 
les propositions qui auraient 
tenues secrètes, mais À des 
FNTUS, Comme la suspension 
ue de la polémique, l'envoi 
ammes de condoléances au 

Ain de la mort de Mao 

\ Murs Qui ont été refusés par 
sr lialaires), la publication de 
aires reprenant les anciennes 
ses Sûviétiques et suggérant, 

Pa la moindre concession 
An der du conflit, une reprise 
à -0PPement des liens cultu- 
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Fr à Pays. Mentionnons enfin ls 
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que litchev,_ vice-ministre 
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polémique Moscou -Pékin 


périodicité. De sourc# dipiomat 
chinoise, on rejette la rashontat 
de Timpasse sur les Süibtiques 
côté soviétique, on accus lg 
nois de n'être amimés --d'au 


bonne volonté et d'exiger tou] 
de Moscou là rstonnaissanve . 





par lesque!s je régime tasriate : 
arraché à la Chine una partie d 
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tenir à cette ligne, au-molñe Jus 
ce que .la situation. poli . 
bilise et se décanie 

est ericote : Join: :d' 
L'URSS... pensai 
n'avait aucun intérêt à «: 
un peu plus les :Girigeante chi 
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L'agence Tass critique indirectement M. Carter 


Moscou — L'Union soviétique à 
indirectement critiqué M Carter, 
pour avolr exprimé sa « préoceu- 
pation » à la suite de l'arrestation, 
3 semaine dernière, de M Guinz- 
bourg, l'ancien responsable du 
.Jonds d'aide aux dissidents. Quel- 
ques heures après la conférence 
de presse du président des Etats- 
Unis, l'agence Tass à diffusé un 
commentaire qui, tout en atta- 
quant le t d'Etat, 
visait, en fait, le chef de la Mai- 
Lu Blanche, pain Jours avant 

_ Carter, porte-parole du 
département d'Etat avait hi 
aussi, fait état de la « préoccupu- 
tions de l'administration améri- 
caine. 


Le ,commentaire de Tass, qui 
est intitulé « Qui Le département 
d'Etnt udéjend-i?», se résume 
en une violente charge contre 
M Guinsbourge, une fois de plus 
accusé de spéculation, de trafic 
de devises et de x contacts directs 
avec le N.T.S., une organisation 
pro-fascisie d'émigrès, soutenue 





De notre correspondant 


par des services spécieur occiden- 
Laur », La culpabilité de M. Guins- 
bourg ne fait, on le voit, aucun 
doute pour l'agence Tass, bien que 
l'affaire n'ait pas encore été jugée 
et que l’struction soit encore en 
cours. 

ML Zamiatine, le directeur de 
l'agence Tass, 8, d'autre part, fait 
diffuser une décisration repro- 
duite dans tous les journaux de 
ce jeudi 10 février dans laquelle 
Ï accuse les Etats-Unis d'avoir 
violé les accords d'Helsinki en 
expulsant un correspondant de 
Tass en poste à Washington. Ce 
correspondant s'est vu donner une 
semaine pour quitter le territoire 
américain après que l'U.RS.5. eut 
expulsé l'un des correspondants 
de l'agence américaine Associated 
Press à Moscou Contrairement 
aux Soviétiques, qui ont accusé le 
Journaliste américain de trafic 
de devises et d'espionnage, les 
autorités américaines n’ont porté 





Un appel contre l’utilisation de la psychiatrie 
à des fins politiques en U.R.S.S. 


Le Comité des psychiatres fran- 
gais contre l'utilisation de la psy- 
chiatrie à des fins politiques (1) 
& Jancé, mercredi 9 février, un 
appel aux psychiatres du monde 


” enbler pour une action concertée. 


ani ». 
Au Cours d'une conférence 
. par LA comité, 
et à laquelle notam- 
Leonid 


Foctoh Natalim Gorbanevakaïa 

Are, dent GS REIN des 
E 

psyel des hôpitaux, & estimé 

que s S! Gloueman 


emion 

sauvé Fhonneur de la. hiatrie 

ez refusand aux 
ordres du Æ.G.B. qui voulait lui 
imposer de faire une onalyse 
psychiatrique, sur documents, du 
général Grigorenko, interné alors à. 
Les elguetaires en appellent 


au prochain songs 

hiatrie d'Honoluiu 

LU eue D 
es, Qui, 

- fre, , ne serci-ce que 

sllence, nous rendraient 

complices » Is 


(1) S'adresser à Martine Le Guay, 
205, boulevard Vincent-Aurlol {ex 
boulevard de la Care), 75018 Paris, 
TEL 589-36-94. 





La polémique Moscou-Pékin 


fSutte de la première page.) 


La référence à l'« opinion progres- 
slste mondiale » indique qua J'Obser- 
veteur ne fait pes allusion à de 
nouvelles propositions qui auralent 
été tenues secrètes, mais à des 
faits cannus, comme la suspension 
unilatérale de la polémique, l'envol 
de télégrammes de condoléances au 
lendemain de la mor de Mao 
(télégrammes qui ont été refusés par 
les destinataires}, la publication de 
commentaires reprenant les anciennes 
propositions soviétiques et suggérant, 
éans faire la moindre concession 
Quant au tond du conflit, une reprise 
où un développement des {lens cultu- 
reis, sportifs et commerciaux entre 
des deux pays. Mentionnons enfin le 
rtour à Pékin, le 27 novembre der- 
nier, de M, llyitchev, vice-ministre 
soviétique des affaires étrangères, et 
chet de la délégation de l'URSS. 
aux négociations frontalières, suspon- 
dues pendant dix-huit mois. 

. Le commentaire de fa Pravda 
Gorrobore les rumeurs qui courent 
à Moscou depuis deux semaines 8! 
selon lesquekes les négocistions 
n'auraient fait aucun progrès, bien 
qu'elles se pourauivent Sans AUCUN 
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et que «ies cas des quarünie per- 
sonnes dont nous avons les noms 
si le re f'inernenent one 
Vobjet d'une enquête approfon- 
ER 
vent-ile que no ak 
motivé par le refus que te telles 
il de l'éthique médicale 
soient possibles en Quelque pays 
que ce soit, par noîre volonté que 
l'exercice notre discipline 
guise vefjectuer en toute liberté 
l'égard du patient. Ce sont ces 
re motivations qui e ont 
£ prendre position en Javeur 
de nos confrères urpentins, arrêtés 
puis séquestrés aujourd'hui, et qui 
doivent nous inciter tous à exiger 
pour . le libre droit d'exercer 
leur profession. » 
L'a; La lancé ML Ayme, 
Œ 
chiatres des Boplauee Blès, aebré- 
taire éral du Syndicat des 
hiatres privés ; Brisset, 
général dû Syndicat des 
psychiatres français : Dessombey 


hiatrique. 
motions de soutien onf été reçues 
d'Ammesty International et de 


motion condamnant l'abus, en 
URSS. des mêmes pratiques. 





périodicité. De source diplomatique 
Chinoise, on rejette la responsabilité 
de l'impasss sur les Soviétiques ;: du 
côté soviétique, on accuse les Chi- 
noks de n'être animés d'aucune 
bonne volonté et d'exiger toujaurs 
de Moscou la reconnaissance off- 
cielle de l' « ilfégalité » des traités 
conclus au dixneuvième siècle et 
per lesquels le régime tsariste avait 
arraché à ls Chine une partle de la 
Sibérie orientale. - 


Réplique à l'appui chinois 
aux « dissidents » ? 


Tout en relançant certaines 
rumeurs sur un possible retour de 
M  lyltchey à Moscou, l'inftiative 
de (a Pravda Intrigue les observe- 
teurs de Moscou : dans la mesure 
où SURSS. avait choisi la carte 
dn l'apaisement apparent, l'intérël 
du Kremlin paraissait être de s'en 
tenir à cette Ilgne. au moins jusqu'A 
ce que la situation politique sa sta- 
bllise et se décente à Pékin, ce qui 
est encore Join d'être le cas 
L'URSS. pansait-on également, 
n'avait aucun intérét à - braquer * 
un peu plus les dirigeants chinois, 
au moment où lis peuvent être ame- 
nés à réexaminer leurs relations 
avec les Etats-Unis, enfin dotés d'une 
nouvelle adrinistration. 

Host encore trop tôt pour savoir 
quel élément nouveau les 5 amenés 
à changer d'avis Selon certaines 
analyses, 6 Kremlin aurait été parti 
culièrement irrité par l'appui que 
Pékin a apporté récemment aux 
« dissidenté » du camp socialiste et 
par l'intenaification de la prope- 
gande chinolse contre la < mengen 
soviétique ». Catie campagne, fait-on 
remarquer à Moscou, coïncide avec 
celle qui a été déclenchée aux Elats- 
Unis et en Europe occidentale dépuis 
quelques semaines. 


JACQUES , AMALRIC. 


































aucune accusation contre le cor- 
respondant soviétique. Elles se 
sont seulement réclamé de la 
« réciprocité », 

Les accusstlons lancées par 
M. Zamiatine ne constituent que 
l'un des éléments d'une vaste 
campagne accusant plusieurs pays 
occidentaux de violer les accords 
d'Helsinki Depuis deux jours, la 
presse publie une multitude d'ar- 
Hcies de ce genre visant, outre 
les Etats-Unis, la Grande-Bre- 
tagne et l'Allemagne fédérale. Les 
travaux de la Cour européenne 
des droits de l'homme À Sttas- 
bourg sur la pratique de Ia tor- 
ture en Irlande du Nord béné- 


ficlent, en particulier, de la plus | 


grande publicité, ainsi que les 
interdictions professionnelles en 
RFA, la misère des Indiens aux 
Etats-Unis, Ja « protection des 
larbins hit cachés aux 
Etats-Unis », les violations des 
droits de l'homme dans les terri- 
toires occupés par Israël ainsi 
que les violations de ces mêmes 
droits en KRhodésie, en Afrique 
du Sud et en Namibie. 


M. Orlov appréhendé 


Sur le « front » de la dissi- 
dence, on a assisté, mercredi, au 
retour, 4 Moscou, de M Youri 
Orlov, du groupe pour la surveil- 
lance de l'application des accords 
d'Heisinki M  Orlov, qui #æ 
cachaït depuis le début du mois, 
& dénüncé, au cours d'une confé- 

vnce de presse, l'« aggravation 
de la répression » et a affirmé 
que « PURSS, se prépare à 
revenir au stalinisme à. 

Ce jeudi matin, M. Orloy a été 
appréhendé par la police pour 


interrogatoire, ont annoncé ses | 


amis Le police est venue le 
chercher au domicile d'un autre 
membre du groupe, Mme Liov- 


La veïlle, le général Grigorenko, 
l'un des vétérans du mouvement 
Conkestataire, avait, au cours d'une 
conférence de presse À Moscou, 
lancé un appel aur partis. com- 
munistes d'Europe occidentele 
pour qu'ils usent de leur inf'uence 
sur les autorités soviétiques pour 
« arrêter lojfensive qu'elles ont 
déclenchée contre les dissidents ». 
« C'est le devoir des communistes 
occidentaux d'agir ainsi s, & 
affirme notamment l'ancien gêns- 
ral 4e l'armée rouge, qui a été 
lui-mzme interné plusieurs années 
dans un hôpital psychiatrique à 
cause de ses fdées politiques. 

Le général, qui est d'origine 
ukrainienne, & pris tout particu- 
Lérement la défense de M Nico- 
las Roudenko, membre du groupe 
de survelllance de l'application 
des accords d'Helsinki, arrêté 
samedi dernier 4 Kiev. M Rou- 
denko, qui est invalide de guerre, 
risque d'être accusé de trafic de 
devises, à expliqué le généra] Gri- 
gorenko, car la police prétend 
avoir trouvé 39 dollars au cours 
da la perquisition effectuée dans 
son appartement : selon le géné- 
ral, ces dollars avaient été appor- 
tés par le police elle-même. 


JACQUES AMALRIC. 


Chypre 


Mgr Makarios est <disposé à un compromis > 
sur la question de la fédération 
sence du secrétaire généra de| 


Nicosie, — « Il n'y @ pas de 
désaccord entre nous (la commu- 
nauté chypriote grecque et la 


communmiiaires gui doivent 
TE D. k 
Makarios et M Denktaëh 
s'étaient rencontrés pour La pre 
mière fois depuis trelze ans — le 
27 janvier dernier — et étalent 
convenus de se retrouvét en pré- 








































. M. Dubcek serait solidaire 
pour ses déclarations sur M. Alexandre Guinzhourg |des signataires de la Charte 77| 


De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — M. Dubcek, l'ancien 
dirigeant du printemps de Prague, a 
démenti, apprenons-nous de milieux 
proches des délenseurs des droits 
civiques tchécoslavaques, les Infor- 
mations «selon lesquelles il aurait 
relusë de signer le Charte 77, Cote 
affirmation avalt été avancée, je 
S0 janvier. per la Vo/ksstimme, l'or- 
gane du PC. autrichien (pro-sovié- 
tique). Rompant un vilencs qui avait 
tavorisé de telles spéculations, l'an- 
clen secrétaire général du P.C. tché- 
coslovaque tendrah à faire savoir, 
indique-t-on de même source, qu’ 
n'a pas eu connalasance de la Charte 
avant ss publication. L'une des rai- 
sons en serait qu'il est toujours dif- 
#iclle de l'approcher, étant donnée {a 
survelllance policière dont 1! est 
l'objet. 

Ayant pu depuis lors lire le mani- 
féeta en taveur des droïs civiques, 
M. Dubcek considère, indique-t-on de 
même source, que fe contenu est 
Pielnement en accord avec ce qua 
lumême a déjà eu l'occasion de 
dire, à plusieurs reprises, et qu'il en 
est solldalre. . 

Cette prise de position de l'an 
Glen numéro «un» tchécoslovaque 
devrait couper court aux rumeurs de 
diverses natures sur ses sentiments 
À l'égerd des signataires de la 
Charte 77, en même temps qu'elle 
apporte & ces demlers une Impor- 
tante caution morale. 

Pendant que [a délégation sovié- 
tique, conduite par M. Kapitonov, 
arrivée la mardi 8 février, 4 Prague, 
poursuit ses entretiens, le ministre 
tchécoslovaque des affaires étran- 
&éres, M. Chnoupek, et son collègue 
polonais, M Wojtaszek, ont signé, 
mercredi, à In suite de la visite de 
ce dérnier en Tohécoslovaquie, un 
communiqué dans lequel îls #s 
dent «fermement décidés à s'op- 
poser au retour des méthodes dp 
de guerre froide et à empêcher des 
etfeintes à: leur souveraineté », 

Rudé Pravo, organe du P.C, tohé- 
coslovaque, a lancé mercredi, urie 
vive . attaque contre la notion de 
Nbre circuistion des idëes.et de 
l'informètion'*, Pour les stratèges de 
l'OTAN, écrit le journal, cette «fibre 
circulation est une opération des- 
tnée à miner le socfalisme, c'est 
lune dés formes de violation, de la 





En marge de l'affaire Baader-Meinhof 
Le Syndicat de 1n magistrature exprime . 


son inquiétude 


de la législation de l'Allemagne fédérale 


Une lettre du bureau du: 
Syndicat français de le ma- 
au chancelier 
Schmidt et au ministre de la 
justice du gouvernement 
fédéral d'Allemagne a été 
. rendue pablique le 10 février 
au cours d'une conférence de 
presse organisée par le 
«comité de défense des pri- 
sonniers politiques en Europe 
de l'Ouest. 


Ce document exprime l'inquié- 


YONU. Le ?7 janvier, M. Denktash 
avait offert que les 1 
turcs rendent! 

l'invasion de Chypre par les forces 
turques en Eve de telle façon que 
la communau turque 
pe garde plus que 32,8 % du ter- 


PUS nn er es tel 
» 

‘A Washington, le perole 
du dérartement À ANNONCÉ 
mercredi 9 février que M Cufford, 
envoyé spécial du président 
# vide en Grive, en Turqis 
se en 
ei à Chypre 
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LA CONTESTATION DANS LES PAYS COMMUNISTES 
TT —_—"———" 


LA DÉCLARATION 
DE M. JAN PATOCKA 























































Un «masticr à rendn incom- 

gréhensl er ne je coaausion du tente 
an 

de la Charte 77 sur eo héar a Las 

Etats doivent se placer sous la 

souveraineté du sentiment moral 

fe nds du 10 février). Il fal- 


Souveraineté des Eters et une ingé- 
rente dans lea aflairss intemes 
d'autres Etats ». 

Rudé Pravo croit pouvoir affirmer 
que l'Allemagne fasciste utilisait 
déjà, dans fes années 50, cette lkiéa 


de la «libre oircutetione pour dif | "7Oui8s ox raisons nous 
4 à considérer l'époque où 
fuser ses Informations dans la Tché- La des pacies des droits 


coslovaquie d'avant Jes accords de 
Munich (1938). Le journal s'en prend 
aussi à Winston Churchil) qui, dit-Il, 
remft ce concept. & l'honneur, dans 
eon femeux discours de Fulton. après 
la guerre. - 

À Vienne, l'ambassadeur de Tché- 
coslovaquie a refusé de recevoir une 
délégation d'Amnesty International, 
venue lui remettre une pétition com- 
portant quinze mille signatures, dont 
celle du chancelier Bruno Kreïisky &t 
qui apportalt eon eppui aux défon- 
Seurs tchécosloveques des droits 
civiques. — M. L 








UNE LETIRE OUVERTE 


NOUVELLE 
ETAT A1 2 
PSYCHANALYSE 


dirigée par 
.-B, Pontalis 


DR 
Mere Sn En 
PSYCHANALYSE 
ns _ 
. UE 
US rte s ES 
qi 


LIEUX DU CORPS 


trouvent à Paris MM Vigie 
ven 

Tanase et Dumitru 
approuvent ce: message. 
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EFFETS ET FORMES 
DE CHLUSION 


nr 
l 


sr l'évolution 

(MSIE TO LT A 72 
tude du syndicat sur « P'évoluéion | ni 
dre ornées» DNS 


CANNIBALISME 


BISEXUALITÉ 
ET DIFFÉRENCE 
DES SEXES 

Nr 
ons 
D 
LE DEHORS 
ET LE DEDANS 


lois en 
vigueur en 1975 nous parüissent 
suivre l'évolution inverse, 









AUX LIMITES 
SU NEINETTES 


on 
SNS 


oui 


NARCISSES 


de ATEN A ALES 

dune PURE presse », 
- Me Groenewold esi accusé 
avoir soutenu les objecëlfs poli- 
Baader-Mein- 


tiques du gronpe 
hof, dont 1 était l'un des avocats, } 
en facilitant les communications 


Te 
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Algérie 


Une dizaine d'universités sont occupées par les étudiants | M. Edgar Faure s'est entretenu 
avec M. Giscard d'Estaing 
avant de partir pour Alger 


À la veille d'une visite officielle en Algérie, où il est l'invité 
personnel du président Boumediène, M. Edgar Faure, président 
de l'Assemulée nationale, s'est entretenu, mercredi 9 février, en 


Une dizaine d'universités 


Un nouveau <mai 68 » 7 


Rome. — « Cessez de me parier 
de 1869. Nous sommes en 1977, et 
d'elle a changé. - Get animateur du 
« Mouvement étudiant =, qu'apprau- 
vent de la tête une vingtaine de ses 
camerades, a sans doute raison. | 
n'empäche que plusieurs des graf- 
fiti qui couvrent les murs, les portes 
et les fenêtres de la faculté des 
lettres et de philosophie se réfèrent 
au fameux Sessantorto Soit explici- 
tement en vanlant « {e nouveau 68 »; 
eott de manière indirecte par une 
similitude: de style. voire l'adoption 
des mêmes slogans. « Soyons réa- 
Hstes, demandons l'impossible », a 
écrit à la peinture rouge quelqu'un 
qui se souvenalt de la Sorbonne, lan- 
dis qu'un autre a grlffonné dans un 
coin cette explication significative : 
« Nous ne voulons pas nous asseoir 
dans des fauteuils, mais seulement 
les renverser. » 

A l'entrée de la cité universitaire 
de Rome — un ensemble Imposant 
construit avant guerre dans le pire 
style mussolinien — quelques mili- 
tants vous foulllent de la tôte aux 
pleds. Ceux-là même sans doute qui 
ont affiché un appel à la participa- 
tion Dour que + n'existe pas de divi- 
salon du travail au sein du Mouve- 
mont » et que * l'individualisme 
bourgeois soit surmonté », Le poste 
de fouilla franchi, chacun est libre 
d'aller où Il veut, d'écrire partout ce 
qui lul plait Personne, en principe, 
ne commande à personne. « Ce sont 
Jes essembiées qui décident, nous 
sommes contre les délégations de 
pouvoir », disent les meneurs. qui se 
défendent de l'&tre. 

ls se réclament du « Mouvement 
étudiant », ‘comme en 1967-1968 lors 





italiennes sont 
occupées par leurs étudiants qui protestent en’ 
particulier contre les projets de réforme de l'en- 
seignement supérieur. Le mouvement à com- 
mencé à Palerme il y a deux semaines et s'est 
étendu à Naples Bari, Cagliari, Rome. Pise, 
Florence, Bologne et Milan. Dans la capitale. les 
membres des Comités d'occupation qui se récla- 
ment du Mouvement étudiant ont organisé une 
grande manifestation le mercredi 9 février. EU : 


De notre correspondant 


des événements qui avaient précédé, 
sinon inspiré. ceux de Paris. Le 
terme est trompeur puisqu'il désigne 
des adversaires de toute association 
organisée, Le « Mouvement » n'est pas 
une organisallon politique, expliaue 
lun de nos interlocuteurs Comment 
te serait-il, alors que les étudiants 
appartiennen: à des classes sociales 
diftérentes ? Mais 1! donne à sa lutte 
un contenu politique, tout en vou 
lant rester autonome des partis. Du 
P.C.. tout d'abord, mais aussi des 
groupes d'extrême gauche, acusés 
de vouloir s'approprier « le Mou- 
vement ». 

Celut-ci est-ll marxiste ? La ques- 
tion suscite des rires. « {f faudrait 
définir ce mot. Je pense, en tout 
cas, qua les analyses que la fais 
son’ marxistes. » Beaucoup Plus, à 
ees yeux que celles de M. Beriln- 
quer. « qui est complice du gouver- 
nement Andreotti ». 


Le ministre ef les fascisies 

La révolte est née à la suite ‘de 
deux initiatives de M. Franco Maria 
Maifatii, ministre de l'instruction pu- 
blique .: une circulaire interdisar” 


aux candidats à la licence de pas-' 


ser plusieurs examens sur la même 
mabère (certains choisissaient. par 
exemple. trols auteurs anglais au lieu 
de faire de l'anglais, de l'espagnol 
et de l'histoire); et un projet de 
réforme tendant à instituer une sé- 
lection à l'entrée de l'enseignement 
supérieur puis plusieurs niveaux 
{instituls de formation profesmon- 
nelle, maîtrise, licence, doctorat. Les 


DIPLOMATIE 


devait être suivie ce jeudi par une initiative 
des « partis démocratiques » et des 
élargie aux élèves du secondaire. F 
Le recteur de l'université de Rome a été reçu 
par le président du conseil qui s'est engagé à 
hâter la construction d'une deuxième univer-|. 
sité dans une zone périphérique de 1a ville. Les 
pouvoirs. publics suivent de près l'évolution des 
événements qui rappellent par certains aspects 
les débuts de la révolte de 1967-1968. 


> 


étudiants, qui se sentent déjà chô- 
meurs en puissance, y ont vu une 
tentative pour les écarter un peu 
plus du marché du travall et « privi- 
légler les riches, qui, eux seuls, 
pourront faire de longues études > 

Lä-dessua est venu s'ajouter. le 
1 Jévrier, une expédition néo- 
fasciste Contre les locaux unlversi- 
taires + C'ételt une tentative d'utl- 
liser les fescistes pour détruire no- 
tre mouvement, souligne-t-on Ici. 
Ainsl, on voulait transformer en 
vague lutte antifascists, à laquelle 
les partis de droite seraient asso- 
clés, ce qui est en fa une futte 
politique. » 

Car les membres du «< Mouve- 
ment « ne se battent pas seulement 
contre « fa restauration de funiver- 
sité » : à part cette lutte contre les 
réformes, au-delà des revendications 
économiques comme le pré-salsire, 
lis détlarent mener un combat”antt 
capitaliste. + Nous voulons lalre 
Converger ce mouvement dans un 
autre, plus veste, Contre la bour- 
geoisie, contre le compromis histo- 
rique » C'est pourquoi, comme en 
1968, Ils ont cherché le contact avec 
les ouvriers et — signe des temps — 
avec les chômeurs. 

Lo classe ouvrière n'est-elle pour- 
tant pas derrière les syndicats ? 
« Elle est'souvent devant eux », répll- 
que un étudiant, |] se déclare per- 
suadé que le mouvement s'étendra, 
malgré l'opposition des confédéra- 
tions syndicales et du part! commu- 
alste Mals I n'exclut pas un reflux 
progressif. « Tout dépendra des 
erreurs que nous ferons. » 


ROBERT SOLE. 


fin d'après-midi, avec M. Giscard d 


g. M. Faure nous à 


précisé que l'invitation du chef de l'Etat algérien remontait à 
décembre. M. Boumediène souhaite évoquer avec son hôte les 
problèmes posés par la mise en place en Algérie d'une Assemblée 
populaire nationale {A-P.N.), après les élections législatives qui 
doivent se dérouler le 25 février. Il est probable cependant que 
d'autres sujets seront abordés, notamment les moyens d'améliorer 


les relations franco-algériennes. 


De notre correspondant 


Alger. — M Edgar Faure était 
attendu jeudi 10 février en 
compagnie de sa femme pour une 
visite officielle de quatre jours. 

M Edgar Faure visitera, comme 
Îl en & exprimé le vœu, Ghardaïa, 
Constantine et Timgad, avant de 
regagner la capitale où il aura 
des entretiens politiques samedi 
et Drnsne il devrai, en prin- 
cipe, être reçu par le nt 
Boumediène. M. Faure, qui, dans 
le passé, s'est d@jà vu confier des 
missions délicates, va devoir jouer 
une fois de plus le e raccommo- 
deur de porcelaine ». 


Franchement mauvals depuis 
octobre 1975, les rapports franco- 
algériens ont connu une très 
légère amélioration à la fin de 
l'année dernière, des gestes ayant 
êté faits de part et d'autre Cela 
s'était traduit par la signature 
de petits contrats avec des firmes 

es. Mais le déficit de la 
balance commerciale au détri- 


-ment de l'Algérie à continué à 


peser lourdement : pour tenter 
de le réduire, et attendant 
e Paris se décide, à défaut 
'importer davantage, à consentir 
des conditions de financement 
avantageuses, les soc! na! 
nales ont évité de passer de 
grosses commandes en France. 
Pour sortir de l'impasse, l'am- 
bassadeur d'Algérie à Paris aurait 
suggéré que M. Barre se rende 
en visite à Alger. Le premier ml- 
nistre n'aurait pas dit non, mais 


l'impression que Paris ane faisail 
pas confiance à leur IS D, Eù 
n'avait pas vralment la volonté 
politique de relancer la Covpéra- 
ton. Ils en ont éprouvé de Ia 
déception, et ont tiré quelques 
conclusions. On constate, par 
exemple, que la France est le seul 
pays étranger dont les ressortis- 
sants condamnés par les tribu- 
maux n'ont pas encore bénéficié 
des mesures de grâce prises à 
l'occasion de l'élection de M. Bou- 
mediène & la présidence de la 
République. « Cette question est 
toujours à l'étude», déclarent les 
services compétents. 

n'est interdit de penser 
que la visite de M. Faure pour- 
rait avoir des conséquences favo- 
rables pour MM. Pelloie et Chau- 
chard, les deux Ingénieurs 
stéphanois condamnés à dix et 
trois ans de prison pour espion- 
nage économique. 

PAUL BALTA. 


AFRIQUE 


Rhodésie 


MM. SMITH ET VORSTER 
ONT EXAMIRÉ 

DE « NOUVELLES VOIES 
DE RÉGLEMENT » 


M Smith, premier ministre 
rhodésien, et Vorster, chef du gou- 
vernement sud-africain, ont eu 
mercredi 9 janvier au Cap une 
« discussion approfondie Sur le 
problème rhodésien ». Dans un 
comrouniqué publié après la ren- 
contre, M. Vorster à précisé : 
« M. Smith m'a informé de la dé- 
termination de sOn gouvernement 
d'explorer de nouvelles voies de 
règlement. De nouveaux entre- 
liens sont envisagés. » Il s'agis- 
sait de la première entrevue de- 
puis la visite de M. Smith à Pre 
torts, en septembre, lors du 
voyage de M. Kissinger. 

D'autre part, l'assassinat des 
sept missionnaires de Musemt (le 
Monde du 8 février) continue 
d'almenter une vive controverse, 
M. Chiwara, représentant en Eu- 
rope de l'Union nationale du Zim- 
babwe (ZANU), a rejeté mercredi 
la responsabilité de ce meurtre 
sur les « Selous Scouts », unité 
spéciale composée t de 
Noirs et mise sur pled par l'ar- 
mée rhodésienne pour participer 
aux opérations de contre-puérilla. 
e La mission des « Selous Scouts », 
a-t-il affirmé, est de se déguisér 
en guérilleros et de commettre 
des atrocités pour les discrédiler. » 

Le gouvernement de 
a demandé à ia Grande-Bretagne 
d'envoyer une mission parlemen- 
taire pour enquêter sur les cir- 
constances du massacre. Toute- 
fois, cette démarche a peu de 
chances de susciter un écho favo- 
rable à Londres — (AFP. 
Reuter.) 





République Sud-Africaine 


Les manifestations d'étudiants 
ont repris à Soweto 


De notre correspondante 


Johannesburg. — Dans des 


il aurait envisagé une date assez | petits véhicules blindés, les poli- 


lointaine. Les Algériens ont eu 


ciers en tenue de camouflage 








Les pays en voie de développement cherchent à relancer la conférence Nord-Sud 


(Suite de la première page.) 


St Washington s'attachait à 
promouvoir concrètement dans le 
monde des relations économiques 
plus équitables tous les aui 
pays ind Allemagne et 

apon compris, seralent bien for- 
cés de suivre son exemple. 

A la vérité, jusqu'à présent, les 
Etats-Unis n'ont accepté l'idée 
d'un nouvel ordre économique 
mondial que du bout des lèvres. 
Grands défenseurs du libéralisme 
économique, ils s'opposent au 
changement radical des régles du 
jeu économique qui ont fondé leur 
puissance et leur prospérité. Toute 
planification internationale leur 
apparait à la fois dangereuse — 
parce qu'elle désorganiseralt l'éco- 
nomie des pays avancés et les 
appauvrirait — et il le en 
les mettant dans la dépendance 
de pays sous-développés qui 
feraient mieux, selon eux, de se 
mettre au travail et de manifester 
le même goût pour l'entreprise que 
les Américains. 

M Kissinger, obsédé par le pro- 
blème de l'équilibre stratégique 
entre l'Est et l'Ouest, a, d'autre 
part, longtemps privilégié les rela- 
tions entre l'URSS. et les Etats- 
Unis au détriment des rapports de 
ces derniers avec leurs alliés et 
plus encore avec les pays du tiers- 
monde. C'est seulement après 
l'échec de l'aventure vietnamienne 
qu'il s'est décidé à faire quelques 
ouvertures destinées essentielle- 
ment à accroitre l'aide aux P.VD, 

Il était déjà bien tard. Les élec- 
tions présidentielles américaines 
allaient neutrailser l'administra- 
ne pendant les der- 
niers mois de l'année 1976. 
S'adressant au consell atlantique 
le 10 décembre dernier, le lende- 
main du jour où M. Guerrero 
annonçait l'ajournement du dia- 
Jlogue Nord-Sud, M. Kissinger 

laraït lui-même que l'une des 
raisons de cet ajournement était 
« l'incapacité de l'administration 
américaine aciuelle de prendre 


des engagements pour l'adminis- 
tration de M. Carter 9. El ajou- 
tait : « Nous eslimons que les 

’obliga- 


uys érdustrialisés ont 
Fion d'émettre des propositions 
constructives co et que les 
P.V.D. ont l'obligation d'agir dans 
un esprii de débet plutôt que dans 
un esprit de con/rontation. » 

C'est blen dans un tel esprit 
que les Dix-Neuf entendent re- 
prendre le dialogue Nord-Sud 
sachant que sa rupture ne ferait 
que retarder encore les réformes 

es indispensables à un 

me économique dont le fonc- 
tionnement de plus en plus dé- 
fectueux et injuste pénalise tous 
les pays, industrialisés ou non. Îs 
ne sont pas disposés pour autant 
à se preter à une parodie de ne- 


gociation. C'est pourquoi, à Paris, 


ces jours-ci, ils entendent peser 


soigneusement ce qui désormais 
ge t et ce qui se fait à Washing- 
In. 


Leurs avis sont partagén Le 
président Carter : suscite, certes. 
de grands espoirs. dans plusieurs 
pays en développement dont les 
dirigeants évoquent le style nou- 
veau que revêt la politique amé- 
ricaine, les convictions 
du nouveau président et sa vo- 
Jonté affirmée de moraliser la vie 
politique. Ceux-ci relèvent ses 
déclarations nombreuses en faveur 
du tiers-monde, « I1 est Le, 
affirmait-i, dans une interview 
au New-York Times en: juilet 
dernier, qu’à l'avenir les ques- 
tions de guerre ou de paix seront 
davantage jonction des facteurs 
économiques al sociaux que des 
problèmes de sécurité militaire qui 
ont dominé les relations inter- 
nationales, dans l'après-guerre 
mondiale n° 2 


Les conceptions 
de M. Brrexinski 


Le conseiller du président pour 
les affalres de sécurité, M. Zbig- 
nev Brzezinski, a précisé dans 
différents articles de presse ce que 
devra être la politique américaine 
& l'égard du tiers-monde. 

Dans la revue Fortigrn Policy, 
L à récemment évoqué « Le spec- 
{re d'une Amérique isolée dans un 
monde hosklile x qui oppose aux 
valeurs traditionnelles américat- 
nes tindividualisme et llbre entre- 
prise) celle de l'étatisme, du col- 
lectivisme. de la justice soctale 
et du bien-être « Le désir d'un 
nouvel ordre économique mondial, 
poursuit-il est révélateur d'un 
nouvel état d'esprit globai » Et El 
conclut : « Tout cela emge une 
Amérique qui soit enzagée de 
façon coopérative dans de nouvel- 
pions globales à La fois en 


el à cause des passions 
croissantes pour un égalilarisme 
global » 


Dans un article plus récent en- 
core, paru dans la revue britan- 
nique Survey, M  Brzezinski 
affirme que les Etats-Unis dol- 
vent appliquer les réformes 
convenues lors de la septième 
Assemblée spéciale de l'ONU et 
lors de la dernière conférence de 
Nalrob!, et s'attacher à renforcer 
les forums existant pour des né- 
goctetions Nord-Sud A cet 
ajoutet-il « :z CCE. pourrai 
étre un instrument instructif de 
consultation entre pays dévelop- 
pés et pays en développement. Un 
petit secrétariat devrait être nus 
sur pied pour l'aider, en confor- 
mité avet la recommandation 


faits Par la commission trilaté- 
rale ». 6 
‘ Brsezinski, la pre- 


{le Japon), coopération qui rt 
et doit favoriser, selon lui, l'éta- 
blissement d'un économique 
mondial plus stable. I] ajoute 
sans doute que la deuxième prio- 
rité est de promouvoir une plus 
grande coo tion Nord - Sud, 
mails en L que de tâche 
majeure politique étrangère 
américaine doit être d'enrober le 
plus grand nombre possible des 
nouvelles nations dans cette 


qui constitue un appel non 
déguisé à la division du tiers- 
monde, d'autant plus inquiétante 
aux yeux de certains qu'en 1976 
M Brzzinski' laissait ‘entendre, 
dans le Wall Sireet Journal, qu'D 


plus ouve: 
« sales tours » (diriy tricks) du 
type de ceux de la C.LA, se Pro- 
nonçait en revanche « pour da- 
vanlage de pressions économiques 


La commission trilatérale 


De là à penser que les nouveaux 
dirigeants des Etats-Unis vont 
s'insptrer largement des idées 
conservatrices de la commission 
trilatérale — cette société discrète 
qu'a fondée, en 1973. David Rocke- 
feller, et qui regroupe quelque 
deux cents personnalités = 
caines, européennes et japonaises, 
convaincues qu'en ralson de leur 
expérience des affaires les diri- 
geants secteur ivé sont 

tibles d'élsvoret des solu- 

tlons aux problèmes mondiaux 

puis de les proposer aux gouver- 

rants — I n'y a qu'un pas que 
dirigean| 


mem ? 

De plus, le président Carter n'a 
pas choisi, dans son cabinet, les 
hommes 


atten- 
dait, mais des Personnalités 
< expérimen! 


tées + dont plusieurs 
ont appartenu aux équipes précé- 
dentes et sont liées étroitement 
aux milieux d'affaires Le citera 


administrateur entre autres 
d'iB.M et de Pan Am, et cœæluf 
de M. Blumenthal, secrétaire au 
Trésor, qui est président de Ben- 
dix el ateur d'une 
grande compagnie d'assurances. 

En vérité, le président Carter 
n'aura guère les mains libres pour 
proposer autre chose, dans les 
négociations Nord-Sud, qu'un ac- 
croissement sensible de l’aide eux 
pays en vole de développement, 
dans les termes que continueront 
de fixer les pays industriallsés, 

M McNamara, président de la 
Banque mondiale, qui, depuis plu- 
sieurs années, tonne contre l'in- 
suffisance de cette aide et l'in- 
compréhension à cet égard de la 
précédente administration, aura 
certes de plus grandes facilités 
avec la nouvelle. Mais ce n'est pas 
l'accroissement de l’aide que les 
pays en vole de développement 
recherchent en premier, ce sont 
des termes d' plus équi- 
tables et la diminution de leur 
dépendance économique (11. Mal- 
gré l'estime qu'ils ont pour 
M McNamara, ls ont donc 
accueilli avec froldeur sa propo- 
sition du 14 janvier, à savoir 
qu'une commission formée de per- 
sonnalités des pays riches et 
pauvres, ayant une grande expé- 
rience du développement mais 
sans responsabilités gouvernemen- 
tales se réunisse sous la présidence 
d'un homme comme l'ex-chance- 
Mer Brandt pour avoir un moyen 
de sortir de l'impasse dans 
laquelle se trouve la négociation 
Nord-Sud Gr re je 
propositions e sur lesquelles 
un accord total est à La fofs 
essentiel et possible ». 

«A lu différence de M.McNamara, 
lui a répondu M. Guerrero. je 
crois qu'une possibihié d'alleinäre 
des résultats concrets dans le dia- 
dogue Nord-Sud à Paris existe et 
qu'il cs! nécesraire de renforcer 
celle occasion qu'ont les gouver- 
nements d'exprimer leur volonté 
politique dans les circonstances 
favorables de ceite année 1972, 
Je suis sûr que M. McNamara 
reconna:tra qu'actuellement l'ac- 
cent doit être mis sur la nécessité 
que lu conférence de Paris se ler- 
mine avec succès. » 

U ressort de cette réponse que 
les Dix-Neuf sont bien décidés à 
mettre à l'épreuve aussi vite que 
possible la volonté politique des 
Etats-Unis 1 paraît difficile tou- 
tefois qu'une réunion ministé- 
rielle de la conférence Nord-Sud 
puisse se tenir prochainement, 
ML Giscard d'Estaing à souhaité 
à Ryad qu'elle ait lleu aprés le 
« sommet » des pays industria- 
lisés prévu en mai où juin. 


trialisés, vient de proposer qu'elle 





se déroule fin avril ou début mal 
Les Etats-Unis estiment en effet 
qu'un « sommet » occidental avant 
la conférence ministérielle Nord- 
Sud susciterait de faux espoirs 
parmi les pays du tiers-monde 
et leur donnerait l'impression 
qu'on cherche à établir un direc- 
toire mondial à cinq. Les Dix- 
Neuf préféreraient raccourcir ces 
délais. 

Une solution pourrait être que 
les vingt-sept gouvernements in- 
téressés décident de réunir assez 
vite, en mars ou avril, une confé- 
rence de la C.CEL, au niveau 
seulement des hauts fonctionnai- 
res ou secrétaires d'Etat. Celle-ci 
serait de remettre au 
travail les commissions du dialo- 
gue Nord-Sud avec des directives 
nouvelles qui leur permettraient 
enfin d'aboutir aux accords que 
les ministres seraient appelés à 
ratifier au cours de l'été prochain 
et en tout cas avant la fin de 


l'année. 
JEAN SCHWBEL. 


(1) Sept petits pays d'Europe (Bel- 
gique, Danemark, Flalande, {rlande, 
Norvège. Pays-Büs et Suède) ont 
décidé d'envoyer, fln mars, une déié- 
gation commune à Washington pour 
tenter de convaincre le gouverne- 
ment américain de In nécessité 
d'élaborer une. politique d'ensemble 
des matières promtères avec un fonds 
de stabilisation de leurs cours, 


comme le réclament les psys du 
tlers-monde. 
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patrouillent à nouveau dans les 
rues de Soweto. Ordre à été donné 
aux jeunes Africains de l'immense 
cité-dortoir de rester en classe 
entre 8 et 15 heures : « Ceux 
sentiront le 
poids de la just : », & déclaré 

général Jan Visser, chef de 
la e Sowelo, après les 
n mercredi ma- 
tin 9 février (le Monde du 10 fé- 


vTier). 
Le bruit courait Fans la veille 
ue le conseil tatif des 
tudiants de Soweto (SS.R.C.) 
une marche de 


protestation contre l'enseigne- 
ment bantou Au lieu de se 


de plusieurs établissements secon- 
es, Quelques minutes plus 
lice est intervenue, dé- 
High S Hon! Eitétie pente 
( une 
que. Environ deux mille lycéens, 
qui brülaient des livres et des 
copies d'examen dans la Cour. se 
sont précipités vers les classes 
Certains se sont jetés par les 
fenêtres ou ont parfois escaladé 
le mur d'enceinte, haut de près 
de 2 mètres. 

A deux reprises au moins, les 
policiers ont lancé des 
lecrymogènes pour disperser les 
manifestants Les troubles ont 
récommencé au début des exa- 
mens de la session de raitrapage. 
Bon nombre de |. refusent 
de les passer et entendent pour- 
suivre leurs mouvements de pro- 
testation contre la détention de 
leurs camarades emprisonnés et 
contre le système d'éducation ré- 
servé aux Africains. Sévérement 
amputé — deux de ses anciens 
présidents ont dû d'enfuir à 
l'étranger. — le SS.R.C. sous 
l'influence de son nouveau chef, 
M Daniel Matsisi cherche un 
second souffle. Les manifestations 
de mercred] ont été les premières 
organisées depuis de longs mois 
à Soweto. 

Au Cap, la situation reste 
inquiétante, Contrairement à ce 
qui se passe dans les autres pro” 
vinces, les élèves n'ont Enr 
accepté de reprendre le rin 
ee. ee tn CS les « Be 
ships » de Langa, Nyan, = 
guletu. les effectifs présents n° 
dépassent pas 10 ©. Des al- 
festations se produisent fréquem- 
ment. et Ù n'est pas impossible 
que, dans Les jours à venir. 
éclatent de nouveaux incidents. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 





© M. Joseph Limagne, jour- 


naliste français collaborant aux 
Injormations catholiques interne 


tionales. publlcation me J{ 
a Vie», 2 êté later 


£&Tou « L 

Pelle, le 2 février, à | px le 
Johannesburg, où il s'appretait à 
prendre — après 
situation en Afrique du Sud — 
l'avion du retour. 


uête sur 14 


Selon la lettre de protestation 


Bümés queeteur de à polie 
directeur 

tion, à adressée à M Louis-A 
Pienaar, 
du Sud à Paris, a certains de Sës 
Papiers personnels ont été pe 
graphiés, y compris des 
privées. Tous les noms figurani 
dans ses carnets de noes ont ëlé 


ambassadeur d'Afrique 


_ Labo- 
relevés. En outre, noire A+ £ 


roleur s'est aperçu, en nn 
à Paris, que sa valise avait été 
lorcée ». 
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Sud-Africai ne 
tons d'étudiants 





rss tunis, 
sud-ain Chef dy By 
Cap ù 


Le de. 
ROUE ET 


æ 


eue, 
4 Première entrent 


tant, 
4 février}, à déjà une conséquence 
notable 


dou tactique et provisoire — 
cadet du 


scène au 
alors, après avoir encouragé 
de hnère à 


uvoir. Mme Gandhi vient appa- 
Fémmert de reconsidérer 

que jouait, dans son entourage, 
Élui-ci ne s'est 
depuis la démissto 





Mme Gandhi met en veilleuse les activités politiques de son fils 


Le parti communiste pro- 
soviétique indien à critiqué 
sévèrement, mercredi 9 fé- 
vrier, divers aspects de la 
politique du gouvernement et 
a appelé ses électeurs à vo- 
ter pour les « forces démo- 
cratiques et progressistes », 
sans préciser quel mouve- 
ment. Îl a déplèré que « l'ap- 
pareil et les ressources de 
J'Etat-- aient été « mis au 
service d'une alité 
qui n'a aucun statut officiel - 
— en l'occurrence le fils ca- 
det du premier ministre. 
Mme Gandhi semble avoir 
tiré les conséqmences de ces 
attaques répétées. 


La petite scission provoquée, il 


y à une semaine, au Sein du parti 
gouvernemental. le Congrès, 


ar 
démission d'un ministre Dnpor. 
M J. Rem (le Monde du 


: l'effacement — sans 


ML Sanjay Gandhi Le fils 
raier ministre avait 
sur le devant de la 
k de ia procle- 
de l'état d'urgence, en 


prendre cette mesure 
Pour sauv son 


le rôle 
fs Sanjay. En tout cas, 
pas manifesté 
] n de M Ram. 
Sans doute le premier 


de l'ampleur des inimiti£s que 
suscitajent dans la vieille classe 


Inde 





une nouvelle menace pour le ré- 
gime et pouvait même compro- 
mettre une victoire du 
aux élections. Aussi M Sanjay 
Gandhi est-il devenu un bouc 
émissaire appelé À encaisser les 
coups viaib destinés au 
premier ministre. Il rentre dans 
le rang eb avec In] — ce qui est 
non moins important — les Jeu- 
nesses tes qu'il animait. 
Les jeunes ne pourront finale- 
mènt présenter qu'une quaran- 
taîne de candidats au lieu de 


cent cinquante. 


Les contraintes 
de a « politique politicienne » 


Mme Gandhi doit, d'autre part, 
£' politique pobnicienne », se prêter 
«pol e politicienne », se p 
à des compromis, accorder l'in- 
vestiture & des horames qui étalent 
en rupture avec son nouer, 
enfin. quelques allances locales 
avec le P.C. prosoviétique, qu'elle 
avait pourtant brocardé i n'y a 
pas longtemps et qui ne lui mé- 
nage plus Ses critiques. Bref, 
nécessité électorae Malsant loi, le 
pouvoir sort de son isolement. 

Voulant vraisemblablement pré- 
venir de nouvelles démissions, en 
tout cas amadouer ses troupes, 
le premier ministre a présenté, 
mardi 8 février, le programme du 

i gouvernemental avec un 
évident souci de séduire et en 





montrant une humilité toute nou- 
velle. « Le 8 n'E jumais élé 
le sysième d'une personne. Je 
dots ètre l'humble serviteur du 
peuple », a assuré Mme Gandhi, 
répondant à tous ceux qui l'accu- 
sent de se comporter en autocrate. 
«Le Congrès a foujours été le 
parti des müsses; 11 a loujours 
épouse la cause des pauvres », 
a-t-elle dit encore. Maïs, sf le 
ton se veut rassurant, U faut rete- 
nér de ces propos que l'état d'ur- 
gence est appelé à demeurer en 
vigueur. Aussi peut-on se montrer 
sceptique lorsque le premier md- 
nlstre affirme que l'attachement 
du Congrès à la démocratie est 
« total, irrévocable et inébran- 
duble », et que «lu dignité et l'im- 
partialité» du pouvoir judiciaire 
sont ties par la nouvelle 
Constitution ; cela quelques Jours 


Autre désaveu de l'action de 
M. Sanjey Gandhi: le contrôle 
des naissances ne sera Das iMpOsé 
de façon autoritaire Les diri- 
geants .se rendent à l'évidence 
qu'il ne faut pas, en ce domaine, 
agir trop rapidement et trop bru- 
talement, et heurter de front une 
société profondément attachée 
EE En nt 
Campagne 
suscité une vive inquiétude dans 

G ou religieux 
fi Congrès. On 


GÉRARD VIRATELLE. 


A fravers le monde 














“ASIE 


Timor oriental 


UN RAPPORT 
PARVENU À DJAKARTA 
CONFIRME QUE LES INDONÉSIENS 
SE SONT LIVRÉS . 

À DES MASSACRES 
viênt af demeltr Que les roupes 
des asser à Timor Oriental. 
ainsi que l'avait affirmé un diplo- 
mate australien à l'issue d'une 


. Les conditions clima- 
tiques lui sont actuellement favo- 
Tables et le demeureront jusqu'en 
mai, en raïson de la mousson. 
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La Cour suprême des Etats 


concerne La pornographie : un 
Journal, nn film, on tout autre 
documerit était consitéré comme 
obscène 5° portait onvertement 
atteinte aux «valeurs morales 
de ia commuouauté loezle où 
était produit Efficnce en apDa- 
rence, puisqu'elle permet d'éviter 
ane législation nationsle uul- 
forme qui risquerait de mécon- 
center tout Je monde, cette régle- 
mentation qui part d'un prin- 
cipe analogue à celui qui autorise 
les maires, en France, À prendre 
des arrêtés en Le matière) = 
abouti, wmardi 8 février, à Cin- 
elnnati (Ohio), à nne absurité 
et à une injustice. , 


M. Larry Fiynit, directeur de 1n 
revue pornographique « Hustier » 

a Été condamné par on tibnnal 
de cette ville À une peine de 
prison ferme dé sept ans et à 
19008 dollars d'amende (environ 
30008 F) pour «encouragement 

à l'obscénitén: La distribution 
de aHustlers a été Interdite, 
dans l'Ohio (elle se poursuit 
dans les autres Etats). .Apblr- 
quant l'arrêt prononcé par la 
Cour suprême eu 1973, qui laisse 
chague ccommunautév (l'êtat 
"om la comté, par exemple)" 
défhur elle-même ce qui inf 
paraît «obscènes, un jury de 
doure personnes (sept bommes, 
et cing femmes) a examiné pen- 
dant quatre jonrs onze nmméros 
"de «'Hustlere, ot jugé que l'en- 
treprise de M. Fiynt constituait 
un «crime organisé s. 
l'Oblo, «tout groupe de clng 
personnes où plus commettant 
un délit en vue d'un profits 
tombe sous le coup de cette LOL. 
«Austler » est en effet u rédigé » 
Ge terme de «photographié » 


Sépt ans de ‘prison pour” pornographie 
<Plaisante justice qu'ime rivière bome 


Unis. 2vait tenté d'établr, en 
1973, des règles précises en ce qui ‘ 


‘ gros plan: d'organes sexuels fémi- 


. t-elle accepter qu'un horame solt 


” rivière Ohlo, qui sépare précl- 


. regronpés dans l'association « Len 


Dans - 
+ eette affaire. Appartiemt-I flna- 









serait plus exact) à Colombus 
{Ohio} même #il est Imprimé 
ailleurs, ñ 


La qgnestion n'est pas de savoir 
si le magazine de M. Flynt est 
pornographique où non. Il l'est 
lacontestablement, et s'est mème 
fait une spécialité des photos 












— es publications 
« pour hommes » aux Etats-Unis, 
aprés u Playboy » et « Penthouge », 
avec deux milllons et demi 
d'exemplaires. Le problëmè fon- 
damental est Le suivant : l'opi- 
alor publique américaine pourra- 











condamné sévèrement Ici, alors 
qu'un autre peut Continuer 
trangulilement à exerver nne 
activité identique allleurs? La 









sément l'Etat qui porte le même 
nom, et dont La morals est plus 
austère, da Kentucky, jugé plus 
elbéral», pourrait à bon droit 
évoquer un texte célèbre de 
Pascal, daus.les « Pensées », sur 
la relativité de la justice : 
x Plaisante justice qu'une rivière 
bornsi Vérité en deçà des Pyré- 
tes, erreur au-deli » 

Le tribunal « refusé à M. Flyot 
le bénéfice de la Liberté sous 
caution, voulant faire sans 
doute de son cas un exemple 
pour le pays tout entler, Est-il 
‘blem choisi? Or peut penser : 
que les habitants de Cincinnati 















citoyens por une Httérature 





décente» ont joué un rôle dans 






lement à une communauté .rela- 
tivement restreinte de trancher 
à propos d'une publication dont 
la diffusion est nationale? 

D. Dh. 
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cARREETEPE 


POP 
é enqui … 
rasé les morts icientes) de 
Montréal, M. Maurice Laniel, il 
n'y aura pas de décision quant 
à l'ouverture d'ane enquête lé- 


gé d de feu qui 
rolon! le coups u 

Arai eu lien la veille de_part 
et d'autre du Mékong, frontière 
entre les deux pays. Cet Inci- 


dent, qui fait suite à plusieurs L 


autres accrochages, n'aurait 
pas fait de victimes. — (U-P.1.) 


"AIRES Se 
démissionné, mercredi 9 février, 
du poste qu'i} occupait deruis 
moins d'un an ! était en 
désaccord avec le général Omar 
Torrijos, chef de l'Etat, sur la 





_ Avec République Tours, 





Œ 








gale tant qu'on.ne sera en 
Possession, dans une dssine 
de jours, des rapports de po- 
lice. — (Reuter.) 2 


‘allez chercher l'exotisme 
là où il se trouve. 







Corée du Sud e AYANT, 















lle Maurice : 9 jours, 3.685 F. : 
@ LE MAINTIEN DES FORCES ts HR AN = 
terrestres sméricaines est 15 février, Le colonel Dr Outre l'ile Maurice, République Tours ; 
révienal en Asie du ere “Est hommage à l'aide du pre * propose dans son programme exotique ! 
pere Hiéone direcie de le dialogue Nord Sud et a mis “Cap Soleil”, les Seychelles, les Caraïbes, DE 
sistance u ” . _ 
le Kénya, l'Extrême-Orient. D 


# 
4 Je désire recevoir 
7° gratuitement 
# votre documentation 


{Nom 
d'adresse 
ARS 







Renseignements: 
RépubliqueTours 
” 6true de Malte ; 
75541 Paris 
Cedex 11 . 1 
Tél.:355.39.30 à } Ville 
- ouvofre agentde voyages, Éd tr 
; + ; postal 















; CHEMISIER 
90, FAUBOURG SAINT HONORÉ 


AVANT FERMETURE 


POUR TRAVAUX 

















(autorisation préteétorsle lai du 30 décembre, 1906} 
- APERCU DES ARTICLES 


RENNES 


AT CUS IDR EE SENTE 


Costumes: 1080 F 495 F - Vestes sport: EÛ F'450 F a 
Pardeseus cashmeurs 90 %: F950F 11 
Cravates: LIST et 20 F 50 et 60 F 


Pults cashmeere fan 5528 F, etc, etc. 
doit disparaitre 


TAC 


INT) 
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Her AYe 


CARTE) 





(Publiceté) 


AU SECOURS DU 
PLAN BARRE 


Chacun sait, et c'est blen évident, que la racine de l'infiation 
— que l'on tarde à extimer — c'est l'Impasse. 


A l'opposé, aucun Ouvrage de Sciences économiques ne men- 
tlonne que l'archaïque Comptabilité à partle doubla ignore les indices 
de prix et le Prélèvement inflationniste. 


Le corps Proiessoral de l'Ecole Nalionale d'Administration Ignora 
le Prélèvement inflatlonniste 1 


Le Prélèvement Inflationnisle est ce que l'inflation prélève sur 
la substance des entreprises. Selon le « TIME = du 24 lenvier 1877, les 
Entreprises se meurent d'Inanitlon, comme des chameaux qu'on aurait 
amputés de leurs bosses 1 C'est ce qui explique le régime actuellement 
irréversible de Falllites, de Chômage. de SUICIDES. 


Les CHEFS COMPTABLES 


doivent Immédiatement pratiquer la 


: COMPTABILITÉ INDEXÉE 


qui tient compte des Indices ‘de prix quels qu'ils solent, 
Elle est enseignée par mon Ouvrage Intitulé : 


SORTIR DE L'INFLATION 


que j'envois par poste tous pays, par avion si c'est outre-mer, contre 
versement à l'avance d'une participation d'au moins 100 F. français. 


Pas plus que les quatre règles de l’arithmétique, Il ne peut pas 
revendiquer de Droit d'auteur. Il peut étre reproduit, copié, supprimé, 
Imité, traduit, 11 est souhaitable que des Professeurs en commerciallsent 
à leur profit des imitations de leur cru. 


En attendant que le Ministère de l'Educalion Nationale me fasss 
relayer avec l'urgence que les circonstances exigent, Je remets gra 
tuitement un Exemplaire à tout Professeur de Comptabilité qui me le, 
demande. À cet effet, |e leur demande de me fixer un rendez-vous 
aux lieu, date, heure de leur choix. Un entretien d'environ 2 heures 
est nécessaire pour permettre d'assimiler l’essentiel. Je ne demande 
nl honoraires nl remboursement : 


rès les quelque 20 leçons collectives que J'ai données, nolam- 
ms les Universités, en France, Belgique, Suisse, le moment 
est venu où ce sont les Professeurs qui doivent enselgner eux-mêmes. 


Émile KRIEG, 7, rue d'Anjou. — 7500B PARIS. 
Compte Postal 1030-11 Paris - Tél. : (1) 265-58-76 


DEPUIS 100 ANS 


: PIANOS 


toutes marques 
neufs et d'occasion 
Ë de paiement 


Larges factiités 
LABROUSSE 





mardi-gras 
sas 5 jours 
math, phys 


Session intensive 3° à la terminale 


SOS MATH sci tr 
3, rue de MONCEAU - 755-61-24 
Métros : Étoile ou St-Philippe 





L'INDONÉSIE 
jusqu'au 
26 février 





A INNO - PASSY 


53, rue de Passy 
75016 PARIS 





Et. de Me Olivier LEROUX, 

droit, nos. À POBNIC (L.-A), ADJ. 

après surench. le mardi ler mars 1972, 
à 15 heures en l'Etude d'UNE 


VILLA 


‘située en bordure de mer, 
32, boulevard de l'Océan 


à SAINTE-MARIE-SUR-MER (L-A.) 


Compr. au rez-de-Ch., gr. salon, 8. à 

mang. office; au ler ét,: 6 chamb., 

cab. toll ; au % ét., 4 ch. grenlers. 
Jardin 808 ma, 





OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Ad}. au Tribunal de Commerce à Paris, le 15 février 1977, à 14 1. 15 - Fonds 


PATISSERIE - CONFISERIE GUISÈNE - GLACES 
BAIL COMMERCIAL comprenant boutique, atelier, fourni et W.-C. 
A PARIS (16°) - 6, PLACE LÉON-DEUBEL 
MISE A PRIX: 20.000 F (pouvant @tre balssée). Consignation: 15.000 F 


S'adr. Me DURAND et JOUVION, notaires associés, 10, rue Danielle-Casanova : 
Me Beruard MEILLE, syndic à Paris, 79, rue du Temple. 





Vente sur Lcit. au Tribunal À EVRY, 
le mardi le mars 1977, à 14 heures 


. MAISON 101 M2 Libre 
10, rue Vigier 
SAVIGNY-SUR-0RGE 


MISE A PRIX : 50.000 FRANCS 
fgnements à EVRY 


VENTE SUR PUBLICATIONS JUDICIAIRES AU PALAIS DE JUSTICE A 
FEVRIER 197%, à 14 heures 


EVRY, rue des res, ls MARDI 15 


UNE MAISON située à LONGJUMEAU (Essonne) 





25, Grande-Rue - Contenance 1 a. 38 ca. M° ELLUL av, t6L 0717-19-14 : 
. M9 PA ti =HTTE. 
_ MISE À PRIX : 100.000 FRANCS à FANS ON 
Consignatlon préal: pour enchérir chèque cert! ou en espéci Rens. 
M TBUXILLO et AROUN, avoc. ass. Corbeil-Esmonnes, 496-30-26, 14-18. D] Tete EEE PUR d'anees na JO be 


EN UN SEUL LOT 
UN PAVILLON 


dénommé OSCAR, compr. rez-de-ch. 
abri de voit, ent. dégng, wc, culs. 
séjour, local chauff. et cave; ler ét. 
dég, 3 p, & de bains: TERRAIN 
l'ensemble d'une cont. de 165.60 m2 
Lot n° 15 d’un ensemble 1mmob, sis À 


MEZIÈRES-SUR-SEMNE 
(Yvelines) 

Rue Natlonale - Lteudit Les LIGNEUX 
MISE A PRIX : 50.000 FRANCS 
S'adresser pour tous renseignements 

M° COYDON, avoc., Versailles, 65 

de la Relne, tél. 8951-21-53 et 9653-45-60; 
M° RAVIART, avoc, Versailles, 13 ble, 
av. de Salut-Cloud, tél. 950-03-12 : au 
Greffe du Tribunal Grande Instance 
de Versaliles ; et sur les Lieux pour vis. 


Vents ad Palals de Justice à Versailles, mercredi 9 mars 1977. & 9 h. 30 à 


BELLE PROPRIÉTÉ avec Dépendances 


5, avenue Voltaire 


MAISONS-LAFITTE (78) - Mise à Prix: 1.012.000 F 


S'adresser pour renuselgnements à VERSAILLES 


Maître “SILLARD, Avocat  "* "OUSVIRDDE LA REINE. 





VENTE après liquidation de biens au Palais de Justice à Paris, le jeudi 24 février 1977, à 14 h. 
EN UN SEUL LOT E 


UNE PROPRIÉTÉ À USAGE COMMERCIAL ET INDUSTRIEL 


Située - Savoir : 































POLITIQUE 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le consell des ministres s'est 
réuni, mercredi 9 février, au 
palais de ! sous la présil- 
dence de M Giscard d'Estaing. Au 
terme de la séance, le communi- 
qué officiel sulvant a été rendu 
publie : 


@ ACCORDS SUR LE BLÉ, LE 
CAFÉ ET LE CACAO. 


Le cousell des ministres a adopté 
trois projets de loi autorisant l'adhé- 
sion du gouvernement aux proto- 
coles portant trolsième prorogation 
de l'accord sur ia blé ainsi que 
l'approbation des accords sur le café 
et le cacao. . 

L'accord sur le blé, renouvelé à 
Londres le 20 février 1976, comporte 
ane convention sur le commerce du 
blé qui organise une concertation 
régalière entre pays exportateurs et 
importateurs de blé sur l'évolution 
du marché, notamment en ce qui 
concerne l'évaluation des besolns et 
des disponibilités ainsi que l'examen 
aunnel de la situation du blé dans 
le monde. E comprend, également, 
une convention sur l'alde alimentaire 
en vertu de laguelle les pays signa- 
taires s'engagent à fournir, aux Days 
voie de développement, du blé 
et des céréales secondaires propres à 
la consommation humaine pour les 
montants annuels mlalmaux conve- 
aus. 


L'accord sur le cacao, conelu à 
Genève le 20 octobre 1975, est fondé, 
comme Le précédent, venu à explra- 
tioo, sur un double mécanfsme d’ln- 
tervention : le cnntingentement des 
exportations et l'utilisation d’un 
stock régulateur de 250000 tonues 
de fèves de cacao. L'accord maintient 
la perception d'une taxe pour finan- 





cer le stock régulateur, ainsi que les. 


contrôles à l'exportation ‘et à l'im- 
portation dans les pays membres. Il 
prévoit également [a réglementation 
‘es Importations en provenance des 
pays non membres et La possibilité 
de suspendre les contingents d'ex- 
portation en fonction de l'évolution 
des pric 

L'accord sur le café, concin 4 Lon- 
dres Je 3 décembre 1976, est fondé 
sur le contingentement des exporta- 
tions en fonction du niveau des prix, 
{ donne aux consoramaicurs La ga- 
rantie que des mesures de contingen- 
tement ne seront pas décisées lors 
de l'entrée en vigueur de l'accord et 
aue celles qui pourraient devenir né- 
cessaires dans l'avenir, par suite 
d'une baïsse des prix, seralent sus 
pendues quand les prix auraient 
retrouvé. d'une façon durable, un n!- 
veau suffisant L'accord donne aux 
producteurs La garantie que les ex- 
portations ne «= développeront pas 
d'une façon auarchique et que les 
cours seront maintenus dans cer- 
taines limites, 


© LES ELECTIONS A MAYOTTE, 


Le consel » adopté, conformé- 
ment à La procédure prévue par La 
loi du 24 décembre 1976, une ordon- 
nancé étendant à Mayotte les dis- 
positions du code électoral. Elle 
étend les dispositions du code élec- 
toral relatives à l'élection des dé- 
putès, des conselllers généraux et des 
conseillers municipaux auxquelles 
elle apporte certaines adaptations 
pour tenir compte de ia situation 
particulière du territoire, notamment 
en ce qui concerne les attributions 
exercées par le représentant du gou-. 
vernement jusqu'a la création des 
communes et la mise en place de 
conseils munjelpaux, 


© SALARIÉS D'ENTREPRISES ET 
FONCTIONS PARLEMEN- 
TAIRES. 


Le prémier ministre a présenté 
une communication sur l'accès des 
salariés et des cadres des entreprises 
aux fonctious parlementaires Les 
salariés n’appertenant pas à la fonc- 
tion publigne, qui constituent 66 % 
de La population active, ne sont que 
15 & à l’Assemblée nationale. Ce ne 
sout pas les dispositions relatives 
aux incompatibilités qui sont à l’ori- 
gine du petit nombre des salarlés 
du secteur privé qui slèce au Parle- 
ment, maïs le fait qu'en l'état actuel 
de la tégisiation Îls n'ont aucune 
garantie de retrouver l'emploi que 
l'exercice du mandat parlementaire 
les a contraints à abandonner. Pour 
que les saariés et les cadres montrent 
moins de réticenca à se porter can- 
didats aux fonctions parlementaires, 
U faut qu'lls bénéfictent do facilités 
Pour la campngne électorale et de 
garanties pour l'emploi 


Le gouvernement mettra donc à 
l'étado an projet de lot prévoyant 
l'octroi, aux salariés candidats, pen- 


pour les prochaines élections 
lévisirtives. 


@ LA GENDARMERIE NATIO- 
NALE. 

Le ministre de la défense à pré- 
seuté au cousell des ministres une 
communication relative à la geudar- 
merie nationale. 

La gendarmerie, qui à dû faire 
face au cours de ces derulères 
années À un accrolssement Consl- 
dérable du nombre de ses interven- 
tions de toutes natures, notamment 
en matière de police administrative 
et de police judiciaire, a dû aug- 
menter régulièrement ses effectifs. 

Cette évolntion rend nécessaire une 
adaptation de la direction de la 
gendarmerie : une Inspection tech- 
nique, directement rattachée au 
directeur de la gendarmerie, sera 
créée et l'organisation des sous- 
directions sera modifiée, afln de 
mueus assurer l'instruction et la 
formation permanente des person- 
nels et la préparation des unités à 
leurs missions. 

Les mesures nécessaires seront 
prises pour que l'affectation des 
gendarmes salt strictement conforme 
à la mission de leur corps 

La gendarmerie doit retirer de 
cette réorganisation une efficacité 
accrue au service de la sécurité des 
personnes et de la protection des 
biens. 


M. Lecat a indiqué sur ce point 
que M. Giscard d'Estaing à 
€ rendu hommage à la gendar- 
merie, qui constitue une armée 
d'élite par sa discipline. la qualité 
de son service et son attachement 
aux institutions de la République ». 


© LES P.T.T. ET LEURS USAGERS. 


Le secrétalre d'Etat aux postes et 
télécommunications a présenté de- 
vant le conseil des ministres l'en- 
semble des mesures prises ou envisa- 
gées pour améliorer les relations 
des P.T.T. avec leurs usagers 

Dans le domaine des télécommuni- 
cations, le secrétaire d'Etat a rap- 
pelé les efforts entrepris dans Île 
cadre du vaste programme d'équi- 
pement en cours de réalisation pour 
améliorer la qualité du service té- 
lépbonigne. 0 2 informé le conseil 
du programme d'études qui vient 
d'être conflé à on groupe de travail 
largement ouvert aux représentants 
des osagers des télécommunications. 

En ce qui concerne Ia poste, les 
actions de modernisation en cours 
concernant les centres de tri, les 
centres de chèques-et les bureaux 
de poste sont tout entières orientées 
vers un service plus simple et pins 
rapide des usagers. Un effort parti- 
culier sera fait pour mettre à la 
disposition de la clientèle des servi- 
ces nouveaux, mieux adaptés à leurs 
besuins, ainsi que pour améliorer 
l'accuell et l'information, Au public. 

Le secrétaire d'Etat, par allieurs, 
a insisté sur l'intérêt d'étendfa les 
activités des bureaux da poste en 
xone rurale. de façon à en faire, 
progressivement, un service public 
polyvalent à la campagne ; fl & fait 
part, à cet égard, des expériences 
qui sont en cours dans dix dépar- 
tements. 

J à également souligné les actions 
entreprises en faveur des handicapés 
et des personnes Agées, pour leur 
permettre d'accéder plus facilement 
aux services offerts par les Postes 
et télécommuanications. 


À (Lire page 28.) 


© LES GRANDES ÉCOLES, 


Le secrétaire d'Etat 4 la condition 
des travailleurs manuels à fait une 
communication sur l'ouverture des 
grandes écoles aux élèves de t'ensei- 
Enement technlque, Le secrétaire 
d'Etat a fait le polnt au conseil de 
l'état d'avancement des travaux mis 
en œuvre À Ja suite de la décision 
qui avait été prise par le gouverne- 
ment le 6 décembre 1975 pour leur 
permettre d'accéder aux prandes 
ésoles. Solxante-dix grandes écoles, 
dont les principales écoles d'ingé- 
mleurs et de commerce. seront ou- 
vertes aux Lachelliers fssus de l'ensel- 
gnement technique. Aux trois clas- 
ses préparatolres, ouvertes à la ren- 
trés de 1976, vont s'ajouter trente 
autres classes dès 1977. Au total, en 
1881, cent vingt classes préparatoires 








Soit en Eté 
Soit en Hiver des vacances à le 


RIVIERA DE GÊNES 





spéciales accuelileront les ‘candidats. 





Le ropalorité de M. Jacques Chi 







élève Ta décidé nine des E Cas 5 
larrasistion ces “concans rs ss Scciais pie. 
ho ner FRS CARTES 3 


le souvernement entend donner une 
metlleure égalité des chences anx 
enfants lors du cholx que leurs pa. 
rents et eux-mêmes elfectuent entre 
l'enseigcement général et l'enseipne- 
ment techulque. 


Le conseil des ministres sera said 
au printemps des résultats de ces 
travaux et des dispositions nécessal. 
xes à leur application, 


@ AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 


Le ministre des affaires étrangères 
a informé le consell da déroulement 
et des conclusions 42 vingt-neuvième 
e sommet » franco-allemand, qui #est 
tenu à Paris les 3 et 4 février 1977, 
Cette rencontre a permis de consta- 
ter que le plan de redressement éco- 
nomique mis en œuvre Dar le gou- 
vernement français comme les me- 
pures prises par I6 pouvrernement 
fédéral pour soutenir le nlvean de 
Pactivité économique Allemagne 
contribuaient à& La reprise da La 
convergence, des politiques économi- 
ques dans le Communauté. Les denx 
gouvernements ont décidé de ren- 
forcer leurs consultations et leur 
coopération eu ce domaine, et mar. 
qué leur espoir que l'évolution enga- 
gée permette an Consell 
d'étudier, avant La fln de La pré 
sente année, les conditions de la 
reprise de la marche vers l'union 
économique et monétaire, point de 
passage obligé vers l'union ecro- 
péenne. 

Le ministre a également renda 
compte du conseil des communau- 
tés réunt à Bruxelles le 8 février. 
Cette réunion a permis de préciser 
la position commune des Neuf sur . Crv Ne 
te problème des relations entre le Pr titiiliiiihiciitih 
Communauté et le Portugal. FC 


© LE PÉTROLE. 

Le conseil des ministres à approuvé 
un projet de décret accordant à 
l'Electricité de France et à vingt 
industriels consommateurs Lmpor- 
tants de fuel lourd et de naphta 
l'autorisation de mise à La consom- 
mation directe des produits pétroliers 
correspondants. Les bénéficiaires de 
ces autorisations pourront les uti- 
liser dans la Umite de leurs consom- 
mations effectives, sous réserve du 
respect strict des obligations de 
stockage imposées à l'ensemble des 
opérateurs sur le marché 

Ces autorisations, qui complètent 
des autorisations déjà accordées à ce 
titre en juillet 1976, confirment La 
volonté du gouvernement de volr 
l'industrie française disposer paur ses 
approvisionnements, auprés de l'in- 
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nur à celle de ses parteuaires 2 it téte de © is Repbique €, acee dr. 
ace en Tue des TErnement, je CipoiE, 4 
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is MmaJorsE FÉRETLENTE, 
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confianer ca parement, f' 

comme M. Ponpicon #9 19 
remettre 1NmediNiEmens-- 
cémissionr où president de x Re] 
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; ceui-ei de recherchez (a soiut 
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à i'œutre de 
tomique, Qui est 


(Voir le Monde du 9 février.) 


@ LES POSTES. 

Le conseil 2 approuvé un décret 
portant création d'un emploi de 
directeur correspondant à La mise 
eu place d'nne direction de l’actton 
commerciale. Cette direction, qui est 
rendue nécessaire par l'augmentation 





massire du trafic intervenne ces der- er in di s 
nières années, sera chargée de défi- ue ui pornbret ia 2e ki jez 
air et de mettre en œuvre, en liai- sd pos 2 Rimditqme es 
son vec les autres directions, une Es à ra peus ur Te 


accompüir esl'achente, 1: 
ll «rcièreras e, comme. M. Deb 
! comme M, Pompidou, com: 
M. Chcbaz-Deima. je me seit 
rai avec diseréiion € dignstè. » 


politique des relations avec les usa- 
gers. 


@ LA REGIONALISATION DE 
L'E.P.D. 

Le conseil des ministres a adonté 
un projet de décret délimitant six 
circonscriptions régionales de l'éta- 
blissement public de diffusion dont 
la mission est d'assurer l'organisr- 
tion et l'exploitation des résenux et 
installations de dlffusjon vers 11 
France et l'étranger. ï 

Le conseil des ministres à approuvé 
un projet de décret qui fixe la rémo- 
nération des aspirants élèves des 
écoles du commissariat de La marie 
et du commissariat de l'air. Is pef- 
cevront, pendant leur première année 
d'école, la même rémunération que 
celle des élèves ofliclers de carrière 
des autres grandes écoles militaires. 








A) à LA GARENNECOLOMBES (92) 


99, boulevard National 


B) à NŒUX-LES-MINES (Pas-de-Calais) 


Tue des Usines (sans numéro) 
et 7, rue d'Arras 


©] à CALAIS (Pas-de-Calais). "er" 


actuellem. 225 bis et ter, av. de Saint-Omer 


D) à DUXKERQUE (Nord) 
F) à POINTE-A-PITRE 


dant la durée de la campagne élec- 
torale, d'autorisations d'absence. En 
ce qui concerne le contrat de travail, 







Lines 4i pourra étre suspendu pendant La 
Petite Syn: durée du mandat et donc reprendre 
35, rue du AE a effet à l'expiration de celui-ci Dans 
uadeloupe ee l'hypothèse où sa réintégration serait 

Petit Pérou Abymes Impossible, notamment en cas de 


‘Usparition de l'entreprise, le salarié 
onu le cadre devenu parlementaire 
recevralt les aldes auxquelles [1 auraït 


sont lQujours agréables 

Climat doux pendant toute l'année. 
Spectacle de folkiors et spéclalités gastro- 
nom 

Ecole d'art nautique, de natation, d'art sous- 
merin, 


Hôlels el pensions de chaque catégorie. 
Pour Informations : 


ENTE PROVINCIALE PER IL TURISMO 
Via R 11 - GENOVA - ftaile 


ET LE FONDS DE COMMERCE 


de tous PRODUITS ÉLECTRIQUES - INSTALLATIONS PLOMBERIE et FABRICATION y exploité 


MISE A PRIX : 2.000.000 DE FRANCS 


(S'apbliquant pour 1.300.000 F aux éléments 1mmobiliers et pou- 200.000 F au fonds de commerce) 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS S'ADRESSER : 
M° LXONNET DU MOUTIER, avocat, ancien avoué, poursuivant, 182, rue de BRivoll, Paris (l«): 
Me Jacques-Marie GARNIER, syndit, 63, bd Saint-Germain ; M° Serge PINON, syndie, 16, rue de 
l'Abbé-de-l'Epée ; au Greffe des Criées du Tribune! de Grande Instance de Paris où le cahier des 
cherges est déposé, et sur les Lleux pour visiter, L 
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eu érolt £'l avait été lcencie. 


Sur ce suiet, M. Giscard d'Es- 
toing a déclaré : « I] s'agit d'un 
élément d'un ensemble visant à 
améllorer le fonctionnement des 
institutions démocratiques, et qui 
mportera également l'examen 
problème du financement de 
la vie politique. » 37. Lecat, porte- 

de l'Elysée. a précisé que 


parole 
le projet devrait être applicable 




















SEDAX 


om, 
Tél. (010) 58.14.07/8. 


VOITURES D'EXPORTATION T.T. 


3, rue Scheffer, 75016 Paris 


727.64.64 + 553,28.51 + 
Citroën « Peugeot « Reriault » Simca-Chrysier + Mazda 
Toutes marques étrangères 





EXPOSITION PERMANENTE DE 150 VEHICULES DE 8 H A 19h. 
DEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE BARRIÈRE 









Finition exportation 
Faible kilomélrage 
Garantie usine 
Toutes possibilités 
de crédit-leasing 
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2. Re ares . UN SONDAGE <FIGAROSOMRËS> APRÈS LE DISCOURS DE PLOËRMEL 
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Les jeunes socialistes veulent développer 
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prernier- M: par 1 

de la République et, avec Le gou- 
vermnement, je dispose, Jusqu'à 
nouvel orûre, de la conjiance de 
lu majorité parlementaire. Si 
celle-ci venait 
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confiance au gou 
comme 1) Pom À en :1962, 
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Pere que l'œuvre que je Gevms| être ge » ministre. Les socialistes 
accomplir est achevée, 1 me 
«relèvera» et, comme M. Debré, 
comme M. Pompidou, comme 
M. Chaban-Delmas, }c me retire 
rai avec discrétion et dignité.» 
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«EXERCICE PERSONNEL » 
ET « EXERCKE SOLITAIRE » 







L'ARMOIRE-LIT 


*EXCELSIOR" 
S'ACHÈTE CHEZ 

























M, LABBÉ : le RP. n'a pas 
de leçons à recevoir. 











Le chef du RPR. ma 
pu, en  efjet, 
a *.. dans 


A l'issue du déjeuner offert, 
mercredi 9 février, à l'Hôtel de 
HP Per qe pr 
siden parlementaires 
de la monté. de Cisude LSbbé, 
présiden: lu grou 

Éseuré que coqils Ver Problèmes 
de la prochaine session parlemen- 


sem; 
ce 





parti communiste, a évoqué, mardi 
8 février, l'inculpation de 
sions dans ses déclarations fs- 
cales au titre de l'impôt sur_les 
sociétés (le Monde du 8 février). 

Baumel est-l'épouse 


de. Jacques . RPR), 
président conseil général des 


a déclaré que cette 
| a jpcaipetion 
Elles e, 2-t-) - 
« Crop fie ajouté, 
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de Gaule, 
avait stigmatisé 
e Jeasrcee solitaire du pou- 

















C'était à une prise de posi- 
on dépourvue d'ambiguste ! 
M, Chiroc est plus subii, pu 
risque d'être moins = 
hensible. St le chef de l'Etat 
de la Constituki 
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La préparation des 





La < baïa 


M. d'Ornano présente son programme 
sur l'environnement dans la capitale 


M. Michel d'Ornano, ministre de l'industrie et de la recherche, 
caudidat à l2 mairie de Paris, a réuni, mercredi 9 février, au bois 
de Vincennes, une conférence de presse pour exposer le pro- 
gramme qu'il entendait appliquer, s'il est élu, « pour améliorer 
la qualité de l'environnement dans la capitale ». M. d'Ornano 
était accompagné de Mme Monique Cazeaux, candidate dans le 
quatorzième arrondissement, et de M. Philippe de Saint-Marc, 
candidat dans le sixième ‘arrondissement. 








« La ville a des moyens juri- 
diques et jinanciers pour mettre 
en œuvre les mesures néces- 
saires », & déclaré le ministre de 
l'industrie. 

Le premier objectif de M. d'Or- 
nano est de rendre Paris plus 
vert, en protégeant les jardins. 
en «reboisant les bois», en accé- 
lérant le création de grands parcs 
chaque fois que ce sera possible 
(comme à la Villette ou sur les 
terrains Citroën); la couverture 
de certains tronçons de la petite 
celnture et du boulevard périphé- 
rique devant permettre la création 
de jardins suspendus. 

M. d'Ornano propose en Outre 
de dresser «la Carte du. bruit» à 
Paris et souhaite une protection 
des immeubles riverains du péri- 
Phérique. Pour lutter contre la 
pollution atmosphérique, il pré- 
conise une politique de préven- 
tion de la poluiion industrielle 
et l'application rigoureuse de la 
réglementation des gaz d'échap- 
pement pour les véhicules. 
M. d'Ornano s'est également in- 
quiété de la pollution de la Seine. 
contre laquelle «des mesures 
immédiates comme celle de lozy- 
génation peuvent étre prises ». 
Enfin. le ministre de l'industrie 
propose de rendre Paris aux plé- 
tons en luttant contre le station- 
nement anarchique des véhicules 
sur les. trottoirs. - 


M. DE SAINT-MARC : 
le RPR. freine les réformes 


M. Philippe de Saint-Mare 2 
affirmé pour sa part : « Si j'ai 
accepté d'être candidat dans le 
sixième arrondissement en pre- 
nant lu tête d'une Usie favorable 





© Le collège M.S.P. (Mouve- 
ment socialiste la participa- 
tion), que préside M. Danie] Ri- 
chard, a recu mercredi 9 février 
M. Michel d'Ornano. « Nous som- 
mes paullistes, déclare M. Ri- 
chard, donc respectueux des ins- 
titutfions. Nous pensons. que le 
Jutur maire de Paris ne doit pas 
s'opposer aux grandes oplions du 
ident de la République. En- 
fin, l'ambition d'un candidat au 
fauteuil de maire doit être uni- 
quement de gérer la ca et 
non de se servir de cette fonction 
comme un tremplin politique. » 


© _M. de la Malène. député 
RPR, et les élus du Conseil de 
Paris appartenant au groupe 
«Paris-Majorité» (RP.R. Union 
du Centre C-N.L. Démocrates V°) 
critiquent l'ou: que vient de 
publier M. Michel d'Ornano, Une 
certaine idée de Paris, en s'éton- 
nant de trouver dans cet ouvrage, 
«en guise de programme du can- 
didat, l'essentiel des dispositions 
contenues dans le Schéma direc- 


teur d'aménagement d'urbanisme 


de Paris, approuvé, en 1976, par le 
Consel de Paris. Des graphiques 
et des cartes, des phrases entières 
en ont été purement et simple- 
ment recopiés. » Ils se disent 
«surpris qu'un Candidat exaltant 
à tout propos la nouveauté, s'ap- 
proprie purement et simplement 
les projets d'urbanisme élus 
sortants ». 


@ Mme Jacqueline Nebout, qui 
a dû quitter le secrétariat général 
du parti radical à 1R sulte de sa 
présence sur une des listes par- 
Iuinées par M Chirac pour les 
élections municipales à Paris ile 
Monde du 29 janvieri, déclare, 
dans une interview à Paris-Match 
tnuméroté daté du 11 février:, que 
Ja majorité « & fout à gagner » 
au succès de l'ancien premier 
ministre dans la capitale, et que 
« c'est au sein des listes du R.P.R. 
que les radicaux vont avoir le plus 
d'élus municipaut ». Mme Ne- 
bout ajoute : « Sous le couvert 
d'une adhésion de la fédération 
radicale de Paris aux listes d'Or- 
7nano, On glissait vers une alliance 
nationale avec les républicains 
indépendants. Le glissement élait 
subiit, mais fl était, surtout, 
contraire à l'orientation définie. 
f.) Pour stopper ce glissement, 4 
Jallait une ruade. » 


@ La Fédération R.P.R. du 
Puy-de-Dôme indigre dans nn 
communiqué que « plus de six 
cents militants el sympothisants 
ont apporté leur soutien Lotal et 
enthousiaste à Jacques Chirac 
dans sa candidature à la mairie 
de Paris ». 








Se Monde 
des Philatélistes 


DE LA 






BHILATELLE 


à M. d'Ornano, ce n'est pas pour 
renier mes convictions dans le 
domaine de l'environnement, c’est 
pour Les réaliser.» NL de Saint- 
Marc précise : « J'estime en effet 
que les réformes très importanies 
accomplies par Valéry Giscard 

- d'Estaing à Paris depuis son 
élection seraient rentises en COuSse 
si M. Chirac est élu maire de 
Paris. » 

M. de Saint-Marc déclare en- 
core : « Le nouvel urbanisme gis- 
cardien s'est notamment caracté- 
risé par l'arrêt de la construction 


d'une cinquantaine tle tours dans * 


la cupifale et à sa périphérie, 
l’ebandon de la voie etpress rive 
gauche, le projet d'un parc de 
23 hectares à la Villette et la sup- 
pression de l'axe nord-sud. Enjin 
le dinlogue a été ouvert avec Les 
associations.» M. de Saint-Marc 
a conclu : « Toutes ces réformes 
se sont réalisées malgré l’opposi- 
tion d'un certain nombre de lea- 
ders du R PR. au consell de Paris. 
It est donc indispensable que siè- 
gent désormais au conseil de Paris 
des élus qui veuillent progresser 
dans la voie du nouvel urbanisme 
giscardien et refusent Le retour à 
un passé qui pendant quinze ans 
a saccagé Paris. » 

Jeudi 16 décembre, M. Christian 
de La Malène, rapporteur du bud- 
get de la Ville de Paris et consell- 
ler de M. Jacques Chirac pour les 
aifaires parisiennes, affirmait que 
« la rénovation doit étre poursui- 
oie avec vigueur » pour loger les 
Parisiens, M de La Malène justi- 
flait ainsi l'urbanisme mené par 
la Ville depuis près de ans. 
À la querelle politique entre les 
amis de M Giscard d'Estaing et 
ceux de M. Chirac s'ajoute donc 
une querelle strictement munici- 
pale. — J. P. 





M. DOMINATI : le maire devrait 
abandonner ses aufres . man- 
dats politiques. 


M. Jacques Dominatl, secrétaire 
général des potins indé- 
pendants, candidat aux élections 
municipales dans les deuxième et 
troisième arrondissements de 
Paris, a réuni, mercredi 9 février, 
une conférence de presse pour 
présenter les listes Protection et 
renouveau de Paris de M. Michel 
d'Ornano dans le centre de la 
capitale. M. Dominati a précisé 
quil conduirait donc la bataille 

ans les premier et quatrième 

- arrondissements, où se présente- 
ront MM. Bernard Plasait, Yves 
Galland ‘et Jean Rousseau. 
conseiller de Paris RPR, 


L'ancien président qu Conseil 
de Paris a notamment déclaré : 
« L'important pour ces élections, 
c'est l'aphlication de la réforme 
du statut. Celle réforme, c'est 
nous qui l'avons faite et non le 
petit clan de l'Aôtlel de Ville qui 
a toujours nié l'évolulion du sta- 
tut de la Copilale et qui n'a pas 
compétence pour représenter les 
Parisiens dans le nouveau Conseil 
Libéré de la tutelle. » M. Domi- 
nat a déploré que le débat pari- 
sien ait débordé sur le plan na- 
tional. I a précisé : « Pour se 
consacrer entièrement à la ges- 
tion de la capitale, le jutur maire 
de Paris doit abandonner ous ses 
mandats politiques, nè pas pen- 
ser & concurrencer le président 
de La République et ne pas 
s'insurger contre l'arbitrage du 
premier ministre, » Enfin. M Do- 
minati à indiqué qu' « #1 n'hést- 
tercit pas‘ se relirer au second 
tour ajin que la majorité beile 
l'opposition. n ë 
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le > pour Ia mairie 


Libres opinions 
: e : -.: 
Les vraies raisons 
par PIERRE LEFRANC- 


= AFFAIRE » de Paris n'ést pas une suprise pour les milieux 
politiques. L'on savait. en effet, dapuis le vote de la réforme 
des structures de la capltale, que les républicains indépendants 
avaient décidé de faire de l'élection du maire une opération specta- 
culaire à leur bénélice. Paris est connu pour étra gaulliste, et l'ins- 
tallation d'un maire giscardien eût revêtu une vaste portée en marquant 
le déclin des forces ahachées au souvenir et aux objectifs du géné- 
‘ral de: Gaulle, ét cela juste une année avant les élections législatives. 

Les négociations entre les formations de ia majorité auralent 
cerlainement abouti à des listes uniques et à un accord sur 
. le malre futur si la volonté des Républicains indépendants n'avait 
pas été de faire de cette élection leur Austenitz C'est alnsi que 
M. d'Omano fut lancé à le tête de la cavalerie, Mme Giroud, dont on 
connaît l'esprit cocardier. fouant, sans doute, le rôle de cantinière. 

Comment s'étonner que ceux qui représentent la majorité du 
conseil municipal sortant alent réagi devant ce coup de force pré- 
médité ? Ce qui surprend, c'est que les agresseurs n'aient pas prévu 
la possibilité d'une riposte, l'étude des réactions possibles de l'en- 
nemi étant à la base de tout raisonnement tactique. On hésite à le 
rappsler à des personnalités dont les noms sont entrés dans l'hisioire 
militaire. : 

Bref, la réaction du R.P.R. et de son président est neturelle, 
logique et saine, puisqu'il s'agit de ne pas abandonner Ia place à 
des adversaires. De’ surcroît, si le pluralisme n'est pas le pluralité 
des candidatures {1}, qu'est-ce alors ? 

M. Chirac s donc plelnement ralson de 8 présenter à la 1ête 
de ses listes, et les querelles qu'on lui cherche ne peuvent être que 
mauvaises. : 

Mals là où la situation devient plus confuse c'est lorsque l'on 
tente d'analyser les conséquences immédiates st futures de la situation 
nouvelles. 

Il est répété — et la manœuvre amorcés le prouve — que Îles 
répercussions de cette élection seront nationales : c'est dire que 
l'avenir de notre pays est en cause. : 

1 faut alors déduire de ce conflit sur Paris que M. Chirac ne 
partage pas les choix de M Giscard d'Estaing, ce qui est norme! 
puisque M. Chirac s'affirme gauliiste el que le président de la Répu- 
blique n'a jamais caché qu'il ne l'était pes. Que M. Chirac soutienne 
M. Barre el son plan, cela, on Ie comprend et on approuve tant est 
vitale la nécessité d'une réussite de l'entreprise du premier ministre ; 
mais, par ailleurs, ne suggère-t-on pas que M. Chirac se trouverait 
en accord avec les orlentations du chef de l'Etat ? Ne dit-on pas 
qu'il estimerait même que la présence de ministres R.P.R. dans un 
gouvernement qui exécute strictement la politique du président de la 
République, et soutient par conséquent M. d'Ornäno, ne possrail pour 
lui aucun problème ? 

Il nous paraîl nécessaire et souhaitable que cette équivoque soit 


disslpée. 


En réalité les gaulfistes, comme toujours, dolvent lutter pour des 
idées et non uniquement pour garder le pouvoir. De plus, les 
choix qu'ils ont opérés ns relevant ni du conservatisme ni du collec- 
tivisme, ils ne sauraient donc suivre les champions ni de lune ni 
de l'autre ds ces causes C'est pourquol la perspective d'un rassem- 
blement au-dessus des partis a fait naître chez eux un grand espoir 
et ils seraient certalnament tous prêts à y. participer el la nouvelle 
formation prenait nettement les -engagements correspondant à’ leurs 
convictions. ° : Fe is ae re ; 

Il est des domaines où {es positions qu'inspirent les principes 
énoncés per le général de Gaulle sont clatres et nettes ; ce sont 
celles qui concernent les Institutions, la participation, la défense, 
l'Europe et la politique étrangère de la France. Sur ces choix .essen- 
tlels. que chacun se prononce : dès lors, la présente querelle appa- 
raîtra sous sa véntable signification, prendra sa juste ampleur et 
nous serons fixés quant à l'avenir. 

Contralrement à ce que certains s'eHorcent de faire croire, les 
institutions de la V° République ne seraient pas menacées par l'exis- 
tence d'une opposition gaulllste ;: au contraire, la présence d'une 
puissante idéologie entre la droite et la gauche est là seule chance 
de combler le fossé, de rassembler les Français et d'éviter une cassure 
ei une mise sous tutelle du chef de l'Etat qui, elles, risquent de 
mettre en péril le fonctionnement de notre Répubiique. 


(1) M. Giscard d'Estaing, le 17 janvier 1977. 








M. Chirac : le RP.R. inquiète l'opposition 


M. Jacques Chirac, qui prési- 
dait mardi 8 février à l2 Mutua- 
lité une réunion à huis clos de 
militants RPR, à laquelle parti- 
cipalent. selon Ia Lettre de la 
nalion, quelque six mille per- 
sonnes. a notamment dénoncé les 
« procès dérisoires » et les «a polé- 
miques étranges » faits aux gaui- 
listes accusés de ne pas être des 
hommes de réforme. 

T a ajouté : « Le Rassemble- 
ment inquiète l'opposition et c'est 


est une force, ensuite parce qu' 
di y à de plus en plus de socia- 


Rassemblement. » 


pales à Paris, il a noté que « Les 


paraissaient le meilleur moyen 





que dans le mème dessein. L'en- 
tente élait devenuc impossible 
. Puisque sa condition élait noire 
disparition. 
» D'autre part, il y arait, à la 
Jareur de la confusion créée, un 
danger réel de perdre Paris au 


LE PRÉSIDENT DU R.PR. - 
RÉPOND À M. DOMINATI 


Dans une interview accordée 
à France-Sor du: 1l février, 
M. Chirac déclare notamment : 

« J'entends le secrétaire géné- 
7el des républicains indépen@ants 
déclarer que jamais je ne serai 
maire de Paris. Alors, ça veut dire 
quoi? Je le lui demande. Cela 
vezt- dire Qu'il est convaincu 
que les listes de M. d'Ornano 
guront la majorité dans la meJo- 
rité” Eh bien, à ce moment-là. 
ie n'ait pas d'observation à farre. 
C'est le suffrage démocratique 


gromme commun. Je ne pouvais 


Combat en me contentant de les 


demain si on ne fait pas Le 
nécessaire pour gagner les élec- 
tons? x ° 

M Chirac a affirmé que sur 
les listes soutenues par ie R.P.R., 
il n'y; nt pas pus de note 
qui tranchera le débat. Et il ne| ©es Can au ne 
fui comernent. ni & ui nid mo | uu., Rassemblement, Les autres 
d'en préjuger. Mais si Cela reui| étant des lités sans ed 
dire que les listes de M. d'Ornano| Gieite politique. 7 
préféreraient roter pour un can- | Ti a Fouté ‘ « Le Rassemble- 
didat socialo-communiste plutôt £ Ê pas entrer dans l 
que pour leurs alliés, alors qu'on | Ment ne veuf pas entrer _ 
le dise. Les électeurs doivent 
Savoir. » 

ML Chirac fait allusion à la 
déclaration de M Dominati : 
a M. Chirac ne sera jamais maire 
depars: » (Le Monde du 4 fé- 


autres listes se réclamant de 
l'entente majoritaire que d'en 
accepter les contraintes, c'est-à- 
dire le désistement automatique 
au deurième 1our en faveur du 
mieux placé. JL en a pris l'enga- 
gement et altend une réponse, » 


TARN LCII ETAT 
COR OT EEE 
SITE TENTE 


les portes palières blindées 










bien normal, D'abord parce qui 


listes qui ne se sentent plus à 
leur place dans l'union marriste 
du programme commun et se re- 
connaissent au contraire dans le 


Evoquant les élections munici- 






mêmes qui voulaient jadis des 
aprimaires» parce qu'elles leur 


d'éliminer le gsaullistes ont en- 
suile prèché l'union à sens uni- 


bénéfice de la coalition du pro- 
pas laisser nos æmis aller à ce 


regarder. A quoi sert d'avoir une 
idée sur la société française de 


polémiques. Il ne demande aux 


de Paris 


La gauche cherche à mettre fin 
à son désaccord 


{Suile de la première page.) 


La fédération de Parls du pari 
socialiste ajoute qu'elle « reste 
prête à discuter tes propositions glo- 
baies - officiellement failes par ses 
partenaires, mals que ces proposi- 
tions - recouvrent au niveau de !a 
répartlon par sectaur des exigences 
exorbiltantes, sans Commune mesure 
évec les Intluences respec'ives des 
différentes formations sur Paris el 
tendant à sous-représenter systématl- 
quement le P.S. ». Une proposition 
de rencontre entre les partenaires 
du programme commun, mercredi, n'a, 
en conséquence. pas été honorés 
par les socialistes. 


En proposant une nouvelle réunion 
jeudi, le P.C.F. rappelle que les 
socialistes se voient offrir une répar- 
tition modifiée des sièges sur l'en- 
semble de la capitale. En échange 
du siège du treizième ærrondisse- 
ment, les radicaux de gauche sont 


en quelque sorte disposés à abarr- 


donner six sièges. dont trois ravie 
draient au P.S. {qui verrai le nom- 
bra total de ses candidats passer 
de trenteneuf à quarante-deux) et 
trols aux personnalités n'eppartenant 
pas à l'un des partis signataires du 
programme commun. 


Si on rapporte ces nouvelles pro- 
positions aux neuf secteurs dans 
lesquels la gauche peut esperaer être 
élue, les cinquante-sept éièges 
concernés se répartissent de la ma- 
nière suivante : vingt-sept commu- 
nistes, vingt socialisles, sept radi- 
caux de gauche, trois personnalités. 
Le P.C.F. et l'U.G.S.D. (qui regroupe 





18 P.S. et le MRG.) 5e retrouveralent 
donc à parité. 

La fédération de Paris du PS 
avait suspendu lee négocietions 
mardi en indiquant qu'eile allait ré- 
férer de la situation À sa diréction 
nationaie. Le bureau exécutif du 
qui a siégé mercredi soir, 
is de n'avoir pas de dossier 
précis à trancher, à demandé à sa 
fédération patislenns de lui trans 
mettre un rapport et des propositions 
détaillées. 

Dans la capitale, la direction du 
parti socialiste n'esl pas mécontents 
de voir les principaux dirigeants du 
CERES s'empolgner avec les com- 
munistes, La minorité du P.S. avait en 
effet défendu avec achamement ls 
principe des listes d'union de la gau- 
che, alors que M. Mitterrand aurait 
souhaité se réserver une marge de 
manœuvre plus large. 


A ce contentieux électaral entra les 
deux grands partis de gauche, s'ajoute 
un désaccord persistant sur l'attitude 
à adopter vis-à-vis du président de 
la République en cas de victoire des 
partisans du programme commun lors 
des prochaines élections législatives, 
M. Georges Marchais Continue d'affir- 
mer que M. Valéry Giscard d'Estaing 
devra = se soumettre ou se démattre ». 
M. François Mitterrand, nettement 
plus nuancé, est d'avis de s'en re- 
mettre à la « sagesse » des différents 
responsables politiques et notamment 
du chef de l'Etat, même s'il durcit le 
ton pour inviter M. Giscard d'Estaing 
à rester « fe gardien = de Ia Constitu- 
tion et à ne pas la violer. 





T. P. 





En groupant les <sociaux-libéraux » 
AL Olivier Stirn veut < occuper le terrain » 
au centre gauche 


M. Ollvier Stirn, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre de 
l'intérieur, chargé des dépar- 
tements et territoires d'outre- 
mer, à réuni jeudi matin 10 fé- 
vrier. une conférence de presse 
au cours de laquelle il a annoncé 
la formation du Mouvement des 
sociaux-libéraux (le Monde du 
10 février). Le nouveau parti 
tiendra sa première assemblée 
énérale dans une quinzaine de 
ours. A cette occasion. il élabo- 
rera ses statuts, désignera un 
bureau et tracera quelques-unes 
de ses orientations. Il organisera 
ensuite lune réunion plus impor- 
tante, à laquelle sera invité le 
premier ministre. 


Le secrétairé d'Etat. qui avait 
quitté le R.P.R. le 20 janvier der- 
nier pour protester contre la 
candidature de M Jacques Chirac 
à la mairie de Paris, espère dans 
un premier ternps attirer à lui un 
certain nombre de gaullistes 
militant actuellement au Mouve- 
ment pour le socialisme par la 
perticipation ou dans d'autres 
groupes ; L prévoit ensuite de 
recevoir l'appui dé personnalités 
parlementaires et de « jeunes ». 
Les thèmes que les sociaux-libé- 
raux défendront seront notam- 
ment la participation. la décen- 
tralisation, la vie associative, etc. 


Le MSL. ne participera pas 
en tant que tel aux élections 
municipales Son fondateur pré- 
voit en revanche qu'il présentera 
des candidats aux élections légis- 
latives de 1978. | 

M Olivier Stim explique son 
initiative et ses intentions en ces 
termes : « Ma démission du R.P.R. 
rcenait au terme d'une inquiétude 
ressenlie la première fois le 


25 août et par la ma- 
nière dont le premier ministre 
avait abandonné ses fonclions. 
D'autres prises de position du 
président du R.P_R. n'ont fait que 
renforcer cette inquiétude, et sa 
candidature à la mairie de Paris 
a confirmé que sa démarche. 
d'une part pouvait traduire le 
goüt d'un relour au régime des 
partis, d'autre part pouvait mel- 
tre en cause la primauté du chef 
de l'Etat, 


» Avant de décider — seul, et 
sans avoir été l'objet d'aucune 
pression — de créer le Mouve- 
ment des sociaux-libéraux, fai 
observé qu'une importante partie 
de l'opinion française hostile au 
collectivisme ne trouve pas toutes 
les structures d'accueft qu'elle 
serait en droit d'attendre. Ainsi, 
uombre d'anciens gaullisies sont 
conduits soit à se metire en ré- 
serve soil à rallier l'opposition. 
I fallait occuper le terrain, car 
Ü y avait un terrain à occuper. 
1.) Je me place au centre gau- 
che de la vie politique, rejetant 
et Le collectivisme et le conser- 
vatisme." 


M. Stirn ajoute : «Il est nor- 
mal qu'il y ait au centre gauche 
une famille politique de sensibi- 
lité gaulliste. Il y en a déjà une 
de sensibilité socialiste avec Eric 
Hintcrmann ; une de sensibiité 
radicale auec Jean-Jacques 
Servan-Schreiber et Jean-Claude 
Colli. et une de sensibilité cen- 
triste avec Bernard Stasi» Le 
secrétaire d'Etat souligne qu'il 
s'est entretenu avec chacune de 
ces personnalités et qu'il aura 
avec elles « des réunions fré- 
quentes pour metre en forme 
des objectifs commun ». . 





CORRESPONDANCE 
Secours populaire et étiquette politique 


Mme Jacques de Richemond, 
de VAlars 142390), nous adresse 


la lettre suivante : 


A l'occasion de la parution de 
l'article (le Monde du 30 décem- 
bre sur « Les pères Noël verts » 
du Secours populaire français 
IS.P.F.), je me permets de vous 
signaler que la définition que 
vous donnez du S.P.F. est inexacte. 
Le S.P.F. n'est nl une organisa- 
tion politique comme le Monde 
l'avait écrit lors de l'arrivée des 
réfugiés chiliens) ni une œuvre 
de charité Le SPF. est une 
œuvre de solidarité que nous qua- 
liflons de laïque. 1...) 

Il est un fait, qu'à l'origine ce 
mouvement a #té lancé par des 
communistes, mals depuis 11 s'est 
considérablement élargi, et actuel- 
lement il ne suffit pas de dire 
que les communistes ne représen- 
tent pas la majorité à la direc- 


tion nationale : s'l y a parfols 
des communistes fon ne peut tout 
de même pas le leur reprocher). 
il ÿ 2 parmi les responsables une 
majorité de personnes apparte- 
nant à d'autres familles politi- 
ques. volre anti-communistes. En 
fait, l'étiquette politique n'a rien 
# voir avec l'appartenance au 
S.P.F. (—) 


La restriction à une idéologie 
politique risque de dissuader cer- 
taines bonnes volontés dont nous 
avons grand besoin. Cela nuit en 
définitive à qui? Pas seulement 
aux réfugiés chiliens ni aux fa- 
milles des emprisonnés espagnois, 
mais aussi aux victimes civiles de 
la guerre du Vietnam du Sud. 
aux Libanais de tout bord, aux 
victimes du tremblement de terre 
en Italle, aux affamés du Sahel 
et à tous les malheureux à qui 
nous essayons de portér Secours 
en France et à l'étranger. (—.) 
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ÉLOUPE : les < 
e Pe 
défenseur de !a lof qui transformua 

quatre epioniss 
français Paraïbærrent À ses 
homologues d'outremer — mais 
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___ POLITIQUE 





LILLE : un. maire et des industriels qui se ee mutuellement 


Lie. — En 1971, quand M. Fran- 
gols-Xavier Ortoll, à l'époque ministre 
{U-D.R) du développement industriel 
et scientifique, sa lançait à l'assaut 
du beffroi de l'hôte! de ville da Lille, 
HN reprochait au maire. M. Augustin 
Laurent, anclen ministre socialiste, 
ea gestion timorée qui, selon lui, 
condulsalt au lent dépérissement de 
la métropole du Nord. M. Augustin 
Laurent, récusant les communistes 
{mate bénéficiant de leurs volx au 
eecond tour de scrutin) st dénonçant 
la candidature « officielle » qui Jui 
était opposée, l'avait emporté sans 
peine (55.68% des euffrages). Pour- 
tant, les ‘thèmes développés par 
M. Ortoli avaient porté, et les socia- 
tistes s'étalent rendu compte de Ia 
nécessité et de l'urgence de se 
donner un sang neuf. M Pierre Mau- 
ray avait donc quitté sa circonscrip- 
tlon-du Caïeau, dans ls sud du dépar- 
toient, pour venir reprendre le flam- 
beau à Lille. 

En 1977, H conduft pour la première 
fois la flste élaborée par le PS. 
malts en qualité de maire sortant, 
puisque M. Leurent lui a cédé la 
place en Janvier 1975. Face à lui, 
un autre ministre, M. Norber: Ségard, 
eecrétalre d'État aux postes et télé- 
communications. Le parallélisme s'ar- 
rête l& En 1971, M. Ortoli travaillait 
en llalson. étroite avec la chambre de 
commerce, Le prélet menait cam- 
pegne en sa faveur sans beaucoup 
de retenus. Le breftrol de l'hôtel de 
ville avait tout de la citadelle asslé- 
gée. En 3977, la chambre de com- 
merce est avenante pour M. Mauroy, 
invité à présider les travaux des 
Industriels de la vente par corres- 
pondance, dont l'interlocuteur privi- 
16916 sur le plan professionnel! est 
pourtant le responsable des P.T.T. Le 
préfet conserve une neutralité abso- 
lue, même sl, sur ordre du ministre 
de l'intérieur, If a différé [a fusion 
entre les communes de:Llle et de 
Hellerrges, voulue par M. Mauroy. 


Ce: changement de climat 
e‘æxplique assentieffement par trois 
éléments. ce 

Les antagonistes représentent une 
nouvelle génération politique, et, en 
conséquence, la contentieux entre 
gaullistes et socialistes tend à 
g'estomper. Si M. Augustin Laurent 
s'était refusé à recevoir le général 
de Gaulle en avri 1866, M. Plerra 
Mauroy a accueillit M. Giscard d'Es- 
taing en décembre dernier, geste qui 
a contribué à la popularité du maire 
et a é4 ressenti comme un handicap 
sérieux per M. Ségurd et ses’ part 
eans. La volonté de « décrispation » 
du président de la République 
contribue à l'instauration de nou- 
veaux rapports. 

En sscond lieu, depuis la mise 
en place, en janvier 1974, des Insti- 
tutions régionales, M. Piarre Mauroy, 


De notre envoyé spécial ; 


Outre ses fonctiôns de malre de 
Lille, est président du conseil régio- 
nel Nord-Pes-de-Calals. |] vient d'ätrs 
réélu à ce poste avec la plus forte 
majorité qu'ä ait jamals obtenue 
Menent à ce niveau une politique 
active de relationa publiques, 11 en 
Ure un regain de prestige et d'auto- 
rité auprès des notabilités tocaies, 
et ce d'autant plus que [a région 
est un investisseur non négligeable. 


Troisième et dernier élément qui 
explique notamment la prudence des 
milleux économiques : la perspactivs 
d'unc arrivés prochaine de la gauche 
au pouvoir. Cette hypothèse apps- 
raissant de plus en plus sérieuse, 
HN eët naturel que l'on cherche à 
ménager un homme qui sera peut- 
être demain l'un des principaux res- 
Ponsables du pays. 


Est-ce à dira que M. Pierre Mau- 
roy n'ait pes de soucis à se faire ? 
Il est personnellement confiant, mais 
W doit tenir compte du choc que 
Crée dans une ville modéréa comme 
Lille l'entrée éventuelle au consell 
municipal de dix membres du parti 
Communiste (1). Le maire a, il est 


- vrel, déployé des trésors de diplo- 


matis et de persuasion en obtanant 
que trois conseillers sortants C.N.LP, 
{Centre national des Indépendants et 
Paysans) se représentent eur cette 
liste élargie au P.C.F. Ces mêmes 


ebci, Fopposition c'est moi» 


Ce n'est pourtant pas tellement sur 
la présence du P.C.F. que le secré- 
taire d'Etat axe uns campagne dont 
Il a eu du mal à dégager les thèmes. 
M. Ségard ne se prive pas, bien sûr, 
de brandir de temps à autre l'épou- 
vantail communiste, mals i concentre 
l'essentiel de ses attaques sur la 
gestion du malre sortant. « Jcl, loppo- 
sition c'est mo! », explique-Hj en 
reprenant des arguments qui, en 
d'autres lleux, sont souvent brandis 
par la gauchs (le maintien d'un 
habitat populaire dans les vieux 
quartiers, le respect du cadre de 
vie, etc.). 


SI M Ségard ne politise pas 
davantage le débat, c'est qu'il n'est 
pas .lui-méme, dans une position 
confortable à cet égard. Lorsqu'H 
slégeait à l'Assemblée nationale, il 
s'était apparenté au groupe U.D.A. 
via le Mouvement des démocrates-V° 
animé par Mlle Dienesch. Il côtoyait 
ainel M. Maurice Schumann, sénateur . 
RP.R, qui pourrait figurer sur sa 
liste. 1l entretenait alors des rela- 
tions étroites dans les milieux 
démocrates-chrétiens, influents dans 
le Nord. M. Ségard a paru s'orienter 
plus nettement vers les gauilistes en 
devenant l'un des chargés de mis- 


e’ejoute un argument politique. 
| Toutss les grandes opéralions d'ur- 
consalllers auxquels, sous la pres. banisme sont décidées en accord 
sion des communistes, 11 avait dû 
retirer leurs délégations I y a à 
peine plus d'un ani (Un seul des 
cinq sortants CNLP. a rejoint La 
lisie de M Norbert Ségand, ls cin- 
guième se retirant tout simplement 
de la vie politique pour raelsons 
personnelles.) Evidemment, [es trois 
Indépendants restés fidèles à 
M Mauroy ont é6t6 exclus de leur 
formation. Le maire a même repris 
avec lui M. Claude Cstesson, radi- 
cal aujourd'hui de gauche, qui, en 
mers 1073, s'était présenté contre 
lui lora des élections législatives, ce 
qui lui avait valu de perire ea délé- 
getlon d'’adjoint. 

M. Mauroy avait même tenté de 
pousser l'œcuménisme Jusqu'à négo- 
cler avec M. Robert Menu, ancien 
député U.D.R.,, qui est en train d'im- 
planter dans le Non la Fédération 
des républicains de progrès que pré- 
side M. Jean Charbonnei. M. Menu 
s'étant un peu trop précipité pour 
annoncer sa présences sur la liste 
d'union de le gauche, M Mauroy 
s'est trouvé confronté à une véritable 
rébellion de la section illaise du 
P.S. et a renoncé à ca projst « Veut 
trop blen faire », dit-il lul-mêms avec  joppe, handicape surtout la munict- 
le sourire, en commentant {a compo- 
sion politique de sa liste. M. Menu 
a, malgré tout, l'intention d'appeler 
& voter pour la maire sortant. 


ë 

à 
Ba 
228 


accaptorakt que le maire de Lomme 
conserve la présidence de le com- 
munauté urbaine. Ces considérations 
tactiques, quelque peu contradic- 
toïres, le contralgnent donc à 
mesurer au plus juste son argumen- 


et des membres de lOrga- 
nisation communiste des travailleurs 
(O.CT). Cette liste pourrait séduire 
sion de M. Chirac, mals c'était pour un certain nombre d'électeurs com- 


faire bientôt machine en arrière : il ne ani 

e’eat pes engagé dans l'aventure du cohabiter avec d'anciens Indépen- 
RPAR. et ne s’est pas vraiment Se 

marqué comme giscardien, Se seule ques mois, comme des srversalres. 
référence politique est M. Raymond 
Barre. Cette position originale elnon 
ambiguë paut théoriquement fui 
assurer une position d'arbitrage à la 
tête d'une majorité qui, dans ia ré- 
gion, souftre de ne pas avoir un 
interlocuteur commun à opposer à 
M. Mauroy. Mals elle a créé une gêne 
entre lui et les geulistes, qui ne 


(1) La liste d'union de la geucbe 
22 socialistes, dc 





paraissent pas disposés à lul assurer ; 
Séintiwement un rôle de chat de| Dénire du, coenté ae 
le. vient dindiquer 
Sur le terrain de La gestion munt- Re 
cipale, M. Norbert son sr _ ne 1 
campagne inverse ds le 
M. Ontoll H y a six ans. L'ancien Es 
ministre parlait de déclin, le secré- ‘e nombreuses 
taire d'Etat conteste la politique des Le PS. à déclaré 
Grande travaux et dénonce {a « Méga- x pus à: soulenir 
Tomanie > de M. Mauroy. Le métro ? ce west 
Superflu et trop cher. Le nouveau biche Sos 
etade ? fl fait double emploi. avec gps 
celul de Villeneuve-d'Ascq. Un audi- de en 
torlum ?-Les théâtres ne font déjà] /0veur RE 
pas le plein. res , — onb ré- 
Aux arguments techniques que le à Mme Pasquier (le Monde 





maire sortant oppose à ces critiques 


BESANCON : le P.S.U. est représenté 
sur {a liste de la gauche 


ste d'anion de toute [a gauche 
et qu'elle n'avait envisagé de créer 
une liste distincte que pour 
.cas où Faccord n'aural pu 





LE CDS 
“SOURAITE UN REMFORCEMENT 





absolue, — {Corresp. rép.) 


DE'LA DÉMOCRATIE LOCALE sé ct pas de 
Le Centre des démocrates-so- dix- 
chaux, que M Jean Leca- | consefllers sortants et seize = 
nuet, & rendu publie mercredi | dats nouveaux. Sa moyenne d'âge 
sf , Son manifeste munici- ée cinquante-huit à que- 
« Choisir une nou- « Homogi et . 
velle jois La démocralie en 1977», bénéficie € de . 
ce t propose les moyens de M. Pinay, a in- : 
de la a! & ej ss 
locale ». Vingt sont CE 
1 cnrs des) © d'esprit et d'achon ; ‘ 
— À renforcer le pouvoir président Pinay y Hent comme 
ctoyens et à mieux les insérer| nous y tenons. » — (Corresp. 
dans leur cadre de vie : en faci- y 2 J 
Want le dialogue entre les élus 
et les associations, en encoura- 
geant la vie associative, en consul- accord est 
tant les habitants sur les grands constitution 
projets, les décisions de la ges- "inion de la gauche 
tion locale, ete. ; Conduite par le maire 
— À accroître Pautonomie io-| sortant, M Henri Duffaut, député, 
cale: « La cormmuns ne s'oppose comprendre, 18 socia- . 
pas à PKtat, déclare le 11 communistes, 8 radicaux 
Tonton Que les pou- ? FE 1 le P.C. 
Dobs de hs come RÉ goes centres etant 
Rae 9870 >; lesquels l'ancien prési- 
ms APOTSET POr des Moyens parer du Centre 
cäministratifs financiers Île et actuel aû- 
pouvoir des et_Pautono- f au maire, M Noæeda. Parmi 
mie Communale Le CDS. pro- TÉTRRTES Sn PSS. 
pose t : une fiscalité ue 
qui permette aux communes ei nstional chargé des 
Bux à de percevoir] affaires culturelles, qui 
au um 25 %.des ressources. succès, le posie d'ad- 
fiscales (c'est-à-dire, près Joint à ln cuite. Les Conmnnis 
.du doubie que ce qu'elles parçoi- sièges, 
"= Pen à fase 
LR SR Een | Paques Sn 
TU , € 8 = 
PotNque de TOME 11 & nt la majorité 


GUADELOUPE : les communistes maintiendront-ils leur supériorité ? 


Pointe-à-Pitre. — La Guade- 
est uns vieille terre de 


révoltes et de conflits avec le -français. 


poin 0 
l'avenir immédiat et la paix 
le, où le moindre incident 
valt évoluer en drame Q 
ne donnait pas prétexte à quelque 
ji musclée ou à 


cinq soci is 
gressistes », et sept apparttenn 
à ce qu'il est convenu de nom- 
mer des « divers gauche k Soit 


nnictpali: l'oppo- 

sition, gaullistes et les mo- 
dérés n'en détenant [ve- 
ment que huit et trois. La gauche 
a d'une large jo- 

rité an consell éral et au 
t aux par- 


Je 5 mai ne 
(taux moyen pour la métropole : 
49,33) et, Aors des dernières élec- 
tlons cantonales en mars 19176, le 
résultat global de l'opposition, 
toutes tendances confondues, 5e 


j mnistes des DOM), ce 
C fut d' ent 
liste. À lnstar de touts 1a gauche, 


date Re 'aépartenn ts 
ua! onies en en! 
# Parallélement à ses 
homologues d'outre-mer — mais 
peut-être au prix de convulsions 
plus graves = il évolua peu à pen 
heure 


actuelle, 

pour une autonomie & démocra- 
tique et populaire» n'impliquant 
nullement ia rupture avec is Ré- 
publique française. La notion d'in- 
dépendance lui pose, comme aux 
autres partis autonomistes, 
quelques problèmes Le « docu- 
en novembre 1976 


du guadelou et qu'un 
el dorûre est de nature à 
Jaire reculer le mouvement anti- 
colonialiste ». Toutefois, le même 
texte précise que les communistes 
de Guadeloupe peuvent «envisa- 
COMMUNES CONTE 


es de l'{m: e, Ti PET 
Le oise 2. complexité de, 
ces lignes traduit en fait la tutte 
de qui oppose, au sein 


du CG. d'une part, le Élus et 
u PLC., 
les an modérés, étrangers 


Une ancienne faille 


Le 920 janvier, à Capesterre, 
| Alexius Delacroix, premier 
a 1 décédé, avai, 


rées par je 
ne plus être com- 
muniste après les élections de 
mars prochain. ML Delacroix a, 
SRATÉE SOC 0e manquére pes 
SIL. .C.G. ne 

ee un candidat contre 


. a l'en premier adoint est 
aire. en pois s 
populs näubltat lement investi de 
confiance maire disparu, 


communes £é 
risque donc de 


) 

la du ma 
et. disposé à ouvrir largement 
ses listes vers les non-commm- 
nistes el le centre gauche. D 8 
déjà obtenu un succès le 6 février 
en étant élu. dès le premier tour 
et avec plus de 64 % dés Suf- 

exprimés, au siège de 


, rendu vacant 


‘ par le décès de Pau] Lacavé Le 


communiste, M Chris- 
rte recueillait suelerment 
530 voix, 0,06 » des suffrages 


à toute kée radicale, acquis peu Rares talent les partisans de 
ou prou au système aciuel. et, M Rosan Girerd demeurés dans 
d'autre p: leurs « enfants » rangs du parti Paul Lacavé, 
(parfois au sens propre du terme) sans être véritablement l'un d'eux, 
us durs, plus en et s'était toujours employé à demeu- 
surtout pis sucenx, 49, 2e Je En Re Lo té que ven de 
mencbe : temps après sa disparition, LL 
La riaits Qu PO ces, en trouve Conduit — après des débats 


place, une très forte 
apparemment à toute 

Éd 

cormmmnistes É 


dép 

rôme Cléry à 

chef-lien; M Henri Bangou à 

Popmariiee la véritable « capi- 
le 2. 

H y avait aussi, au nombre des 

ra et jusqu’ 


exprimés (le Monde äu 8 février), 
Cette affaire va au-delà de la 
tient à 
Connu 


- avoir des 


remet à de la crise tive 
 Eutite tue tait die, 
depuis près d'in an, d’abord des 


& plus 
log tonne ra Heu, parte 
ne l'opposition Lans 

aves l sans 

rompre avec le courant autono- 

miste et, d'une certaine manière, 

sans se retrouver « adopté » 
surtout 


ensuite des condi- 
soclele 


aptant, gaulliste, ge, lors 


can: MAIS 

avait battu (de justesse, il 
un représeutant du PC 

le deuxième canton de 


Empiciabis Je Gusdsloupe dant 
Pre à basculer. IL convenait donc, 
DRE ONE ini dome SE 
ee se -  sonpalités Don communistes, La tup- 

ture à eu lou en 1958 lors d'une 
“réunion du comité central Le Front 


sans doute : 


De cause DO Pas POEMUE DAS Selon RD Gen 
géologique. La Guadeloupe. £e La renrtenuiants do den rer - 
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_ AÉRONAUTIQUE 








Trente avions Boeing-727 
commandés le même jour 


Le mëme jour, deux des prin- 
cipales compagnies aériennes 
des Etats-Unis ont annoncé 
qu'elles commandaient, à elles 
deux, trente moyen -courriers 
triréacteurs Boeing-727, ce qui 
constitue Ie plus importante 
commande reçue, en un Jour, 
par {a soclété américaine depuis 
1968. 

A AUanta, Delta Airlines a 
annoncé la signature avac Boeing 
d'un contrat portant sur vingt 
quatre Boeing-727 livrables à 
partir du début de 1978. Cette 
compagnie opère déjà avec qua- 
te-vingt-deux moyen-courriers 
du mème type. À Dallas, Braniff 
international a annoncé, le méme 
jour, qu'elle avait passé com- 
mande da six Boeing-727 (sans 
compter deux options à confir- 
mer en supplément). Braniff In- 
ternational, qui recevra ses nou- 
veaux apparells durant le pre 
mler semestre de 1978, disposera 





eu totat de quatre-vingt-trols 
Boelng-727, dont soixante du 
modèle le plus avancé. 


Ces deux commandes réunies 
représentent une valeur globale 
de 850 millions de doilars (an- 
viron 1 750 millions de francs) et 
portent à mille trois cent quatre. 
Mingt-dix-sept la nombre de 
Bosing-727 vendus. 


Le constructeur américain pro- 
duit s8s avions Boslng à réac- 
tion de tous les modèles à un 
rythme, à l'heure actuelle, de 
quinze exemplaires par mois. 
Dans le cas présent, le euccès 
de Boeing a cecl de particulier 
qu'il à été emporté à l'encontre 
du constructeur américain 
McDonnell - Douglas, pulsque 
Deita Airlines a choisi de rem- 


“placer ces moyen-courriars 


anciens biréacteurs D.C.-8 par 
des Boelng-727, jugés plus ran- 
tables. 


JMÉDECINE 


‘On ne compte eu France ue 
ne a lee BOUT DiO 
fonds » totalement isolés du 
; mais deux mil- 


sont 
frappées à des degrés divers par 
une absence ‘partielle d'audition. 

C'est pour sensibiliser une opi- 
mion souvent indifférente qu'une 
année de lutte contre la surdité 
en 1977, sut l'ini- 


eux-mêmes ont fait un certain 
nombre de propositions. # 
Le ? problème de l'insuffisance 
des ts consacrés à la recher- 
che dans ce domaine a été ë 
par le professeur Paul Plaloux, 
titulaire de la chaire de clinique 
d'oto-rhino- logie de Paris, 
qui a souligné les 
grès qui « portent sur Le ge 
de la surdité, les possibilités de 
Frofléiee » Qu Monde de La 
e » on 
Médecine du 28 juillet 1976). 


Un certain nombre de colloques 
seront d'autre part organisés à 


L'année de la lutte contre la surdité 


travers la France afin que les 
handicapés et leurs proches soient 
Fute den PE on olOE Mr “# 
maine d'eudi ï oTEB- 
nisée à l'université de Bordeaux 
du 28 février au 5 mars sur laf- 
fectivité de l'enfant sourd et les 
nouvelles techniques d'appareil- 
lage. D'autre part, les 10 et 
L join à Besançon, des journées 
pour les parents d'enfants sourds. 
Enfin. les responsables de cette 
année de lutte contre la surdité 
voudralent que les problèmes 
d'insertion sociale solent résolus 
L façon plus RS erée à ë 
l'après une en menée par 
le bureau de coordination des 
assoclations de devenus sourds, 
l'apparition de la surdité nécessite 
une fois sur deux une Teconver- 
sion professionnelle ; celle-ci ne 
serait assurée par les organismes 
officiels que dans 7 % des cas 


De toutes les difficultés qui 
tendent à enfermer le sr dans 
un ghetto, un obstacle eur 
doit au moins être souligné : il 
provient des handicapés eux- 
mêmes qui montrent une grande 
réticence à porter des apparells 
qui pourtant se font de plus en 
Pl discrets e aux D 

de ia minia on. — N.B. 


DÉFENSE 





SOUS-CHEF D'ÉTAT-MAIOR DES ARMÉES 


Le général Delisle reçoit sa quatrième étoile 


Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du mer- 
credi 9 février a approuvé les 
promotions et nominations sul- 
vantes : 


@ TERRE. — Est élevé au 
rang et à l'appellation de péné- 
ral de corps d'armée, le générai 
de division Jean Delisle. 

NÉ lé 2 décembre 1913. le général 
Dellsle est sorti de Saint-Cyr dans 
l'infanterle, erme dans lequelle LL a 
servi notamment au Maroc avant 
d'entrer dans l'artillerie. Il sert en 
Algérie, puis commande en 1965 le 
Ms régiment d'arttilerie de brigade 
en Allémagne fédérale. En 1969, !! 
commande la 15 brignds raécanlsée 
& Versailles, puis l'Ecole d'appilez- 
tion ds_l'artillerte. Depuls avril 1975, 
U est eous-chef d'état-major des 
armées à Paris.] 


Est nommé conseiller du gou- 
vernement pour la défense, le 
général de corps d'armée Plerre 
Briquet. 

[Né le 28 Gécembre 1917. le général 
Briquet est gortl Ge l'Ecole polytech- 
nique dans l'artillerie. Il a servi en 
Extrême-Orlent et en Algérie avant 
de prendre à Landau {Allemagne 
fédérale) le commandement du 
2 réglment d'artillerie, Ti sert en 


Plan d'un futur laboratoire. | 


LDiium auratum, ou Lis du Japon. Photographié par Helmut Domauf. 


4 


La chimie est généralement 


considérée comme une des sciences 
les plus jeunes et les plus modernes 
élaborées par l'homme. Pourtant, nous 
n'avons pas tout inventé dans ce do- 


maine!. 


‘Les fleurs, même les plus sim- 
ples, sont journellement le théâtre de 
réactions chimiques complexes. L'ac- 
tion chlorophyllienne en estun exemple 
merveilleux. C'est pourquoi, un certain 
nombre de chercheurs chez Hoechst 
passent beaucoup de temps à obser- 
ver les plantes et s'inspirent des syn- 
thèses qu'elles réalisent pour améliorer 
leur connaissance. 

C'est avec ces lecons, prodi- 
guées par la nature, que l'on pourra 
mieux comprendre les lois complexes’ 
qui la régissent, en particulier, celles de 


l'écologie. 


Dans le domaine de la recher- 
che fondamentale, comme dans bien 
d'autres, les 14.000 chefïcheurs de 
Hoechst, répartis dans le monde entier, 
conjuguent leurs efforts pour améliorer 

- le futur des hommes. 


L'avenir, 
c’est passionnant. 


Heechst - Tour Roussel/Nobel 92080 Paris-LaDétense 






















1984 à l'état-mujor particulier du 
général de Gaulle à la présidence de 
ja République, puis commande le 
6 brigade mércanlisée à Strasbourg, 
En 1970, 11 est chef de la division 
des affaires mtlitaires au secrétariet 
général de 14 défense patlongle, et 
detlent, en 1972, directeur général de 
l'Ecole poiytechnique,] 

Est nomraié chef de la mission 
militaire française esuprès du 
comité militaire du consïl de 
l'Atlantique nord, le général de 
division Pietre Brasaré. Est 
nommé chef de la mission mili. 
taire de coopération, le général 
de brigade Claude Le Henass 


© MARINE. — Sont prorqus : 
vice -amiral, Je contre - amiral 
Françols Le Flohic: contre-ami- 
ral, le capitaine de vaisseau Ber- 
nard Descombes. 

Est nommé, dans la deuxième 
section réserve), contre-amiral, le 
capitaine de vaisseau Je 
Sautot. Est placé, sur sa de- 
mande, en situation de disponi- 
bilité spéciale pour six mois, le 
vice-amiraj Albert Jaffrelot. 


© AIR. — Est nommé adjoint 
au général directeur des centres 
d'expérimentations nucléaires, le 
général de brigade aérienne Mi- 


* chel Rouyer. 


© ARMEMENT. — Sont pro- 
mus ingénieurs généraux de pre- 
mière classe, les ingénieurs és 
raux de deuxième classe Marcel 
Gulot et Etlerine Bastin: ingé. 
came, js ingénieurs 4 EN 
al , les jeurs en chef 
André Flourens, René Laffare, 
Guy Villien de Gabiole et André 
Léonard. 


© SERVICE DE SANTE — 
Sont promus : médecin général 
inspecteur et médecin en chef des 
services bors classe, le médecin 
général eb médecin-chef des ser. 
vices de classe normale Henri 
Couture; médecin général, le 
médecin-chef des services de 


l'hôpital d'instruction Percy à 
Clamart (Hauts-de-Seine), le 
médecin général et médecin-chef 
des services de classe normale 


Georges Boube. 

Est admis dans la deuxtéme 
section (réserve), par anticipation 
et sur s2 demande, le médecin 
général inspecteur et médecin- 
des services hors classe Jean 
Rondet. 


L'INGÉNIEUR GÉNÉRAL MARTRE 
DEVIENT DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL 
POUR L'ARMEMENT 


Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres & approu- 
vé la nomination de l'ingénieur 
général de première classe Jean- 
François Martre au poste de délé- 
gué général pour l'armement, 
eu remplacement de M Delpech 
qui occupait les fonctions depuis 
1974 (nos dernières éditions da- 
tées 10 février). 

À l'issue du contrat de trols ans 
qui le liait à l'Etat, M Delpech, 
qui avalt exercé. auparavant. des 
responsabilités dans l'industrie. 
reviendrait au secteur privé, pour 
entrer. probablement. aux Nauvel- 
les Galeries, l'un des premiers 
groupes français de grands maga- 

ns. : 
Depuis 1861 date à laquelle à 
été créée la délégation miaisté- 
rielle nour l'armement, c'est la 
première fois qu'un Ingénieur de 
l'armement eccède à la tête de 
cette administration, qui contrôle 
l'exécution des différents pro- 
grammes d'armements classiques 
et nucléaires et gère un ensemble 
industriel d'Etat de quatre-vingts 
mille personnes, dont quatre mille 
quatre cents ingénieurs. Plus du 
quart de ces ingénieurs sant issus 
de Polytechnique. On observera 
que le départ de M. Delpech S’ac- 
compagne du changement de la 
dénomination de délégation _rmi- 
nistérielle en délégation générale 
pour l'armement, Cette dernière 
expression est en Usage dans d'au- 


tres départements ministériels et 


on précise, au ministère de la dé- 
fense, que les missions et les pré- 
rogatives du titulaire du nouveau 
poste ne sont aucunement mo- 
diflées. 

[NG te G février 1928 à Bélests 
l'Ariège) rt anrlen &iève de Polytech- 
nique, M. Jenu-François Martre est 
inrénleur général de l'armement de 
première classe et, depuis février 
1074, 11 était l'adjoint de M. Delpech. 
Auparavant, M. Martre a été, en 1964 
cher du burean Industriel du service 
rentral des télécommunications et 
de l'informatique à la détégetion 
ministérielle pour l'ormernent, puis, 
en 1966. snus-directeur des affaires 
industrielles avant de devenir en 
187L direrteur technique des pro 
érammes ot des affaires Industrielles 
de l'armement.| 


© Le général Manuel Gutlerres 
Mellado, premier vice - président 
du gouvernement espagnol, chargé 
de la défense, se rendra en France 
du 16 au 19 février, à l'invitation 
de M. Bourges, ministre de 12 
défense, annonce un comrmunique 
du ministère de la défense, Il sera 
reçu par le premier ministre. 





A L’HOTEL DROUOT 
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S. 1 - Mobll. do strle et d'ÉpoGue. 
#. 4 - Mob, 161 et 19, Obj. d'art 1902 
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ÉDUCATION 








Apprendre le russe 


. La Société des profes 
seurs de russe et l'Associa. 
#on France-U.RS.S. (1) 
viennent de déplorer 
-«le peu d'importance qu'ac- 
cape l'étude du russe dans 

‘ les établissements scolaires 
.français >». 


Sur les quelque cinq millions 
sept cent mille élèves qui s'ini- 
tent, en France, aux langues 
étrangères, seuls vingt-deux 
mille trois cents avaient choisi 
le rsese en 1975-1976, soit 0,4 Vo. 
Bien que” l'on pulssa choisir le 

: russe dès la classe de sixième, 
HN y a cent cinquante-cinq fois 
plus de candidats pour l'angials, 

eut fois plus pour l'al- 

. lemand, vingt-huit fois plus pour 

- l'espagnol. et cinq Îols plus 
.d'élèves pour l'Halien. Le russe 
n'est enseigné que dans 7e des 

‘ établissements français — vingt 
et un départements sont totale- 

. ment dépourvus de classes qui 
l'enselgnent. Enfin, le nombre de 
postes mis au Concours pour le 
CAPES et l'agrégation de ruese 

.. ne cesse de diminuer. 


Les accords conclus en 1866 
par la commission mixte franco- 
soviétique avalent donné un coup 
de fouët à l'étude d'une langue 
qui stagnait depuls eon introduc- 
ton dans l'enseignement fran- 
çals, en 1847. D'un milller 

- d'élèves en 1951, les amateurs 
- de la langue de Pouchkine sont 
pessés à plus de selze mille en 
1989. Mais, depuis cette date, le 
développement des études du 
russe dans le secondaire plétine. 
En cette même anée 1969, pour- 
tant, 18 ministère de l'éducation 
naëonale avalt publié une cirçu- 
laire pour attirer l'attention des, 
. parents d'élèves eur «Ja grande 
valeur formatrice’ de la langue 





0,4% DES ÉLÈVES FRANÇAIS L'ÉTUDIENT 


russe. C'élait le temps où le mi. 
nlstre. M. Edgar Faure, prêchait 
d'exemple en perfectionnant ea 
connaissance du russe. V 

Aujourd'hul, si l'on tient compte 
de l'augmentation globale des 
effectifs scolairgs, le russe est 
en recul relatif. « A l'heure où 
beaucoup héshent à choisk le 
datin ou fe grec, fe russe ne pré. 
sente-t-1} pas quelques-uns des 
éventages des fangues clesst 
ques, tout en offrant une ouver- 
ture sur la monde moderne ? », 
demandait récemment un texte 
officiel invitant à apprendre le 
russe. La langue de Tolstoï 
lrait-elle rejoindre le ghetto 
« culturel et formateur » des lan. 
gues mortes ? ë 


Dans les autres pays 


Si l'on compare. pourtant, {a 
France au reste du monde, la 
position du russe n'y est pas si 
faible. Selon l'Association 
France-U.R.S.S.,.la France arrive 
au quatorzième rang par Île 
nombre de personnes étudiant le 
russe (30000), loïm derrière la 
Pologne (5659 000), la Républt 
que démocratique. allemande 
{3 000 000) ou Ia Tchécoslovaquie 
(2191000), mals loin devant 
l'Inde (6 000), l’italle (3200) ou la 
Norvège (200), qui a pourtant uns 
Fronilère commune avec l'ULR.S.S. 
En fait, les études de russe en 
France sont à peu près au même 
point: qu'en Grande-Bretagne et 
aux Etats-Unis Seuls le Japon 
ft 200000) et l'Allemagna fédé- 
rale (75000) dépassant la 
moyenne des pays occidentaux 


ROGER CANS. 


1) Association Prance-UR.5.8, 
ae Le Vribiére, 10001 Pari - 








Les relationsentreles grandes écoles et l'industrie 
seront l'objet d'un colloque préparé par F'U.G.E. 


De notre envoyé spécial 
Nancy. — Deux cents délégués ont participé, du 4 au 6 février, 


-à”vRcole nations dés industries 


de Nancy, au 


chimiques 
XXXI. congrès de l'Union des grandes écoles (U.G-EJ. Ils ont souhuîté 


renforcer le caractère 


smdicol de leur organisation et décidé de 


préparer, Le temps, un colloque sur les moyens d'améliorer 
les a Po entre Piduatris et la formation des élèves des grandes 


étoiles. 
le syndicat plus Jort, 
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CORRESPONDANCE 


Le droit au congé de garde 
n’est pas encore une réalité 
pour les femmes 

© fonctionnaires 


Bergerac, 


s 76-617 du 9 juillet 1976 

ee 1 diverses ere de pe 
sociale de fanile & 27 
‘onction- 


en 
droits à 


DATA 
conséquence, dans l'état actuel 
des textes, éeule la mise en di 

ibtité pour élever un enfant 
Fmoins de huit ans, prévue par 
le décret n° 59-309 du 14 fé 
vrier 1959 et maintenue par la 
loi du 9.juillet, peut être 2ccor- 
dée. Cependant, la femme ‘fonc- 
tionnaire en bilité perd 
alors ses droits à l'avancement. 


son trentième  aniversaire, 
éprouve le besoin d'ésrgtr fe bre 
mil te en aug 

de ses adhérents et en 


recherche d'une vole 

RTOpre, ce retrait n'est consi- 

RE pes Éerte € 
une 

les liens avec l'UNEF n'ont élé 

aussi forts », a Tappelé Mr vetie 


PR Lee 
ai & 
que a aou ment (t 


a'un obstacie à l'adhésion 3. 
a ausx défini une 


‘ Ce congrès 
« plate-forme des luttes », « pour 
changer 


les grandes écoles », et & 
les revendications syndl- 


EL de Rartleiper à l'élaboration 

Dettes Opl 

sal 

scientifiques et économiques. Ces 
rPceuo tie nie ancienne, de 

on, 
FO GE concernant le « statut des 
grandes écoles 2. 


le première 

PU.G-E. dont le proii 

cours d'élaboration prévoit le re- 
des écoles 


PHILIPPE 80GGIO. 





Le Conseil d'État annule im arrêté | DANS LA SEINE-SAINT-DENIS 


sur la <sectorisation» des universités parisiennes 


qui intéresait des comvinoes de|OUXÈS In di 
banlieue, 





M. René Haby ordonne une enquête 

ion de tracts syndicaux 
: Fe # e s ci 
are Géeision à un etre para 1 EUX écoliers 

: existe aucun: 

sn MeNon, JOUE atcune dire reg Rens ty, init de déctdé à les combattre et dans le 
les M tqui 9 février le communiqué suivant : cable à La j 2 
inoualent l'UER, de droit del « 
-Nanterre) néant vanies que 


des disciplines et 
géographiques où les étudients 

ent obligatoirement s'inscrire 
en prermière année dans une uni- 
versité donnée, le recteur ne men- 
tonnait plus de < secteur » réser- 
vé à Paris-X pour le droit. 


! Le Consell a sulvi les conclu- 



















d'autres disponitions pour La ja 
îrée prochaine. é Fe 
Le président de l'université de 
Nani M. Jeau-Maurice Ver- 
dier, & les conclusions de Ia 
déposent L Ar ue me _ 
ours 
pos 
(vingt-sept 


des syndicales 

de droit de Nanterre n'a conservé 
que neuf esseurs et cinq 
ral ts pour encadrer 
cinq mille cinq cents étudiants, 
alors que celle de Malakoff n'en 
accueille que buit cents. {1 est 


nommÉmenN 
vrai que les « transfuges » contl-| ainsi avec la mission déduta- partie être en- 
nuent d'enseigner à Nanterre. teur de ce nom. Je suis Faye, sipnée, à l'étabimemens]) 





nglo-Continental... vient en tête 
=> pour l’anglais en Angleterre 


Anglo-Continentai Educational Group (ACEG) est un groupe de 12 écoles 
de langue de première catégorie, disposant d'une expérience de plus de 25 années 
et travaillant avec les méthodes d'enseignement modernes, 
© Cours de langue généraux, intensifs et études très Intonsives 
© Cours préparatoires aux examens @ Cours spéciaux Dour se0recnires, 
personnel de banque et professeurs d'angi © Cours de vacances 
pour enfants, sdolescents st aduites @ Logements choisis avec grand soin, 
Demandez, sous engagement, le programme des cours ACEG. 
ACER 33 Winborue Read, Bournemouth, Angleterre, Tél, 29 2128, Telox 41438 
ACEG Saofakdstrasen 17, CH-6008 Zarich/Suïsse, TBL 01/47 7911, Talex 52529 
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PROFITEZ DU PRINTEMPS 
POUR VOUS INSTALLER. 


CREDIT 














JUSQU'AU 12 MARS. 
Sur les rayons meubles, literie, cana … 
tapis, moquettes, à païtir de 1.000 francs d'achat” 


*Après acceptation du-dossier. 
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Les marchands 
dans leur temple 


L'an dernier, c'était une première, A 
laquelle, force est de le reconnaitre, quelques 
pessimistes — ou, simplement, quelques « pru- 
dents > — n'avaient pas voulu croire. Bien à 
+ tort : en l'espace d'une semaine, près de 
46000 visiteurs allaient franchir les portes 
| de ce Salon qu'ils n'osaient plus espérer, 

« foire au voyage - où, derrière des 
comptoirs bariolés de soleils couchants, de 
palmes et de mers toujours bleues, se ven- 
‘dent des journées sans montre ni métro, des 
vacances. Du rêve. : 


Du 11 au 20 février, La Il° semaine mon- 
diale du fourisme et des voyages rassemblera 
donc plus de trois cents exposants. Au niveau I 
.du Centre international de Paris, entre deux 
coups d'œil au podium où se produiront des 
troupes folkloriques venues de tous les azi- 
‘muts (1), on pourra se documenter sur tou- 
tes les destinations et tous les forfaits pro- 


posés par les agences, 





























(1) Ægérie : groupe folklorique du Théâtre natio- 
nel algérien. Musiciens cb danseurs; Brésil: 
folkiorique, musiciens, 
groupe folklorique, musiciens ; Côk: 

justrumental Senoufo, musiciens; DOM-TOM 
antillais et tahltien ; 


es des Canaries, des Baléares, de 
la Costa Brava: Grande-Bretagne : groupe folklorique 
m et GANREUTS ; He : groupe 
lonique sicillen Ets mi 


< groupe folklorique, musiciens 
URSS. : groupe tolklorique de Rouïbychev, musi- 
ce, danseurs et chœur; Yougoslavie : groupe folk- 











































Nousavons äcœur de montrer que les Européens sontaussi 
capables que n'importe qui. Des preuves? La compétence et l'amabilité 
de nos hôtesses - l'efficacité de nos méthodes (la carte Super Service 
Europcar est la plus simple et 1a plus rapide) -la présentation 
etfenombre denosstations, partouten Europe, maisaussien Afrique, 
au Moyen-Orient etaux Antilles - Ia qualité de nos voitures. 

Enfin, notre progression elle-même, spectaculaire, qui estsans doute 
le meilleur témoignage de la satisfaction de nos clients. 


Aux USA. er Armérique Latine et dans le Pacifique, c'est National Car Rental. 


PUBLICIS N2547 


LA DEUXIÈME SEMAINE MONDIALE 








Au niveau 3, c'est la seule France qui sera 


à l'honneur, avec des stands -vantant les 


charmes de nos provinces, de nos côtes et 
de nos montagnes. Deux salles de cinéma pro- 
poseront, chaque jour de 14 h à 19 h, un fes- 
tival quasi nonetop du film de tourisme. au 
programme quatre-vingt-dix titres présenté 
par cinquante-six pays et régions 

Le niveau 5 sera celni des professionnels 
entre eux : ouvert & eux seuls (du 14 au 18 
février), il abritera de nombreuses manifesta- 
tions, comme l'assemblée générale du syndicat 
national des agents de voyages (S.N.A.V.) et 
de l'Association professionnelle de solidarité 
(APS), ainsi que des débats, colloques et 
rencontres. 


Ainsi, agences de voyages, compagnies 
aériennes, maritimes, routières et ferroviaires, 
chaïnes hôtelières, organismes de formation 
professionnelle, publications touristiques, 
prestataires de services et… voyageurs en 
puissance pourront-ils, pour la deuxieme fois, 
se rencontrer, s'informer, ss questionner et, 
espérons-le, s'entendre ! 

L'Association pour la semaine mondiale 
du tourisme et des voyages (AS.M.T.V.), qui 
tient désormais en main cette manifestation, 
est composée, il fallaft le rappeler (ne serait- 
ce que pour les féliciter de ‘leur détermination 
et de leur succès), de l'Amicale des offices 
nationaux étrangers de tourisme CADONET), 
dont le président en exercice est M. Walter 
Rotach, directeur de l'office suisse, les Edi- 
tions touristiques ; la Fédération française des 
techniciens supérieurs du tourisme 
ŒETS.T.) : le Syndicat national des agents 
de voyage. 








L'année de la reprise 


1973 et le fléchissement 

très net de 1974, le tou- 
risme international a repris de 
le vigueur en 1975. Dans son rep- 
port aunvel, le comité du tou- 
risme de l'O.C.DE. constate que 
Je nombre des arrivées et des 
nuitées des touristes étrangers a 
augmenté dans la plupart des 
pays membres, Le tourisme à 
l'intérieur de l'Europe a été en 
outre plus actif, grâce, notam- 
ment, à une progression du flux 
en proveuance de l'Allemagne et 
à un renouveau des mouve- 
ments venant de la France et du 
Royaume-Uni. Une ombre, pour- 
tant, noircit ce tableau : les 
touristes américains ne repren- 
nent toujours pas le chemin de 
l'Œurope en 1975, quoique In ré- 
duction des échanges soit, 
tout, moins importante qu'en 1974. 
Enfin, Jes relations entre le 
Japon et les pays membres de 
TO.CDE. blen qu'en ausmen- 
tation, se montrent peu dyna- 
miques. : 


A PRES le ralentissement de 


Malgré la conjoncture écono- 
mique défavorable et maigré la 
hausse des prix, qui n'a pas 
épargné l'industrie touristique, ln 
demande a progressé en 1975. La 
consommation, dans ce domaine, 
a donc molnis souffert de Ia réces- 
sion que dans les autres secteurs 
économiques. Le «produit» tou- 
risme a mêËme gagné une nouvelle 
« dimension ». Il satisfait désor- 


Louez Européen, louez Europcar 
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mais un besoin profond, celui de 
se détendre, de se dépayser, 
d'échapper à la grisaille infla- 
tlonnisie, Mais. malgré 
crise se ressent, notamment dans 
les habltudes qui se sont mo- 
difiées. 


Les touristes prennent davan- 
tage leurs vacances dans leur 
pays eb s’ls partent à l'étran- 
ger, c'est, en général, pour une 


destination rapprochée Leur 
choix se porte sur des modes 
d'hébergement plus économiques 
et la durée de leurs congés se sta- 
bilise, La hausse du prix de l'es- 
sence ne semble pourtant pes 
avoir freiné l'utilisation de l'au- 
tomobile pour les déplacements 
touristiques. En Yougoslavie, en 
Grèce et en Turquie, la part des 
arrivées par la route a augmenté 
respectivement de 4, 5, et 13 %. 


Deux pays qui < montent » : 
Grèce et Turquie 


Au coms de l'année 1975, le 
tourisme international a connu 
des hausses {mpoitantes par rap- 
port À 1974 : le nombre d'arri- 
vées de touristes étrangers aux 
frontières dans dix pays euro- 
péens membres de l'O.C.D.E. (1) 2 
augmenté de 8% (contre une 
baisse de 8 % en 1954), et le 
nombre des nuitées pour l'ensem- 
‘ble des moyens d'ébergement dans 
quatorze pays membres euro- 
péens (2) à progressé de 6 % 
(— 4% en 1974). La hausse la 
plus élevés a €té enregistrée en 
Grèce (+ 45%). Elle a atteint 
9% en Espagne et au Royaume- 
Uni, 7% Allemagne et 2° 
seulement en France, Une légère 
baisse a été observée en Suisse 
(— 1%) alors que le fléchisse- 
ment a été beaucoup plus accen- 
tué au Portugal (-— 29 52). 


Toujours « leader » Europe, 
le tourisme allemand, favorisé par 
le cours du mark, a repris son 
essor. Le nombre total des arri- 
ves aux frontières des pays mem- 
bres a progressé de 9 6%, alors 
qu'il avait fléchi de 2 5 en 1974 
Remontée sensible aussi pour le 
Royaume-Uni, où l'ensemble des 
nuitées À l'étranger s'élève de 9 % 
contre une baisse de 17 % en 1914 
Même constatation pour la France, 
dont les nuitées à l'étranger s'ac- 


croissent de 75%, alors qu'elles 
avaient diminué de 12 % en 1974. 


Deux pays « mOntent » sur la 
carte géographique du tourisme : 
la Gréce et Ja Turquie, qui 
connaissent les plus fortes aug- 
mentations de touristes étrangers 
en 1975, soit respectivement + 
47,7 % (nuitées) et “+ 38,8 % 
(arrivées), La Grèce & notamment 
accuellli à l'arrivée aux frontières 
+ 116 % d'italiens, + 15 % de 
Français et + 70 % d'Allemands, 
En Turquie, les arrivées de visi- 
teurs italiens ont augmenté de 
89 %, les Français de 76 © et les 
Britanniques de 70 %. 


La durée moyenne du séjour 
par établissement d'hébergement 
(rapport entre le nombre des ar- 
rivées et celut des nuitées) a aug- 
menté en France (6 jours), en 
Espagne (5,5 jours) et au Portu- 
gel (4.7 jours). Une légère balsse 
a été observée en Italie (44 jours), 
en Suisse (3,1 jours) et aux Pays- 
Bas (2,3 jours). La durée moyenne 
du séjour dans le pays 8 aug- 
menté en Irlande (13,5 jours), au 
Portugal (12 jours) et Turquie 
(75 jours). Une stabilisation s'est 
manifestée en France (7,7 jours), 
en Italie (5,6 jours) et en Belgi- 
que (25 jours), tandis que le 
Royaume-Uni a enregistré une 
légère baisse (18,5 jours). 


L'Américaïn en baisse 


En 1975, les Américains n'ont 
toujours pas repris le chemin de 
l'Europe. Une raison à cela : Ia 
hausse des tarifs aériens sur l'At- 
lantique nord. Blen que l'augmen- 
tation ait été beaucoup moins 
élevée qu'en 1974 (18 % contre 
35 %), le trafic des voyageurs 
s’en est ressenti. Le fléchissement 
est toutefols moins accentué : 3 % 
contre D % en 1914 Partout en 
Europe done, les nuitées des tou- 
ristes, américains — qui, depuis 
1972, accusent une diminution de 
30 %,— continuent à être en baisse. 
Une baisse qui varie de 19 
pour la Yougoslavie, à 7,1 % pour 


.l'Allemagne et À 0,1 © seulement 


pour la France. Sen! le Royaume- 
Uni maintient un équilibre entre 
les arrivées (+ 0,6 %) eb les nui- 
tées (— 0,6 %). 

Aux Etais-Unis, les arrivées en 
provenance des pays européens 
membres de l'O.C.D.E. sont encore 
en balsse. Une baisse malgré tout 
moins importante qu'en 1974 
@ % contre 7 &). Le mème phé- 
nomène affecte les Japonais, dont 


La progression du tourisme in- 
ternational s'est traduite par une 
augmentation des palements tou- 
ristiques qui ont dépassé en 1975 
dans la 20ne de l'OCDE. le cap 
des 30 milliards de dollars, soit 
un taux d'expansion de deux à 
trois fois supérieur à celui de 
1975. Le montant total des re- 
cettes touristiques s'est éleyé à 
31 milliards de dollars (+ 19 %) 
et celui des dépenses à 33 mil- 
Uards de dollars (+ 17 56). 


La régression du tourisme in- 
ternationel en 1974 a incité à plus 
de prudence dans les investisse- 
ments hôteliers, Aussi, 12 capa- 
cité d'hébergement s'est-elle peu 
développée 1975. Si l'aide gou- 
vernementele s'est accrue légère- 
ment dans plusieurs pays mem- 
bres (Irlande, Finlande et Suisse), 
une priorité a été sccordée à 
l'amélioration et à la modernisa- 
tion plutôt qu'à l'extension des 
installations hôtelières, le soucl 
majeur étant de rentabiliser et 
de mieux utiliser les capacités 
existantes, Les taux d'expansion 
ont donc été en moyenne plus fai- 
bles qu'en 1974, sauf en Yougo- 
slavie, en Grèce, au Danemark et 
au Portugal Le taux Je plus élevé 
a été enregistré au Japon (+ 9 95), 
tandis que deux pays accusent 
une baisse sensible : la Belgique 
7 6) et lirlande (— 3 5). 


Au cours des hujt premiers mois 
de 1976, le tourisme marque un 
pas. Dans la pluport des pays 
européens, où constate, en effet, 
une tendance à la stabilisation et 
mème à la diminution du nombre 
des nuitées, Le tourisme allemand 
est par ailleurs en baisse, Mais, 


les arrivées aux Etats-Unis dimi- 
nuent de 2 <2. 


Deux millions et demi de Japo- 
nais 6e sont pourtant rendus en 
Europe. Par rapport à 1974, la 
progression est importante 
(+ 6 % contre + 2 %) mais bien 
loin des années fastes que furent 
1973 (+ 45 95) et 1973 (+ 64 %). 
La France accugille toujours le 
plus grand nombre de touristes 
Japonais (126 million de nuitées, 
soit une hausse de 5 % en 1975), 
suivie de prés, {1 est vrai. par le 
Royaume-Uni (1 million). Mais 
les augmentations les plus élevées 
des nuitées se situent en Grèce 
(+ 409 %), en Yougoslavie 
(+ 18,9 %) et en Italie (+ 13,9 %). 


Au Japon, on 4 dénombré 
708 000 arrivées de touristes étran- 
gers, soit une progression de 7 % 
(— 4 % en 1974). Parmi les Euro- 
péens, les Britanniques arrivent 
au premier rang (46 145, soit plus 
15,1 %), 
(25340, + 1,3 %) et les Français 
(189717, + 3,9 %). 


Trois fois mieux qu'en 1975 


pour la première fois depuis 1973, 
on assiste à une reprise très sen- 
sible du tourisme des Etats-Unis 
vers l'Europe ainsi que vers le 
Japon. Pour les six premiers mois 
de 1976, le total des passagers 
aériens transportés sur l'Atlanti- 
que nord a augmenté de 13 par 
rapport à la période correspon- 
dante de 1975. Les départs vers 
l'Europe des touristes américains 
ont, quant à eux, augmenté de 
14 S au cours des neuf premiers 
mols de 1976. 


La nécessité de contrôler le 
croissance économique en vue de 
maintenir l'inflation dans des 
limites acceptables aura-t-elle des 
répercussions sur le développe- 
ment du tourisme ? La demande, 
nationale et internationale, ris- 
que en effet d'etre plus modérée 
selon le comité du tourisme de 
l'OCDE. les autorités devratent 
profiter de cette situation pour 
améliorer la qualité de l'offre 
touristique en tenant compte des 
diverses formes de la demande. 
I serait en effet souhaitable que 
les gouvernements conçolvent leur 
politique touristique et planiflent 
le volume et in localisation de 
leurs investissements en coopé- 
ration avec les responsables du 
développement économique et 
social et avec ceux dont dépend 
la protection de l'environnement. 


(1) Danemark, Espagne, Francs, 
Grèce. Irlande, Lande, Italie, Portu- 
gel Royaume-Uni] ec Turquie, 

€) Allemagne, Autriche, sagas 


Danemerk, Espogne, France, Q 
Jrlande, Jtalle, Norvège, Pays-Bas, 


Portugal, Royaume-Uni, Sulsse. 
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Slil, cet pur, sable doré, paysages nouveaux, partir. 
Vous en rêvez toute l'année us 
Îlne tient qu’à vous que-ce rËv 
Venez consulter les.300 
70 Offices Nationaux et tégionaut 
Tourisme réunis 
Intexational 
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< Tendances 
françaises 


U vont-ils ces Français qui 
O ne jurent Que par le 
- Sfesk-frites el le vin 
rouge lorsque revient le temps 
des vecances ? QU'aiment-ils, el 


que n'eiment-Hs pes? S' est 

‘ dflicile de répondre précisé- 
ment à ces queslions, la plupart 
des statisüques ne révélant que 
Sommalrement {es goûts de nos 
compatriotes, les résultats de 
l'enquête menée par Je Cercle 
rençais VUes tours - opérateurs 
{CETO), et qui porte sur quel- 

Que huit cent mille personnes 
ayant voyagé on 1575-1976, per- 
mettent cependant de dégager 
UPS «l6NdEnCe». 

Les desünations accessibles à 
Partir d'un moyen-courrier repré- 
sentent 84° des ventes de 
dorfalts réalisées dans les 
agences. En tête des pays les 
Plus demandés, l'Espagne, avec 
86.7 des ventes (24% pour 
des Baléares, 10 °/ pour les Cena- 
ries, le reste pour la péninsule). 
Viennent ensuite, {es pays du 


> 


10,8%; Algérla : 1/0), puis la 
Grèce (7,5% des ventes, en 
déprt d'une progression de + 85} 
Par rapport aux &18s précédents, 
mais, on Je salt, nombre de 
Français se rendent en Gréce 
Par leurs propras moyens). L'Ila- 
die (36%h): FEgypte (16%: 
la Yougoslavie (1,20): Israël et 
des autres pays du Proche-Orient 
12,6%) terment la marche. 

Pour ce qui concerne les vols 
tong-courriers, sur cent mille 
personnes interrogées, les ohoix 
ont été : les Antilles (24,79 ha). 
d'Atrique noire (22,52%/aj: l'Ex- 
trême - Orient (11°lu) : l'océan 
indien (5,8%) : la Polynésie 
(1,959), Les Etats-Unis et leur 
voisin, te Canada, toratisent, our 
Jeur part, 84,11 %l des sutirages. 


L'étude au CETO fait appæ , 


raître enfin que, par rapport à 
l'année touristique précédente, {s 
marché des moyen-courriers a 
enregistré une progression de 
22%}, celui des long-courriers 
fe ‘taionnant de prés avec 
79,85 ‘Je. 


@ VENDREDI 11 FEVRIER : 


19 h. 30 : Inauguration par M. Jac- 
ques Médecin. secrétaire d'Etat au 
tourisme. — 13 h, * Déjeuner de 
l'Amicale des offlces natlonaux étran- 
gers de tourisme {(ADONET) Remise 
du Prix du tourisme — 15 h. 30 : 
« Table ronde » organisée ner l'asso 
ciation Françe-ltalle, sur les pro- 
blèmes du tourisme. 


© LUND 14 : 
9h: 


l'Association profassionnelle da ee 
\ée 


darité {A.P.S.), — 14 h. : 

générale du Syndicat national des 
agents de voyages (SNAV). — 
20 h. : Diner amical du Syndicat 
natlonal des agents de voyages 
(S.NAV). 


@ MARDI 15 : 
10 h. : Journée-débat « Le congrès 
et la munloipallté =. 


@ MERCRET: 16 : 

10 h. : Journée-débat « Le voyage 
de stimulation : une nouvelle dyna- 
mique pour feniropriso » Remise 
des Oscars du Voyage d'entreprise. 
Réunion des délégués régionaux et 
étrangers du secrétariat d'Etat au 








Les dix jours 


M. Edgar Faure, président de l'As- 
sembiée nationale 


@ JEUDI 77 : 

. : Journée-débat « Las salons 
spécialisés français : motivahon de 
voyages Professionnels groupés vers 
Ja France ». des délégués 
régionaux et étrangers du secrélariat 
d'Etat av lourisms. Réunion ces 
Associations nationales d'agences de 
voyages des pays de la Communauté 
économique européennes (C.E-E.). 


© VENDREDI 18 : 

10 h. : Jourmée-débat : « 
et tourisme d'ehalres : liscalité et 

feranMeion ». — 13 h, : Déjsuner- 
débat de la Fédération française des 
techniciens supérieurs du tourisme. 
— Réunion des Associations natio- 
nales d'agences de voyage des pays 
de la Communauté économique euro- 
péenne {C.EE). — 17 h. 90 : Visite 
de M, Plerre-Christian Talttinger. 
secrétaire d'Etat aux alfairss &tan- 
gères, en présence de messieurs les 
ambassadeurs des pays expasanté. 


Ghez les exposants 


© SAMEDI 12 : 
14 h. 30 : Jeu-spettacle dans les 
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en Côted'Iroire : 
BUREAU D'INFORMATION 


ET DE PROMOTION DU TOURISME DE 
LA BÉPUBLIQUE DE COTE- D'IVOIRE 


POUR L'EUROPE 


24, boulevard Suchet - 75016 PARIS. 
TéL : 524-43-23 - Télex DÉLEFIN : 62 09 70 


POUR LES TRAITEMENTS EN ROUMANIE 


Consultez le spécialiste 


@} COMITOUR 


bag: Yes 
le dimanche 
ll 


Pour vos voyages, séminaires et congrès . 


u 


le tourisme français vous attend avec 
tous ses circuits et séjours aux 4 coins 
du monde, à la 2° semaine. mondiale 


du tourisme et des voyages. 
STANDS : G 28 - G 29 - NIVEAU 1 
















Maghreb (Tunisie : 20 %/%; Maroc : 
2 DOM organisé par le commissariat 
à la promotion des DOM-TOM. 


@ MARD. 15 : 
18 h. : Conférence de presse de 
la soclété Autostrade S.p.A 


© MERCREDI 16 : 

14 h. 80 : Colloque « Les Jeunes 
et le voyage » organisé par Voyage- 
Conseil. 























tourisme : — 16 h. : Visite da 





si vous voulez 






partir en 


AMERIQUE 
_ CENTRALE 


NOUS ORGANISONS 
2 CIRCUITS EXCEPTIONNELS 






© *ENDREDI 18 : 

14 h. 30 : Colloque « Municipalité 
et tourisme vert » organisé par 
À Voyage-Consail. 


© SAMEDI 19 : 


14 N. 80 : Jeu-spectacle dans le 
Pacifique sud, organisé par le com- 
missartat à la promotion des DOM- 
TOM. 


ne 


organisé dans le cadre de Promo Loisirs 
du 18 au 28 mars \ 
Marseille. Parc Chanot 





° MEXIQUE - YUCATAN 
e REPUBLIQUES. 
D’AMERIQUE CENTRALE 


{avion — hôtel îre catégorie guide — accompagnateur) 
47 JOURS AU MEXIQUE 7350F 


OU, QUAND, COMMENT ? 


La Deuxième Semaine mondlate du 
tourisme et des voyages est ouverte 
an | pub ën vendreël 11 an diman- 

20 er, tous les jonrs de 

‘u “henrés & 26 beures.. 

PRIT D'ENTRÉE : 10 F; — 


enseignements : FOIRE INTERNATIONALE DE MARSEILLE Parc Chanot 
1266 Marseille Cedex 2 Tél. (91) 54: 18. 60 Télex 410021F : 






ms 














vermenleé de la carte asile nome 
{- var e nom- Paris à Paris 
; | PARKING : mile cinq cents pla- 
t ces (Centre International de Paris). 
. : 
: Je monde entier DE À 
: -vous accueille snoessnsaonoscssee Den 0000 000006000000600 000 0000000000002006 0008000 
+ : j : 
. à la Je m'intéresse à l'une des 3215 locations de vacan-[ | # 


ces de Swiss Chalets-inter Home en France. 


Je m'intéresse à l'une des 1321 locations de vacan- D] 
ces de Swiss Chalets-Inter Home.en Espagne. 


Je m'intéresse à l'une des 2904 locations de vacan- Roi 
ces de Swiss Chalets-inter Home en Suisse. - 


Je m'intéresse à l'une des 1592 locations de vacan- 
ces de Swiss Chalets-nter Home en Italie. 


Je m'intéresse à l'une des 1468 locations de vacan- L 
ces de Swiss Chalets-nter Home en Autriche, en 
Allemagne, en Yougoslavie, en Angleterre, en Bel- 
gique, au Danemark, en Norvège, aux Pays-Bas, 
en: Suède, au Luxembourg. 

Tracez scisient üne croix derrière le nom du pays dans lequel vous aime- 

riez passer vos prochaines vacances et-envoyez-nous celte annonce pour- 

vue de vos nom et adresse. Vous recevrez alors, gratuitement et sans aucun 

engagement pour vous, le guide de locations de vacances de Swiss Chalets- 

Inter Home. il contient, sur 436 pages, un choix de 10500 logements, tous 


soigneusement sélectionnés, décrits et contrôlés; vous en trouverez donc 
certainement un où vous vous sentirez chèz vous: 


TE DE ar hs 88, En 





2'semaine e mondiole du tourisme et des voyages 


au Centre International de Paris - Porte Maïllot 
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veus qu'en 1515 


Soleil, ciel pur, sable doré, paysages nouveaux, partir. 
Vous en rêvez toute l’année. 
l ne tient qu'à vous que ce rêve devienne réalité. 
Venez consulter les 300 spécialistes et les 
10 Offices Nationaux et régionaux de 
A Tourisme réunis pour vous au Centre ee 
4 International de Paris - Porte MARS 
-_]ls ont mille et une suggestions à vous offrir 
st concernant la France, bien sûr, mais aussi 
Sr cé-ile monde entier. Toutes les formules de —-}," + 
RE Voyages, croisières, circuits, SÉJOUrs : vous Fr. 
*- 7 pouvez tout leur demander. C'est leur métier. 
Ils sont à votre service. Profitez-en ! 






















Possibilité de réservation et d'inscription sur place. = 


EE 
Festival du Film de Tourisme : deux salles de projections PRES | 



















Toute une profession rassemblée à votre service. = 7 Paris, tél. 55570 
| Nom: 
| | Adresse: = 
cms cire Code postal, localité: uoy 


SWISS CHALETS 
—— INTER HÔME 


Du 11 au 20 Février 1977 


Europe des logements de vacances. 
Centre International de Paris loue dans toute l 
Porte Maillot Tous les jours de 11 h à 20 h as eo ere se : 
* M Maillot : fl F Dans votre agence de voyages, deman exclusivement le gui e de loca- s 
Mai et : À R 4 -PC | pk an bn de tions de vacances de Swiss Chalets-Inter Home. + 
DCE: For Malloÿ ou (la carte vermeil. asoccrsossonssnesaastsensoeeseenesasse sensenenesnnensne sen censssnsennensees 
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— M. Jérôme Deéroure et Mme, 
née Isabelle Bourgeois et Baalle sont 
heureux d'annoncer la nalzæance de 


Benjamin. 
Paris, le 21 janvier. 


— Le docteur Jean-Paul Château, 
Mme, née Florence Rouget, Françols 
et Marion, sont heureux d'annoncer 
la naissance de 


Camille. 
Paris. le 21 décembre. 
Te, rue Jouffroy. 








Décès 





Denys AMEL 


Mme Denys Amiel, son épouse, 
JL Jacques Petry, s0n gendre, 

M. et Mme Eric Petry et leurs 
enfants, 

M. et Mme Dominique Petry et 
leurs enfants, 

Be Florence Pet 

sn pes pote nTen te a arriére-pellts- 
e 

M. Pierre Amiet, son frère, 

Mile Raymonde Gérouit, 

Les familles Amiel, Bourrel, Dumas, 
ont la douleur de faire part du 


décès de 
: M. Denys AMIEL, 
auteur dramatique, 

officier de ln Légion d'honneur, 
commandeur de la Couronns d'Ttalle, 

prix Paul-Horvieu, . 

Grand Prix du théâtre, 
survenu religieusement dans 54 qua- 
tre-vingt-trelzième année Je 8 fé- 
qe 1977 à La Gaude (06). 

Les obséques suront Lieu ie ven- 
rdedl 11 février, & 10 h. 30, en l'égilse 
de La Gaude et l'inhumatlon dans 
le caveau de famille, où il retrnu- 
vera sa fille bien-aimée Monique. 

[Né à Villegallhenc, dans l'Aude, Denys 
Amiel avait débulé comme secrétaire 
d'Henri Batallle avant d'écrire, pour le 
Boulevard, une quarantaine de pièces de 
théâtre, dont « Décalage » (1931), « Trois 
et Une » (1922), « FHomme x (1934), 
« La femme en fleur » (1935), € Ma 
liberté » (1936) et « la Malson Mones- 
ler » (1939). Ces six pièces furent créées 
au Théâtre Saint-Georges, dont Denys 
nn fut le dramaturge attitré, Son plus 

succès reste « là Souriants Madama 
Bcudet », écrit en collaboration avec 
André Obey et eniré depuis au répertoire 
ds la Comédie-Francaise. 

Denys Amiel étalt dayen des auteurs 
dramatiques. !| avalt été vice-président 
de la Société des auteurs et de la Confé- 
dération internationale des auteurs.] 


Jean-Francis PHILIPPE 


Mmé Jean-Prancis 

Mme Louls Philippe. 

M. et Mme Edouard Ketiner et 
leurs flis, 
M. et Mme Alaln-Jean Philippe et 


M. et Mme Jncques Philippe et 


leur [ls, 
A docteur et Mme Henri Aver- 


SE toute ia famille, 
ont la douleur de faîïre part du 
décès du 
préfet Jean-Francis PHILIPPE, 
secrétaire général de la zone 
de défense de Paris, 
capitaine CR. 
ancien élève de l'ENA, 
officier de 12 Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national 
du Mérite, 
croix de guerre 1999-1945, 
survenu subltement le 8 février 
1977, à l'âge de cinquantes-sept ans, 
lle, 28 avenue de 
je 


service religieux sera célébré 
le vendredi 11 février en lé, 
gaint-Enlippe du Roule. 154 fau- 
bourg Salnt-Honoré, Paris (E*). où 
l'on se réunirs à 10 h. 30. 
jnbumation aura leu le samedi 
12 février, à 11 heures, au cimetière 
de Plérin (Côtes-du-Nord). 

[Né le 29 août 1919 à Corlay (Côtes-du- 
Nord), ancien élève de l'École naticnale 
d'administration, M. Phillppé est nommé 
en 1953 chef de cabinet du préfet de la 
Vienne, puis sous-préfet de Ribeauvillé et 
de Moïsheim. Directeur du cabinet du 
préfet de la région d'Alsace, il devint en 
1%6 directeur de cabinet de M. André 
Bord, secrétaire d'État auprés du ml. 
nistre de l’intérieur. En 1969, il est nommé 
prétet de l‘indre, en 1973 préfet de 
l'Essonne et l'année suivante secrétaire 
général de la zone de défense de Paris.] 








— Mme Robert Baudler, 
NM. et Mme Françols Baudier et 
leurs enfants, 
M. et Mme Thierry Baudier et 
leurs ts, 
font part du décès de 
M. Robert BAUDIER, 
ingénieur militaire en chef 
ds première closse (E.R.), 


ancien élève 
de les polytechnique, - 
chevaller de Légion d'honneur, 


leur époux, Date à grand-père, sur 
venu à Neuilly ns ‘a “février 1977. 
érémonie religli 


Re c! leuse aura lieu 
le vendredi 11 février, à 13 h. 30, en 
ke église Saint-Jean - Baptiste de 


.ont la douleur de 


Neuilly, 158 avenus 
Gaulle. 
NI fleurs ni couronnes. 


3, rue 
— Mme. ous Boutot, 


enfants et leur petlt-Tls, 
Mlle Monique Boutot, 
Me Françoise Boutot, 


BL et Mme Pierre Boutot et leurs 


enfanta, 


Le docteur et Mme Pierre Boutot, 


leurs enfants et petits-enfants, 
Ex toute La famille, 
faire part du 
décès de 


LS Louis PO 
octeur 
pets” à Dieu. e F trier "1977 à 
de quatre- 

TE cérémonie religieuse 8 eu leu 
le samedi 5 février 1977 en l'église 
&aint-Sernln de Brive. 

Cet avis tient lieu de faire- 

16. rue Marcelin-Berthelot. ve. 





— On nous prie d'annoncer le 
décès de 
Mme Jeannine BROUSSINE, 
Tourolle, 


Mile Sophie Brousalne, ses enfan: 
£rwan Broussine, son petit-fils, 
Georges Broussine, 
M. et Mme Plerre Grehant, 
Les familles Broussine, Tourolle, 
Grabant. 
8, rue Beudant. 75017 Paris. 


— Mme Jean Chauveau, 

Jacques, François et Catherine 
Chauveau, 

M. et Mme Armand Chauveau, 

La Emile Foucaud, 


famille, 
Se équipe de chercheurs, 


ont la douleur de fuire part du 
décès de 
M. Jean CHAUVEAU, 


pharmacien, 
maître de recherche au CNRS. 
leur époux. père. fils et gendre, sur- 
venu le 3 février 1977 des suites 


d'une k maladie. 
o! lues ont eu Ileu dans le 
EE stricte intimité. 


Charlez-de- 


Vicror-Dals, 82200 Neuilly. 


Ceux qui l'ont connu et almé 
peuvent adresser leurs dons à 
l'amocistion pour le développoment 
de le recherche sur le cancer, É 
Villejuif, C.CP. Paris 909, pour le 
laboratoire de blochimis cellulaire 
de l'IRS.C. du CNRS. 

4, place Jean-Jaurés. 

84140 Alfortville. 

84, rue Chévre, 49000 Angers. 


LPharmacien de formation, M. Jean 
Chauveau lait entré au Centre national 
de la recherche sclentifique en 199, dans 
le laboratoire du pres. Ellane Le 

récemment 11 faisait 
se 


d'action des cancérogènes chimiques} 





— La direction et le personnel de 
l'Institut de recherches sclentifiques 
sur Je cancer ont » douleur de 


rech au CNRS. 
chef de l'unité de blochimie cellulaire 
à l'Institut ee Dares erches scientifiques 


survenu le Jeudl a'févrie février à l'âge de 
cinquante-cinq ans des suites d'une 
longues maladie, 

L'inhumation 8 eu lieu dans la 
plus stricte intimité. 


— Mme Jean Delabarre, 
M. et Mme Cbristian Delsbarre 
L3 ne Ils. 


‘out et petits-enfants, 


Georgette Tetssier. 
y fa douleur de faire part du 
décès de 
ML Jean D 
directeur de groupe honoraire 
de la Banque nationale de Paris, 
survenu le 31 janvier 1977. dans sa 
notrante quatorsième année. 
obsèques ont ëté célébrées à 
avé 1Gard} dons l'intimité Carmi- 


Uale. 
CL açis tient lieu de faire-part. 
Magnanerles. 
Avèze 30120 Le Vigan. 


= Mme le docteur Maryse Devrièse- 


ue, 

Bruno, Olvier, Marc. 

Et leur famille, 
ent la douleur ‘de taire part du 
décès du 

docteur Jacques DEVRIÈSE. 
ancien externe des hôpltauz de Paris. 
pédiatre, 

survenu subltement le 27 janvier 
1977. dans sa quarante-cinquième 
année. 

Les obsèques ont eu l'eu daus La 
plus stricte intimité. 

10, rue Saint-Maur, 

76000 Rouen 


— On nous prie d'annoncer le 

Jon de 
. Alexandre DMITRIEFF. 

surventi le 8 février 1977 dans sa 
solzante-dix-neuvième année à Paris. 

Ses obsèques auront lieu le ven- 
dredi 1E février, à 9 heures, 20 clme- 
tière de Bagneux-Perisien. 





— Le professeur Jean Ecoiffler, 

Le docteur et Mme Michel Royon 
et leurs filles, 

Mile Jenny Ecolifier, 

M. Robert Ecoliffier, 

Les femiiles Ecolffier, Soulz Sar- 


tre. 
ont la douleur de fairs part du 
décès de 
Mme Jean ECOIFFIÉER. 
née Pauie Soula. 

survenu le 29 janvier 1977. 

Cet avis tient leu de faire-part 

145, avenue de Suffren, 

73015 Parls. 





— Mme Léon Fournier, 

M. Plerre Fournier, 

M. et Mme Grorges Fournier et 
leurs enfants, 

Mme Rousset, née Fournler, 

Mme Lucienne Fournier, 

BL et Mme Chanu et leurs en- 
fants. 
ont la douleur de falre part du 
décès de 

M. Léon FOURNIER, 

leutenant-colonel en retralte, 

officier de Le Légion d'honneur. 
croiz de guerre avec Dalmes 1939-1945. 
survenu à Marseille le 4 février, à 
l'âge de soixante-dix-sept ans. muni 
des sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques et l'inhumation ont 
eu lieu à Gemencs dans l'intimité 
familiale. 


















Objets d'artisanat, 
bijoux us et antiquités. 





— On nous prie d'annoncer la 
mort de 
M. Léon FOURNIER, 
leutenent-colonel de 18 promotion 
de ia Victoire 1918-1920, 
Tous ses camarades prescnmane à 
1 fale leurs sin condo- 
ces. 


— Le conselller culturel de j'am- 
bassade de l'Iran et Mme A. 
Djaliit ont, la profonde douleur de 
faire part du décés de leur fille 


Howra, 
survenu à Paris le le 7 février à l'âge 
de onze ans. 
L'inhumation aura lieu dans l'Intl- 
mité. 


— Mme Marthe Mikol et ges 
enfants, 

M. et Mme Daniel Mikol et leurs 
enfants, 

Le docteur François Mikol, Mme 
et leurs enfants, 

Alnsi que toute la famille, 
ont la douieur de faire part du 
décès de 


(service Magneta) 
poste qu'il occupa pendant Cin- 
Quante-trois ans. 

L'inhumation aura lieu au cime- 
tière du Montparnasse Prin- 
cipale) le vendredi 11 février, à 
lc vis ti El falre-pert. 

a ent Leu de 

162, boulevard Berthler, 75017 Paris. 


— Le docteur Levet, ses enfants 
et petits-enfants. 

M et Mme Pissæloup, leurs en- 
fants ec petits-enfants, 

Les familles Naz (Grenoble, Lyon, 
Douvaine, Anne Gragla Nice), 
font part du 


Légion d'honneur, 
ancien professeur 4 la faculté 
de droit de Lille, 
président d'honneur de 
de l'Académie de Savoie. 

de la Soclété savolsienne d'histoire 

et d'archéologie, 
de ia Société des Amis du vieux 


Chambéry, 
survenu le 30 janvier 1977, à l'Age 
de quatre-vingt-huit ans. 
Priez pour lui. 
Selon sa volonté 
funéraitles ont eu lieu dans 
timité à Chambéry. 


formelle, ses 
l'in- 





— Mme Jean Regner, 

M. et Mme Alfred Regner, 

M & Mme Yves Bertrand, 

Mme Jean Bertrand, 

Mme Jacques Vlotte, 

Mme Jacques Marteau d'Autry, 

Et tous ses neveux et pièces, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteur Jean RÉGNER, 
ez-chirurgien de l’hôplial 

Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours, 
Member of the Honorary Staff de 

l'hôpital américain de Neuilly, 
chevaller de Ils Légion d'hon: 
rappelé à Dieu le 9 février 1877 dans 
sa solxante-dix-septième annés. 

Les obsèques seront célébrées dans 
la stricte intimité familiale le sa- 
medi 12 février, à 15 h. 30, en l'églisa 
de Crac'h (Morbihan). 

messes à son intention sers 
cure D à Paris. 


Este hilibert 

56470 Lo Trinlté-sur-Mer. 

_ BECTIFICATIF 5 
décès de 


M. Pierre SCHERMANN, 
{l fallait lire : la cérémonie aura leu 
le 11 février, à 13 h. 45, en l'églisa 
otre-Dame de 


Dans le 


Anniversaires 
— Pour l'anniversaire de la 


mort de 
Mme Louis FRIDERICH, 
. 18 février 1973, une messe sera 
célébrée dimanche 4, février, à 
S heures. en l'égllss Salnt-Etlenne 
de Cély-en-Biôre_ (TT) (TT). 


— Pour le premier anniversaire de 
la mort tragique de 
Charles 


Charly. 
une pieuss pensés est demandée à 
ceux qui l'ont connu et aimé. 
13800 Istres. 


An 7 a qe 'ene 20 2 fevrier 2007 


lerre STISBE. 
à que ceux qui l'ont almëé pensent 








Cérémonies religieuses 


— Mme Albert Malka, 

Mme Yves Msilka et ses enfants, 
Les familles, parentes et alliées, 
font part des prières de fin d'année 
qut seront dites à l1 mémoire de 

leur très cher et regretté 

Yves (Vonvon) MSKA, 
le samedi 12 février. à 
10 b. 30. au temple de ls 
17, rue Saint-Georges, 4 Peris 


Services religieux 


— Un service à l'intention de 
Mgr Jean RODHAIN, 
président du Secours catholique, 
décédé à la cité Saint-Pierre de 
Lourdes, le ler février 1971, sers 
célébré le lundi 14 février. à 
18 beures {ot non 18 h. 30) en ls 

cathédrale Notre-Dame de Paris. 
S. Em. le cardinal Martÿ prési- 


dera cette cérémonie. 


Secours catholique, 
106. rue du Bac. 
75341 Parls Cedex 0. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ETAT 

— Samedt 12 février. à 14 h. 50. 
unlversit# de Paris-Sorbonne, salle 
Louls-Liard. M. Ollvier Carre : © 
légitimation lslumique des cale 
mes arabes. Analyse conceptuelle 
combinatolre de manuels scolaires 
égyptiens, syriens et irakiens 3. 


— Samedi }2 février, à 14 heures. 
un{versité Poris-VIL institut d'an- 
Eu Carl 








les-V, salle A 50. M. Lucien 
Cherchi : < L'anglals à l'université : 
étude théorique des stratégies d'ac- 
quisition s. 


Communications diverses 
——— 

— ML Ricburd Stauffer. directour 

d'études à l'Ecols pratique des 

ii ges Et BE 
er. eLres. rue 

Pércs. 75007 Paris, une conférence 


latitulée + Un Calvin méconnu : le 
prédicateur de Genève 2- 


————_———— 
SCHWEPPES Bllier Lemon. 
Une bouteille qu'il faut retourmer 
avant de le 

Devinez pourquoi 7 




















e Lieno). 
rt & 


sercient des €! 













ue, qu ï 
c ces h: 
sus de 





ou nerrsieur, 


que | de Sévi rayon 
re les Fe de 
Farlotes au magnétophone, 
en teste inédit. 

“ Ce dérange pas quand 
“LS des retraités du specta- 
ce polcique, À qui elle donne 
: * arantare de savoir écrire. Elle 
“rain ge Quand 1 s'agit de 
“ax à Êlle risque de réserver 
ES pus LS déjà notoires, oa 
Cr à ‘e piètres raisons, 
5 U pubiic et d'enferrer 

3 5 lincommunicable. 

ré LURBe sur la marchan- 
sus mentions 
ei 

Si ces D ns « aucun 
re Plaindre. Répondre à 
Pa n'a rien à voir, pour 


qu are Uer, avec son métier. 





















Sr ru ik 







fs 4 Peine plus retou- 
n° (8ERS lui-même, alors 
ste l'espace et sur- 





Axe 
lement dt 
di que Marie 
Be vour à la suite « orale » 
“7 .le dire n'évitera 
‘ ni ses protesta- 
ES son Intervieweuse 
ble a UTTe © Superche- 
Vrais auteurs 








EUR ne 


rime vivre en An se 
22 pays ; d'oilieurs, trut € 


84 ». Ormes 
un everir prolétcrien rés 
es. C'est 
. Hs sent les raz C'est pire! 

sympathique en compcrcison 


3 sans terre, il reste sa langue. 
r2 longue peu inte:lectueie, ditt, . 
rsrelie. ») Vaste territoire, qu'il 
mp de betaille, à grands 
crime, qu'4 défigure 
rs e* du Séni 
e Crarge 
3 sublic, c'est un : 
un cdmirable livre de Burgess. 
résuitet d'une 


de manouche et d'arcot, ce 
it la distance avec un monde 


à 
us cet alé digne .. 


Reroks UE fixer le déroule- - 


Comprend-on : 





de sir 
















| "Bob à 
l'emporte. Les poi 
piient ou fil di s 








< subies + plus eu 
churissante, mélange d'ongiais victimes}. : RE 


ir 
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JC pes Livres 
LA PERCÉE DE HANCLAUDÉ annto | 


L'AUTOBIOGRAPHIE COMME ROMAN 















à Qui êtes-vous 
Es. Mr. Burgess? 


Es Mikol « 









et leurs eut François . * LA MAISON PROFONDE, ds [u-mëme. En exergue, Jeen-Claude la vie familisle, l'éducation des 
ST Te da purs : Jean-Claude Andro. Flammañon. Andro cie Rilke : = C'était av fond enfants, le budget difficile à équi- : 

RP douces es ao. LE GRAND ROMAN SUR N APOLÉON PAU p. 35 F. de lui-même qu'il portait l'obscurité, Tibrer, le nécessité de répondre aux 

: Pen U cours d'une querelle avec Je refuge el la tranquilité d'une urgences quotidiennes. Puisque son 





MBlSDN. » 


se femme, Jo narrateur du 
demler roman de Jean-Claude 


mar écrit des Hvres, I importe avant 


QUE NOUS MANQUAIT 


LA SYMPHONIE NAPOLEON, d'Anthony Burgess. 
Traduit de l'anglais par 
Chebrien. Laffont, 398 pages, 45 Fc HOriense 


UL, c'est bien la première chose qu'on a envie 
O de lui demander : « Qui êtes-vous, Mr. Bur- 

gess ? » La question est difficile, idiote, elle 
sent son étudiante américaine, mois on a envie de 
faire parler de lui ce géant mince, roux et timide, 
bien carré dons son fauteuil. On a envie de voir 
s'animer ce masque buriné et sérieux où pointe 
l'humour. « Qui êtes-vous, Mr. Burgess ? » Andrea, 
douze ans, bondit.: « Le pèra d'Andrea >», répond-il. 
Lion, l'épouse italienne et « buonapartista », sourit, 
avenante. Anthony fronce le sourcil, nous regarde tous 
et finit par éructer d'une voix forte : « Je ne sais 
pas » € Non vraiment,.je ne sais pas. Je suis un 
corps. Un-<orps qui ne comprend pas. » Pour Anthony 
Burgess, qui on est importe peu. Ce qui compte, 
c'est ce qu'on fait. C'est ce qu'on cherche. 


"“ 
À soixante ans, dans quelques jours (ça l'im- 
pressionne), Burgess a fait grand, et beaucoup. Il 
est l'un des tout premiers écrivains anglo-saxons de 
son siècle. Son chemin est pétri d'originalité et de 
paradoxes: On se souvient qu'il est yenu à l'écriture 
tard, On lui donnait un on à vivre. il enseignait en 
Malaisie, {1 a tout Iôché et s’est mis à écrire comme 
un fou, Cinq romons dans l'année et, ou bout du 
compte, plus de tumeur au cerveau. Îl avait 
. commencé por être musicien (la musique restera 
primordiole pour lui) et compositeur {on lui doit 
un € Moïse » et une adaptation musicale de 
l'« Ulysse » de Joyce). Et il est devenu écrivain, 
traducteur (de notre « Cyrono de Bergerac » notam- 
ment), scénariste : on verro, cette année, à la télé. 
vision le « Christ » de Zefirelli, dont il est le 
coauteur. 


Orwell avait tort 


Exité viscéral, Anglois marginal et catholique, 
Burgess a roulé sa bosse des quortiers pauvres de 
Monchester, où 1] est né, à Gibraltar, Malte, Boméo. 
Ces demiëres années, il les a à Rome. Le 
voici aujourd'hui à Monte-Carlo. Pour, combien. de. 
temps? Une chose est sûre, ën tout.cas, il n'est por. 


question qu'il retourne vivre en Angleterre, « Je, . 


ne comprends pos ce pays ; d'ailleurs, tout a changé : 
l'argent, l'argot,. les lois syndicales, la < métri- 
cation » (la mot est de Liana). Non, ce n'est pos 
possible. » 11 à relu récemment « 1984 ». Orwell 
avait tort, !! prédisoït un ovenir prolétarien très 
sombre, où les. ouvriers seraient des esclaves. C'est 
le contraîre qui arrive. Îls sont les rois. C'est pire ! 
< Le monde d'Orwell est sympathique en'comparaison 
du monde actuel », dit-il. 

À cet Anglais sans terre, il reste sa langue. 
(e L'anglais est une langue peu intelfectuelle, dit-il, 
c'est une langue corporelle. ») Vaste territoire, qu'il 
parcourt comme un champ de bataille, à grands 
pos, l'œil panoramique, qu'il anime, qu'il défigure 
et raconstitue au gré des humeurs et du génie. 
Car il en g. Souvenez-vous de l e Orange méca- 
nique ». Pour le grand public, c'est un film de 
Kubrick C'est aussi un admirable livre de Burgess. 
Le langage du voyou narrateur, résultat d'une 
trituration lexicale ahurissante, mélange d'anglais 
« basic », de russe, de manouche et d'argot, ce 
Jangoge autre imposait la distance avec un monde 








% Dessin de Julem. 


autre. Celui d'une jeunesse violente, désœuvrée, 
désespérée. Quand on sait que la première femme 
dé Burgess o été violée por des voyous et qu'elle 
en est morte, on s'incline devant le courage du 
créateur qui, des années plus tard, exorcise et essaie 
de lintérieur, avec des « mots », de figurer les 
assassins et, peut-être, de les absoudre, < Ca livre, 
dira-t-il, fut pour moi un exercice de pitié. » Il est 
aussi la revanche de l'écriture sur le destin, et son 
triomphe. 


Aimez-vous Beethoven ? 


La musique, les mots, le héros La trinité joy- 
cienne. Nous voici au sommet de l’œuvre avec cette 
€ Symphonie Napoléon >». Burgess avait depuis 
toujours une grande ambitiôn : mélanger les deux 
orts. Qu'une forme musicale contienne une matlère 

Kubrick l'a poussé à comprimer en un 
seul volume la carrière fulguronte de l'Empereur. 
GI voulait en foire un film.) Burgess s'est exécuté, 
en se servant des structures de la « Troisième Sym- 
phonie » de Beethoven. La partitlon de e l'Héroï- 
que » sur sa toble, il a écrit, en cherchant, nous 
dit-il, « un équivalent littéraire à chaque mesure ». 
Son génie d'écrivain a fait le reste. 

, Première partie : « Allegro con brio ». Les 
cdmpagnes d’italle et d'Egypte, le 18 Brumaire, 
le passage des Alpes et Maorengo, l'exécution du 


= duc d'Enghien, le sacre. « Un petit Corse de rien 
. du tout se hausse tout seul plus haut que Charle- 


magne. » Buônaperte se change en Bonaparte, joue 
en virtuose dans Milan tombée de ce « u » qui 
sépare € le français victorieux de l'italien fratemel ». 
I monologue, amoureux fou, devant le portrait de 
sa belle, mène à un train d'enfer son armée en 
loques, sème à fout vent l'esprit de la Révolution 
{avec lequel, jusqu'à sx mort, il entratiendra un 
inépuisable dialogue), forge son rêve d'une Europe 
unie, bouscule, conquiert et inquiète. 

D'emblée, et tout au long du ‘ivre, la variété 
l'emporte. Les points de vue et les tons se mult- 
plient au fil des séquences, tour à tour brillantes et 
vigoureuses, humoristiques, tendres (quand elles 
mettent en scène la, vaporeuse . Joséphine), ou 
réalistes jusqu’à l'intolérable (les atrocités de Gaza 
< subies »: plus qu'évoquées par ceux qui en sont les 


victimes). 
FRANÇOISE WAGENER. 
(Lire la suite page 17.) 


Andro déclare : = L'autobiogrenhie 
ne me fente pas. | faudrait uno 
catastrophe pour que je m'y mefte. = 

Or ce ivre, {a Maison profonde, 
est justement une autoblographie, et 
née d'une « catastrophe”, en effet : 


‘Alan est seul, <a fomme l'ayant fins. 


lement abandonné, | ne voit ses 
enfants qu'à l'occasion du “droit 
de visite» ef, de surcroît, usé sans. 
doute par top de soucis, il esi 
malade, Comment en est-il venu là ? 
C'est Ia question qui l'obsäde, c'est 
la question à laquelle }} veut répon- 
dre aussi pour ses enfants, afin 
qu'ils ne ie jugent pas trop mal. 

Quand Véronique set Françols- 
Xavier viennent voir leur père à 
Saint-Germain-en-Laye, Ils montent, 
par l'escaller roulant, de Ia gare 
souterraine, avec la «foule des pro- 
fondeurs », comme les souvenirs de 
l'écrivain montent de sa mémoire. 
Dans la «foule des évänements 
eutrefols vécus, quelques-uns seule- 
ment se délachent at valent de figu- 
rer dans le récit qu'il compose : 
c'est en fonction du temps où s'écrit 
le livre que le passé s'ordonne et 
prend son rellef. Tout ce qui n'a pas 
travaillé à constituer le présent est 
«nuls pour le regard rétrospectif du 
narrateur : « #! y & des moments nuls 
dens une vie.» 


Le texte perdn d’une vie 


Cette « maison profonde », en 
at-il trouvé au moins le reflet dens 
une des malsons « réelles » où ll a 
été heureux ? La Bratagne, l'Angle- 
terre, l'Espagne, le Roussillon, le 
Mexique, sont présents au souvenir 
de.celui qui rêve à sa longue péré- 
grination : et Jean-Claude Andro a 
le don d'évoquer « l'esprit du lieu » 
(c'est Je titre d’un de ses romans), 
avec Les couleurs, les éclairages, 
des odeurs, ls charme propre à chaque 
salson, et cette sensibilité aux mer- 
vellles du monde n'est pas l8 moins 
etischant, dans Ce boeu livre. Mais 
toujours l'exigeente anxiété qui 
l'Inspire lu] fait chercher le double 
prolond des plus séduisantes apps- 
rentes. Dans un autra de ses romans 
fle Vent dans les arbres), W\ écrivait 
déjà : « Un arbre n'occupe pas sau- 
lement l'espace. H! est plein d'une 
sève venus des profondeurs, » C'est 
la « eève » de sa vie qu'Alan veut 
retrouver. - : 

Et là peut-être, par l'effort 
héroïque d'une auto-anelyss, le nar- 
rateur approche le secret da 6on 
malheur : car entre lui et les autres, 
le conflit porte sur le sentiment de 
la réalité. Dans l'Esprit du leu, | 
parait, non sans un humour amer, 
d'êtres qui sont très « à cheva sur 
le réafñté », loi, la personnage 
d'Anne, la femme du narrateur, s'en 
fait une Idée tout à fait nette : c'est 


tout que ces livres se vendent Alan 
ne Jui donne pas tort, comment le 
pourrait-1 ? Et dans une scène grin- 
çante. 1 se montre [u-même dans 
une église, brûlant un cierge an . 
demandant à Dieu de Jui donner Je 
prix Goncourt. Mals cette prière 
dérisoire n'est qu'une concession au 
monde des autres : dans son monde 
à lu, l'important, l'urgent, l'essen- 
tfei est d'écrire, ne serelt-ce qu'une 
fois, un très beau livre, et toute en 
vie est l'attente fervente de cette 
œuvre à quoi |! ss vous sans partage. 

À mesure que le narrateur 6e-net 
en scène tel qu'on le volt réveur, 
velléitaire, buveur, paresseux peut- 
être, volci que le livre tant sspéré - 
s'écrit sous nos yeux, avec son poids . : 
de douleur et da jols, volci que les . 
lieux aimés retrouvent leur Charné 
et leurs parfums, volol que l'ancienne 
Jeunesse reprend fraîcheur — et par 
un ratoumement qui est le miracla . 
de la Nttérature, — voici que la seule ‘: 
réalité pour nous, c'est ce roman . : 
que nous tenons en main, tendis que - 
les personnages les plus « à cheval 
sur Ja réalité.» deviennent des per- 
sonnages du roman, dont Jean-Claude 
Andro est l'auteur et le démiurge. 
L'introuvable vérité du véou s'est 
engouffrée dans ia flotion qu 
triomphe, revanche très cher payés ‘7 
de l'écrivain. : 


JOSANÉ DURANTEAU.. 





+ Car le roman autoblographique est 7 


un roman dont l'auteur connaît 
d'avance la dernière page : à partir 
de ce présent, il opère la construc- 
tion’ d'un passé qui a pour unique 
loi d'amener à ce présent Caite 
construction, qui invente une Jisi- 
bilité au texte perdu d'une vie, est- 
elle autre chose qu'un effet de l'ima- 
ginaton ? On se souvient de Pauj 
Valéry disant :° «Qui se canfesse 
ment, of fuit ie véritable vral, lequel 
est nul, informe, ef fe plus souvent 
indistinct. » À cet égard, rien n'est 
plus éclairant que de comparer {e 
récit d'une vie, tel qu'on le recom- 
pose après coup, aux noles prises 
au- Jour ‘ls jour dans un journal 
intime, ob celui qui écrit est tout 
préccoupé d'événements, ds ren- 
contres,, de craintes et d'espérances 
qui n'auront pas de suïte Combien 
d'autoblographies un même homme 
peut-il écrire, ssion qu'il entreprend 
ce travail à tel ou tel moment de son 
aventure ? | nes 

La composition du roman de Jean- 
Claude Andro répond à Le souci, : 
les seize chapitres qui retracent le 
vie du narrateur sont tous précédés 
d'un texte en italique falsant réfé- 
rence au temps où le livre s'éorit 
La recherche douloureusement pour- 
sulvie par Alan est à la fole explo- 
raton du passé, et méditation sur 
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La maison dans l'arbre 
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Le aux CRE] 


le tumultueux multilogue 
GS Cu EP OL TUE C1) 
1 de Karine Berriot 





‘ ‘les aftectionne, Maurice Clavel 2 
- accepté, de confronter sa Version mys- : 
tique de 68 à l’analyse, supposée plus 


DE ‘la centaine de paquets 
d'éditeurs regus en janvier, un 


. Marie Cardinal, Gilbert Cesbron, Maurice Clavel, Philippe Sollers 








nombre jamais atteint, près du 
quart né contenaient pas de livres 
Leur couverture glacée offrait en appät 
ou un visage populari- 


8 
ï 


elle profite à 
cle au de la politique, à qui elle donne 
latime fusion de moe pe nr 
choque davantage qui s'agi 
vrais écrivains. Éile risque de réserver 
auteurs déjà notoires, ou 
ués pour de piètres Taisons, 
l'accés effectif au public et d'enferrer 
les excins dans l'incommunicable. 
Surtout, on trompe sur la marchan- 
dise, malgré les minuscules mentions 
€ propos recueillis » et les scrupules 
tardifs des préfaces IL n'y à aucun 
#moblsme à s'en plaindre, Répoudre à 
un visiteur sympa n'a rien à volr, pour 
un écrivain de métier, avec son métier. 
Le micro ne fait que. fixer le déroule- 
ment de paroles à pee plus retou- 
chables que Je temps lui-même, alors 
que Île stylo sculpte l'espace ét Sur- 
charge les mots de sens. Sartre expli- 
que stoïfquement comment 18 cécité, 
le privant de retuter, à compromis 
ehez lui la senla activité intelectuelle 
qui valle.- (Situation X, Gallimard 


1976, page 150.) 


uirement dit que Marle 

dl donne à Ia suite «orale » 
des Mots pour le dire n'évitera 

pas les malentendus : ni ses protesta- 
tions, reprises par son interviewenss 
Annie Leclerc, contre une < superche- 
rie » préjudiciable aux Vrais auteurs 
D rc re 
F : continue! : 

de à loneme exralitérsir des 
Miles de femmes paumées qui 


; 


LE TEMPS DU MAGNÉTOPHONE 


l'avaient assiégée après son témoi- 
gnage spectaculaire de réappropriation 
de soi 


Les Jectrices des Mots pour le dire 
complètent donc iel leur information 


‘sur les sept années dé psychansige 


grâce auxquelles Vauteur a évité 


- l'asile. Elles renouent avec l'enfance 


enivrée et contrainte dans l'Algérie 


coloniale, la mère adorée et honnie, 


prend congé, paraît-il au creux d'un 
divan. 


. Reste l'alénation due au statut 
social des fernmes général 4utre- 
ment dif y insiste plus que les Mois 
pour lé dire et indique par où passera 
la libération : l'agonie du couple tre- 
ditionnel, le droit des femmes à plaire 
sans s'attifer, la fin des agenouille- 
ments tartufes devant la maternité. 
Comme elle doit personnellement sa 
délivrance à l'écriture, Marle Cardinal 
ajoute à ces armes des livres de fem- 
mes qui l'effranchiraient enfin des 
tabous de la décence et de la gram- 
mâire; « au raç du Corps », sans le 
jergon qui coupe les théocriciennes du 
public concerné. : 

Preuve que la conversation reste 
infirme, et Marte Cardins] un éal- 
vain : dès que l'exaitent ce plan de 


combat, un souvenir d'amour radieux, :, 
ou sa rage méditerrauéenne de vivre, 
elle troqué Je micro pour l'irrempla- 


çable plume | 
ILBERT CESBRON, Iui ‘ausa, 


préfère l'encre à la salive, Pour 
mieux célébrer son oute de. 


l'écriture, fl s’est forgé dès l'enfance 
une calligraphie de grimoire monas- 


tique. Et le voilà 4 son tour palabrant | 
Bah ! on lui pardonne, à lui aussi 
Si Marie Cardinal a l'excuse de s'ap- 
puyer sur an livre à succès et à dé- 
bat, Cesbron, lui, peut en invoquer. 
trente-sept, laissés sans glose. 
vaut blen, Chavardès aidant, le 
de causette de Ce qu'on appelle vivre. 


D'autant que l'homme ne s'est ja- 


Par 





Poirot-Delpech 


mais vraiment confié. Boudé.par les 


“suobs intellectuels pour cause de sue- 


cès, allergique aux chamarrés de tous 
poils, cet auteur vend à quelque dix 
millions d'exemplaires reste finale- 
ment une. énigme Bous ses boucles 
grises de vieil enfant, derrière son 
regard chagrin, qui y a-t-il au juste ? 

Le crolra-t-0n ? Un humoriste. Assez, 
par exemple, pour avoir choisi à vingt 
ans d'epprendre la radio avec Pierre 
Dac plutôt que d'entrer avec Michel 
Debré eu Conseft d'Etat Avec l'âge, 
le rire est devenu intérieur, mais 
garant d'une indépendance d'esprit 
rare, presque démodée. 


Patce qu'il enquêtalt sur le terrain 


et vivait sa fol, on a traité le roman- 


cier des Saints vont en enjer et des 
Chiens perdus sans collier de journa- 


liste cul-bédit. Ce n'est pas si simple, 
A te penche blen un peu sur la souf- 
france, mais non en sœur de charité : 
en chrétien pour qui l'mdividn compte 
plus que les idées, et le doute plus 
que la certitude partisane. ASE 
De là vient que la foule de l'Eglise 
et des lecteurs le laisse seul, sans 
système, paradoxal, pour un bout de. 
communisme par-ci, un morceau de 
capitalisme par-là, inlassablement 
partagé entre l'espérance et le refus 
des 1llusions. . 


Ua croyant À qui Dieu chuchote des 
bribes de vérités, malg qui n'en fait 
pas un plat TA 


EL n'est pas positivement le cas, ‘ 


: on le sait, de Maurice Clavel 


Par le Uvre et la chronique, | 


l'auteur « gaullo-gauchiste » de Dieu 
est Dieu, nom de Dieu! se croit l'ins- 
trument somnambulique d'un dessein. 
grovidentieL L'Esprit qui l'a converti 
naguère l'aurait chargé d'ouvrir 
les yeux de ses contemporains sur 
l'inspiration divine de mai 68. Les bar- 
ricades et les slogans d'Ü y 2 huit ans 
seraient tombés du ciel : 
L'êté dernier, à France-Cullure, 
Mäurice Clavel a annoncé une füis 
encore la bonne nouvelle. C'est Dieu 
qui aurait manifesté au quartier Latin, 
fracturé ls culture, rédmit 4 néant tous 
les philosophes entre Kant et Fou- 
cault, et permis Que sur ces décombres 


famants plane enfin, Grasset éditeur, 


l'Ange de Jembet st Lardreeu. 


À cause d'un télégramme ancien de. 
Philippe Sollers, où ! & vu on ne suit * 
du miracle. en marche, où 


Dante di politesse comme il 


” de tous les marginaux refoulés depuis ‘:- 
. ‘un siècle a pu aïder le Saint-Esprit, 
.que Marx et Freud n'ont sans' doute 


| peut encore’ servir. Fa 


. Chœur. au confessiongal pour lecture 
- rouge peloté par.Mère Grand. ‘ 


- ina! Grasset, 222 pages, 5 PF. 


- -g CE QUON APPELLE VIVRE, avec 
Gflbert, Cesbron, Stock, SM. pages, 39. F. 








rationnelle et politique, du directeur 
de « Ta] Quel ». 

Au cours des cinq entretiens menés . ” 
par Jacques Paugam et repris aujour- - 
d'hui eu simili-livre sous Je tire Déli- 
vrance, Sollers hasarde avec. vaillance 
qu'en 1968 le retour à la conscience 





pas dit Jeur dernier mot, et que le . 
philosophie, du moins le crolra-t-on, 





C'est compter sans l'abattage {rs- 


‘cassant de son interlocnteur. Quand: 


ce n'est pas l'ainé qui linterrompt, - 
c'est le professeur qui le rectifié, le ‘— 


"débatteur qui l'obstrue, l'orateur qui ‘ 
-‘le coupe, l'homme de lettres qui secite, -.. 
le 


bénisseur qui le fligorne, le croyant 
qui’ l'embobine. Bref, l'élève Solers, 
blen que sacré gémiée, Dieu et j'en 
passe, ‘n'en place pas une. C'est le .:. 
petit Phèdre chéz Socrate, l'enfant de. 


de Freud en cacheîte, le Chaperon ,” 








-L'inconvénient de ridiculiser quelque 
peu les débats d'idées est 

per un avantage certain : la lecture 
de Délivrance. 









comme la conversation que, dens ls 
dialogue le pins intelligent et le plus 
complre, ce n'est pas la vérité qui 
marque les ponts, mals la grande. 
gueule qui roule l'autre dans là farine. 


k AUTREMENT DIT, avec Marie Car- 


. : DELIVRANCE, avec Maurice Clavel 


Cet Philippe Sollers,. Le Senil, 166 pages, . 
Sr. à 


Page 16 — LE MONDE — 11 février 1977 « » » 


par Jacques LESOURNE 
LES SYSTÈMES DU DESTIN 


Un livre sévère, mais à l'humour discret, loin de 
la facilité des pamphlets construits sur une seule 
idée, loin aussi des ouvrages doctrinaires. Une 
œuvre qui, tout en rejetant l'optimisme béat, ne 
sombre en rien dans le catastrophisme de l'heure. 


IL'EXPRESS) 
Jesa BOISSONAT (LA CROIX) 













« Véritable béviaire de la moderaité. » 






« Nonveas DISCOURS DE LA METHODE, » 






< Un Fivre essentiel » P. MASSÉ (LE MONDE) 
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braire ou au: 


DALLOZ 


Paris Cedex 05 —C.C.P. Pa: 551 


REA ÉNTES rÉrEe) 


“LA PENSER 
CEE 


LHERC NE 
Ai TT E 


NOUVELLES 
COLLECTIONS- 


MANUSCRITS IRÉDITS DE ROMANS, 
POÉSIE, ESSAIS, THÉATRE, LES 
OUVRAGES RETENUS FERONT L'OB- 
JET D'UN LACMENT PAR PRESSE 


AIAUX FLEURS 75004 PARIS 
ARRETE ù 


LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 


Ne dites plus “je n'ose pas”: des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longterups renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n'est pas pour moi”: chez 
YSOPTIC, il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
Jes pour veux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir?” : chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent ane accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite, 

Venez faire un essai. Gratuitement. ‘ £: 


YSOPTIC 
80, Ed Ma nebes 75008 PARIS 


Documentation et lisse des correspomdonts ” 
fronçais et étrangers sur demonde, 





Au 35ème étage ! 
C’est là que vous 
trouverez nos 
nouveaux bureaux 
de la Tour 
Maine-Montparnasse 


Nouvelle adresse : 
Encyclopaedia Britannica France 
distributeur de 


ENCYCLOPAEDIA UNIVERSALIS 
Pour tous renseignements : __ 538.35.90 “= = 


ean-Marie Brohm 


CORPS 


ET POLITIQUE  as5tr. 


Michel Bernard 


L’'EXPRESSIVITE 
DU CORPS 


Jean-Marie Brohm 
SOCIOLOGIE 
POLITIQUE 

DU SPORT  69,95fr. 


jéan- pierre delarge 
TT ER A LE TES 


99fr. 












LITTÉRATURE 


CORRESPONDANCE 
À propos de Casanova 


_Parce que Gabriel Matenejf © 
ent jugé dans le Monde 

des livres, du 4 février, l'adap- 
tation par M. Lo Duca du 
roman de Casanova Icosaméron, 
publiée aux Editions Pygmalion 
sous le titre inventé les Vingt 
Journées d’Edouard et d'Elizabeth, 
et portant en caracière gTus sur 
la couverture le nom de Casanova, 
M. J.-M. Lo Duca, nous écril : 


‘ A propos des Vingt Journées de 
Casanova, un petit article de 
M Matzneff, habilement diffa- 


M. Matsneff, sans risque, s'en 
prend aussi au pauvre Jean 
Laforgue des Mémoires ; mais 
cette version ne devait pas être 
aussi infâme qu'on l'a prétendu, 
si Casanova y à gagné ce riche 
Îlcriège que je CLR de ne 

usset, en passant par le 
Faure, et que la version de 1960 
n'a nullement suscité. Ici encore : 
des noms ! Je souhaite ä mon 
éditeur de contribuer à la gloire 
du chevalier de semgat dans La 
même mesure que l'édition prin- 
ceps. 

Un critique véritable, et non 
un Giles de Rais du pauvre, 
s'Ü avalt tenu à la renommée 
de Casanova — qui n'est rien 
d'autre qu'un libértin, pour le 
vulgaire — aurait souligné les 
dimensions nouvelles que le livre 
lui donne, insisté sur Casanova- 
Don Giovanni (Mozart), sur 
Casanova traducteur de l'ftade, 
sur Casanova mathématicien, sur 
Casanova précurseur, presque 
invraisemblable (1 est plus facile 
d'inventer une machine volante 
qu'une encre fluorescente), 
reconnu — enfin — le romancier, 
fût-il à travers mon modeste tra- 
vail L'intervention de M. Matz- 
ueff aurait eu plus de polds s'il 
avait réussi à citer «des noms », 
kes noms de ceux qui se sont 
aperçus avant mol de ces Vingt 
Journées d'Édouard et d'Eliza- 
beth (le grec Icosaméron étant 
réservé aux élites_). Le silence 
et le manque d'enthousiasme qui 
entourent ce roman ne prouvent 
qu'une chose : personne ne l'avait 
jamais lu Autrement. D'ailleurs, 
il y a une bonne excuse : un 
seul exemplaire est inventorié en 
France: la Bibliothèque natio- 
nale, qui le possède, l'a 
fort cher, seulement en 1950. I! 
est «nommé» dans le Diction- 
naire des littératures (PUF) et 
si on Me consacre quelques Henes 
(Laffont) cest PES “Bom- 
(Laffon! que 
plani en est à 

Â est vrai que mon a AR piatn 


—— EN POCHE 










MO, acqu: 

champt a ajouté un crane 
inédit sur la musique actuelle, 
fLe livre de poche, 623 D. 
15 Fi, et la Lettre ouverte aux 
hormmes politiques, de Pierre 
Viansson-Ponté (Le livre de 
poche, 150 p., 5 F). : 
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prend parfois l'allure d'une tra- 
duction ; mais elle est fidèle, 
scrupuleuse parfois jusqu'aux 
coquilles de l'impression de Pra- 
guë. Si mon censeur avait connu 
son sujet, il se serait aperçu que 
Casanova est un écrivain alte- 
lenx, «qui a surpassé tous les 
grands écrivains d'Italie depuis 
Dante et Boccacer (Zwelg). Un 
écrivain italien qui s'est traduit 
en français à partir de 1783, 
quatre ans avant de satteler 
à notre roman, à la manière de 
ces savents de France qui 5% 
traduisent aujourd'hui en anglais 
pour élargir leur audience et non 
pour imiter BacorL La langue des 
Vingt Journées échappe souvent 
à ceux qui ignorent l'italien (pour 
les tournures) et le grec (pour 
les . néologismes). Mon adapta- 
tion. réalisée avec un grand amour 
du personnage, ne Er esse pas 
aux provocateurs, mais 

teurs sans agrégations muitiples. 


D'autre part, l'éditeur, M. Gé- 
rard Watelet, entendani user de 
son droit de réponse (art. 13 de la 
loi du 29 fuillet 1881), nous de- 
mande d'insérer le texte suivant : 


Je n'ai pas à intervenir dans les 
réglements de compies entre 
« gens de lettres ». Toutefois, le 
lecteur le moins averti a dû 
s'apercevoir du procès d'intention 
déclenché par M Gabriel Mat- 
zneff. dont les aspects purement 
et gratuitement diffamatoires 
pour les Editions Pygmallon ne 
sauraient étre POssés sous si- 
lence. 

L'amalgame des divers venins 
de cet article laisse imaginer une 
sorte d'abus de confiance de notre 
part. Or. dès la couverture. les 
couleurs sont très clairement an- 
noncées en gros caractères : 
adaptation de J.-M Lo Ducs. 
Cette adaptation peut ne pas 
convenir à M. Gabriel Matzneff : 
c'est son droit et le lecteur jugera. 
Müis il est inadmissible que ma 
maison soit soul ée d'une 
fraude littéraire née uniquement 
dans l'esprit de ce journaliste 
quand il s'agit de la plus fidèle 
et de ja plus scrupuleuse des 
adaptations possibles, allant 
parfois jusqu'au respect. des 
coquilles du texte original ! 

Enfin la Bibliothèque nationale 
nous fait savoir qu'elle possède 
un exemplaire de l'édition origi- 
male de Prague, acheïlé en 1950. 

[Je n'ai de « comptes à régler » 
avec personne. C'est comme écrivaln 
et admirateur de Casanova que J'ai 


- critiqué ane = adaptation.» que je 


tiens pour une erreur et. une mau- 
valse action, — G.M.] 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Prix 

— LES PRIX FENEON 1977 D'ARTS 
PLASTIQUES ET DE LITTERA- 
TUR& ont été attribués, le pre- 
mier au sculpteur Mirco Milko- 
vitch, le second à l'écrivain 
Renaud Camus, allas Denis Duparc, 
pour son livre « Echanges, paru 
chez Flammarion (cf. «le Monde 
des Livres» du 21 janvier 1977). 


— LE PRIX M. ET MME LOUIS- 
MARIN, de l'Acadëmie des 
sctences d'outre-mer, a êté remis 

. au médecin ethnologue Anne 
Retel-Laurentin pour son ouvrage 
a Sorcellerie et Ordalies, épreuve 
du poison en Afrique noire, essal 
sur le concept de négritude ». 





Revues 


— LES CAHIERS CRITIQUES DE LA 
LITTERATURE présentent dans 
leur numëro 2 (décembre 1976) un 
entretien avec Francis Ponge (Eu- 
rographic, 32, rue des Annelets, 
75013 Paris). «Arfuyenr, qui a 
lancé une enquête sur la création, 
publie dans son auméro 3 les ré- 
ponses de Roger Caillois, Claude 
Roy, Jacques de Bourbon Busset, 
Marcel Arland, Georges lerros 
Jean Dubulffet, Roger Munier, 
Charies Duits, André Dhôt 
Serge Kezvaul, Eugène Guillevie, 
Philippe Soupault et Pierre Se- 
gbers, parmi d'autres (843409 Ma- 
laucène}), « Exit » nous fait dé 
couvrir trols poèmes de l'Amé: 
caine Sjlvin Platb (numéro 10- 

hiver 1936-1957). # Aroba » cu“ 
mèro 2) publie des poèmes à L'en- 
seigne de l'amour ct de ia mort 
(Bernard Neau, 219, avenue Jean- 
Jaurès, 92140 Clamart). a Les 
Cablers bleus «, cn sommell de- 
puis trols ans, reparaissent, Leur 
auraéro 6 nous permet de lire des 
lettres de 12 marquise de Pompa- 
dour (centre culturel Thibaud-do- 
Champaçgue, Malson du boulanger, 
16 rue Champeaux, 10009 Troyes). 
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GILLES PUDLOWSKI. 











VIENT DE PARAITRE 


Romans français 


JEAN-CLAUDE BRISVILLE : 42 Zone 
d'ombre. — De cet écrivain délicr. 
dont on avair lu D'on amour et 
La Fañe an Danemark, le récit dou- 
loureux d'une défaillance, celle d'un 
bomme pris entre un échec senti- 
menul et son impuissance à Ls sur- 

les mors. (Albin Michel. 


monter par 
145 p. 24 FE) 

PAUL-ANDRE LESORT : Aprés ls 
déluge. — Longtemps silencieux, 


l'auceor de les Rens es les Cœerr 
revient au roman avec certe hisroire 
d'après le déluge, quand la chasse, 
le feu, les troupeaux, l'amour, sonr 
l'essentiel de La vie. (Le Seuil, 175 p. 
32 F) 


MICHEL DARD : der Sensers de l'en- 
Jance. — Le lauréat Femina 1973 
pour Jun Maldonre évoque dans ce 
noaveau livre les événements, les 
milieux, les rencontres, les lectures er 
les réflexions qui concribuent à la 
focmation d'ane enfance : La sienne 
(Le Seuil, 190 p., 35 F) 

VIRGIL GHEORGHIU : les Incounur 
de Heidelberg. — Georghiu dans les 
services secrets soviétiques. Un roman- 
cier qui continue de se raconcer. 
(Ploo, 249 p.. 35 F) 

Essai 

EDMOND BUCHET : Renassances es 
Révolutions. — Dans ce second rome 
de FHomme crésesr, l'auteur des 
Vies secrètes, éditeur de Durrell, de 
Miller, de Malcom Lowry, se Livre à 
une recension des hommes-phares de 
ceme période qui, à travers crois siè- 
cles, a vu la civilisation parcourir un 
cycle complet er représenté rrois 
£rapes essencielles pour l'Europe. 
(Buchet-Chastel, 290 p.. 44,80 F3 


Natare 


KARL VON FRISCH : Les larecse 
maîtres de ba Terre? — Le prix 
© Nobel de médecine autrichien, dans 
one série de conférences, étudie les 
éronnantes performances des insectes 
er conclur à leur supériorité sur 
l'homme pour la défense de leur 
espéce. (Flammarion, 243 p., 48 F.) 


Témoignages 
ANNIE DE PISAN et ANNE TRIS- 
TAN : Histoires da MLF — 


Simone de Beauvoir a préfacé ces 
deux temoigosges d'animatrices du 
MLF. qui expliquent leur action et 
en quoi leur vie en a été changée. 
(Calmano-Lévy, 272 p. 40 F3 





POUR 
LA SAINT-VALENTIN 


La Saint-Valentin, fête des 
amoureux, s'ACCOMpURE, Ceste 
année, en librairie, de la 
publication d'un Jo: livre 
cartonné qui, sous le tlre 
les Plus Beaux Poèmes 
d'amour (1), rassemble une 
anthologie des meilleurs 
textes et œuvres plastiques 
réunis sur ce thème par André 
Rossel. 

A cû.é des classigi.s : 
Sapho, Dante, Charles d'Or- 
déans, Ronsard, Byron, Mus- 
set, Lorca, Eluard, Aragon, 


Prévert, etc. el des reproduc- 


tions célèbres de Cranach, 
Watteau, Courbet, Manet, Ro- 
din, Magritte, Picasso et au- 
tres, Jigurent des textes 9e 
connus, Lel ce sonnet de Marc 
Lasphrise de Papillon, në et 
mort à Amboise 11555-1599} : 
l'Amour passionné de Noémie. 
«Jay mille et mille fois baisé 
[et rebaisé 
Le beau pelit connin de ma 
[gente maitresse 
Je l'ay tant Vonressé de si 
Idouce caresse 
Que mon feu violent s'est un 
[peu apaisé, » 
(1) Editions Hier et demain, 
160 p. 82 illustrations, 25 F. 
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Documents 
FRANÇOIS HOUANG : bes Manifaises 
de Yen Fou. — François Honang 
présente, après les avoir rraduits, les 
quare cexces publiés en 1895 par 
lesquels Yen Fou avait déjà remué 
la Chine au lendemain de la défaite 
devsat le Japon. (Fayard, 151 p, 


32 Fa 
Histoire 

MARCEL HAEDRICH : le Maréchal 
es La ductylo. — L'hisroire de Jeanne 
Luce, qui fur secrétaire de Phili 
Pécin de 1917 à 1944, er de sa fidé- 
lit. Er coujours le débat Pétain- 
de Gaulle. {Lationr, 196 p., 29 F) 

HENRJ CASTEX : l'Ajjarre de Chemsn 
des Dames. — Un complément am 
« Dessous de La guerre de 1914. 
1918 ». Les sepercussions qu'enrent, 
dans les comités secrets du Parlement, 
les offensives meurtrières de 1917 
voulues par Nivelle, les mutineries 
qu'elles suscitèrent er la répression qui 
en fut faite. (Roblai, 204 p., 35 EF) 

DANIEL RIBA - JEAN MOULIN : 
A da recherche des premiers bis 
seurs: dolmens, oppida, murailles 
dans les montagnes de l'actuelle Cète 
d'Azur. (France-Empire, coll. « Les 
premiers matins du monde », 518 p. 
56 EF.) 

Politique 

JEAN TOUCHARD : 4 Gauche en 
France depuis 1900, — Transcripcion 
du cours professé à l'Institut d'érudes 
politiques ea 1967-1968. Michel 
Winock y ajoure un chapirre sur La 
gauche depuis 1968. (Le Seuil, coll. 
< Paiats », 580 p., 18 F) 

FRANÇOIS NOURISSIER : Lessre 
ouverte à Jacguer Chirac. — Le fon. 
daœur du R.PR., deveon candidat à 
la mairie de Pars, amuse et aussi 
séduit aa écrivain qui, du coup, 
« débroussaille » ses opinions. (Albin 
Michel, coll. « Leure ouverte ». 
164 p 24 F) 

Chroniques 

JEAN DUTOURD : Cing am che: 
ds sasvages, — Le recueil des chro- 
niques publiées depuis 1970 dans 
France-Sorr par le romancier du Bon 
Beurre. L'essayise de l'Ecobs des 
jocrirses. « Méme ceux qui a'aimens 
tas Duourd, dit le prière d'insérer, 
na peuvent pas dire qw'il sois en- 
nuyeux. »  (Élammarion, 350 p. 


48 E.) 
Société 

JEAN-PIERRE MONTARON : ds 
Jeunes en prison. — De jeunes dëlin- 
quancs détenus à Fleury-Méropis se 
sont confiés sans reenue à l'instiu- 
teur de La prison. La révolte, Le rêve, 
les réalités. (Seuil, 250 p., 35 F.) 

DENNIE BRIGGS : Fermer des prison. 
— La prison d'autrefois est condam. 
née. Maïs celle d'aujourd'hni, dite 
maine “a modèle, l'est-elle aussi ? 

n sociologue uméricain propose 
d'autres solacions. (Seuil, 163 p. 
50 F) 

NICOLAS HERPIN : l'Apphcaion de 
Le Loi, — Encore un travail de socio- 
logue sur La justice dans ses eppli- 
cuions. Des observations er des chit: 
fres lui font conclure : deux poids, 
deux mesures. (Seuil, coll. « Soco- 
logie », 174 p., 35 F) 





































DÉC uE: 
CRTC alu ES 
-'CLAUDE MAURIAC. 
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MAFFESOLI 


Logique 


de la domination 


A Ouvrage qui, d'une part, s'attache 


à décrire la sociogenèse de La domi 
nation (sans oublier La part qu'a pu 
prendre le mouvement ouvrier dans 
cellecd, et qui, d'autre part, s'ef- 
force de saisir l'attitude < d'écart» 
essayant de briser l'organisation 
aseptisée de l'existence. 


Call, « Socicigie d'Aujourd'ini » 
dirigée par 6. Balandier. 
P.U.F, 
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ce spécialisé dans 
adoescents Los 


r e sur iés Can 
* morale que pré 
s modernes, part 
quick se » © 
seules les 2zatsee 
ses trouver! Gräze 
enfin, en toute bonre 
- possible de penser 
cv Christ en Sansant 
tra " 
— dde s3 vie, Rona'd 
2 ces fats ce ia vie. 
celes des autres. 





2° sde es" pores # Je 
RÉDIC HAS MN PÉCONTCNSS. 


ue DRTE M. à Fesrtant 


oO CREER, TETE LES 


F'asteur en exergue, Qu. CRAQUE! 
retus pasconte dust étries Ç 
cratie : ee est ‘tirée du Au 
Nageniuns et gmut d 

termes ar è À 
S' cou qui prit 5 EAGLE 
: & 


Qui vous pr'égee de 13 met 


dir Eé en Eeub. 








Zcus FRANÇOIS do eameun 
de Lee Fan Gr 

Présente, soie le Frangpg 

re restes ï 


Litse, 
“et 
éme 
d'as- - 




































































ET CRITIQUE 





2 


. «LE MONDE — 1l-février 1977 — Page 17 





<LES FAITS DE LA VIE», DE RONALD LAING 


Un bréviaire pour âmes 


ALES FAITS DE LA VIE, de 


Ronald Lung. Trad. de l'anglais par 


Æ Matthieussent, Ed. 7 
er Stock, 197 p., 
ONALD LAING est né, Il y a 
R cinquante ans, ä Giasgow, en 
Ecosse. Durant les jours qui 
suivent sa naissance, son père 6e 
refusé à admettre son existence ; 
quent à sa mère, elle ast « atteinte = 
d'une crise de langueur ; ni jun ni 
l'autre ne comprennent ce qui est 
arrivé : depuis des années déjà ils ont 
cessé tout commerce sexuel. Capen- 
dent, une tache de nalssance sur son 
genou drolt signe une filiation bien 
réelle : « un fait contre f’immacuiée 
conception », commente ironiquement 


Laing. 

: Sa mère n'étant pas en mesure de 
l'allaiter, c'est une pocharde invétérée 
qui lui senira de nourrice. On 
conçoit qu'il en ait conçu quelque 
amertume ; et qu'il ait été amené à 


… #'interroger sur les repporis entre la 


‘haïistance, l'accueil réservé au nou- 
veau-né et la maladie mentale. Selon 


‘lui, rares sont {es enfants désirés : 


souscrivant, en outre, pleinement aux 
vues de Frédérick Leboyer sur le 
Naissance sans violence (1), 1 écrit : 
« La destruction systématique de tout 
de processus de le naissance par 
l'intervention de la technologie est un 
des traits les plus caractéristiques de 
notre époque. » 

Adolescent, le jeune Lalng entend 
étudier la psychologie, la philosophie 
et la théologie ; un projet qui lul vaut 
les raïllerles de ses proches, Saxuel- 
tement, il est d'une etffarante nalveté. 
Le manteau noir de la religion et du 
puritanisme l'habllle, Son père, après 
lul avoir donné à lire une austère 
brochure mettant en garde contre les 
+ mauveises habitudes » {* je n'arriva 
pas à imaginer ce que c'élah », 
raconte Laing}, lui confie : « J'ai 
toujours mené une vie sans tache, 
Ronald, et je ne l'ai Jamals regretté. 
J'espère que tu auras une vie sans 
tache. » : 

Au lycée, le « Boss » (un prêtre 
de l'Eglise écossaise spécialisé dans 
la converston des adolescents bou- 
tonneux que Ja puberté rendait mDrs 
pour le Seigneur) insiste sur les dan- 
gers de dépravation morale que pré- 
sentent les danses modernes, parti- 
cullérement le < quick etep » at le 


- < slow fox trot »: seules ‘ss danses 


folkloriques anglaises trouvent grâce 
À ses yeux. Car enfin, ‘en-toute bonne 
conscience, est-il possible de penser 
à le crucifixlon du Christ en dansant 
un « slow fox trot =? 

Parvenu au midi de ea vie, Ronald 
Laing rassemble ces faits de la vie, 
de sa vie et de celles des autres, 
et s'interroge” sur vingt-cinq années 
de pratique psychiatrique. Au fil des 
pages, souvent heurtéss et fragmen- 


PRIX DES 
DEUX MACOTS 





perplexes 





taires, se succèdent souvenirs d'en- 
iance, fragments d'auto-anslyse, 6pé- 
culations sur l'être, notes de voyage, 
réflexions sur des = cas cliniques », 
sans oublier un rapport involontak 
rement accablant d'Ugo Cerletti, le 
père de la thérapie « électroconvui- 
sive «, ayant trait aux électrochocs. 

Sur !a signification de l'existence, 
Laing admet sa perplexité. « Je suis, 
écrit-H, comme une chauve-souris 
aveugle et désorlentés qui s'enfonce 
dans les sables mouvants. Et je ne 
peux même pes me réconforter avec 
fa certitude que d'autres sont en 
mellleure posiure. » Pourtant, quei- 
ques convictions déterminent, gul- 
dent encore sa vie, À commencer 
par le refus de considérer l'être hu- 
main, surlout si d’autres, en lui dé- 
robant la réalité de son existence, 
l'ont rendu au, comme une chose, 
une « boîte noire physicochimique -. 
A la suite de Paracelse, Lalng Inelste 
sur le rôle de l'amour qui révèle des 
faits qui sans lui resteraient cachès. 
« Nous pouvans utiliser {a technato- 
gle, ajoute-t-il, mais si elle est sans 
cœur, inhumaine, faissonsla de 
côté. Toutefois, parler de «Cœur », 
ce n'est nl du « romanlieme », ni 
de l'« humenisme », ni du = relour 
à la nature ou fout autre stéréo- 
type dont les gens vous gralillent 
alors ; tout ce que l'on dit peut être 
réduit à un slogan. Ceia relève dû 
bon sens. » Je dirais plutôt : d'une 
grande générosité. 


Au terme de son livre, Laing avaue 
qu'une questlon n'a pas cessé de le 
hanter : comment mener une vie 

: Juste ? 11 én est une autre, mise par 
l'auteur en exergue. qui explique son 
refus passionné d'uns certaine psy- 
chiatrie : elle est tirée de l'Arbre de 
Ja sagesse, de Nagarjuna et peut Bire 
foulée ainsi :_ 

Si celui qui protäge provoqua la 

Ipeur 

Qui vous protégera de la peur? 

ROLAND JACCARD. 


(1) SL ou Seul. 
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Jacques Léresque 
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Violette Graf 
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‘Française Cayrac-Blaschard 
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Gas Hermet 
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tPublicisé) 
La Bibliothèque Santé-Slacière, L32, rue 
de ta Glacière (13° arrdt), présente une 
exposition, durant tes mois de février et 
mars, pour Inltler ses lecteurs à la 
SCIENCE-FICTION. Neut panneaux de 
Pa qutlus Game, de Lula de 
î ll 

Simasate  KeDier. Rétif de La Bretonne, 
ete, à Silverberg, Dick, Andrevon, Le 
Guin et les autres. 

Le 12 févriër, à partir de 14 f 30, 
ÉLISABETH GILLES, directrice de la Col 
fection Présence du Fire, 
Dencäl, et Robert Loult,. directeur de le 
ES a Dimeasiét$#, chez CA: 
questions soulevées par cette exposition 


Celle-ci circutera ensuite dons plusieurs 
bibliothäques de la Ville de Paris. 







QUI ÊTES-VOUS Mr. BURGESS ? 
Le grand roman sur Napoléon qui nous manquait 


Le point de vue 
de Fhistorien 


LE PLAISIR 
DES MOTS 
NOUS EMPORTE 


EVANT un tel torrent qui 

bouscule toutes les don- 

nées chronologiques, 
f'historlen se trouva queique 
peu désemparé. 

Non, ce n'est pas l'explo- 
.sion de la machine infernale 
qui a entraïné l'arrestation de 
Moreau el de Pichegru; la 
tentative de suicide de Napo- 
léon se situe après la pre- 
mière et 
abdfcation. 

Qu'importe pulsque les 
détails sont exacts, 

Oui, il est vrai que le 
maitre de l'Europe soignait 
ses hémorroïdes avec des 
sangsues, que Joséphine avait 
les dents gätées el! que 
son carlin mordait les mollels 































de Bonaparte dans la chaude 
intimité du lit conjugal. L'es- 
prit, sinon la ‘lettre, des pro- 
clamations et des épitres 
amoureuses est respecté : 
simplement « la petite forêt 


noire - de Joséphine devient 


« le soyeux delta de la val- 
lée des extases ». 

Ou! encore, Napoléon 
aimait les histoires de fan- 
tôme, le vingt-neuvième bulle- 
tin de la Grande Armée, Qui 
annonçait le désastre de Rus- 
sie, précisait : « Le santé de 
Sa Majesté n'a jamais été 
meilleure », et le notaire 
Raguideau avait bien con- 
seilé à Joséphine de ne pas 
épouser ce Bonsparte auquel 
id ne prédiseit aucun avenir. 

Fausse en revanche la pré- 
sence des sieurs Barsac et 


Jodelet au conseil d'Etat, et. 


Fon reste stupéfait de voir 
accoler l'adjectil « belle » à 
Mme de Staël.: il est vrel que 
c'est elle qui perle en se 
regardant dans une glace. 

D'abord dérouté, peu à 
peu essoutffJé, finalement 
épuisé, flhistorlen renonce 
bientôt à suivre ce chel d'or- 
chsstre pressé qui bouleverse 
la peñition habituelle. Mais 
le lecteur se laisse prendre 
au plaisir des mois (« ia 
vieille montre autrefols mo- 
anarchiste « qui marque » le 
jeune temps républicain »), à 
ces dialogues cocasses des 
généraux el des simples gro- 
gnerds, à ces cruelles évoca- 
tons des hôpitaux militaires 
et des casernes où les soldats 
encore valides délirant de 
faim. Le siège de Gênes 
prend des allures de « voyage 
au bout de la nuit». 

Et fon se plait à rêver. 
Cette symphonie devait Etre 
film sous la direction de Sten- 
ley Kubrick. Au dernier mo- 
ment, le réalisateur a préléré 
{6 luxe glacé de Barry Lyndon 
à lévocation du charnier 
d'Eylau. Dommage pour le 
cinéma britannique, le plus 
äcadémique — Ken Russeil 
excepté, — le plus prolifique 
sur Napoléon, le plus chau- 
vin aussi, et qu} n6 NOUS & 
donné que des biographies 
des vainqueurs de l'Empe- 
reur : Nelson dans Lady 
Hamilton, Wellington dens le 
Duc de fer, et Hudson Lowe 
dans l'Aigle en cage. 

Kubrick ne sora pas le nou- 
vel Abel Gance, mais Anthony 
Burgess rejoint dans le Pan- 

.fhéon anglals des chantres 
de lépopée Walter Scoh, 
Carlyle, Thomas Hardy, Conan 
Doyle et George Meredith. 


JEAN TULARD. 





non la seconde 


‘Suite de la page 15.) 


Deuxième partie : < Marcia funebre ». Beethoven 
a tué l'Empereur. Burgess bouleverse la chronologie. 
Changement de rythme : nous assistons à la décom- 
position de l’Empire. Le récit s'ouvre sur la mort de 
N. (du moment où if est couronné, Burgess ne le 
nomme plus que par son initiale}, Mort liée à 
l'Anglais et à l'eau traïtresse (sr La terre Sero mon 
amie et l'eau mon ennemie »), pour enchaîner sur la 
rencontre de Tilsit, la trahison de l'efféminé 
Alexandre et la campagne de Russie, morceau de 
bravoure inoubliable. La double fugue de Beethoven 
est troduite por le récit de la construction des deux 
ponts sur lo Berezina et les catastrophes qui s’en- 
suivent. Quel camage ! « Capital, dira plus tard N., 
toujours se rappeler qu'elle est bien mince, en vérité, 
la eloison qui sépare le sublime du ridicule. » 


Traineaux, fourrures et volupté... 


De retour en France, N, assistero, incognito dans 
les cafés parisiens, à linexorable montée de haine 
envers « le tyran sanguinaire +. ll retrouvera José- 
phine à la Malmaison (tlandestinement, ils ont 
divorcé depuis quatre ans) et, magnifique moment 
d'amour (ex-) conjugal, connaïîtront parallèlement 
dans le même lit le même rêve de mort, initial et 
prémonitoire. 


Troisième partie : le € Scherzo ». Beethoven réti- 
cent envers Napoléon l'avait tué dès la deuxième’ 
mouvement. Il le remplace par Prométhée, L'équi- 
valent chez Burgess : une représentation (comique 
à bien des égards) met en scèna le mythe prométhéen 
dans le style empire, ce qui déploit à N., et le 
fascine à fa fois. Anniversaire du couronnement, 
retour .de l'île .d'Elbe, Waterloo, menés « allegro : 
vivace » : lo demière bataille de l'Empereur est 
contenue en trois pages. CS : 


Le « Finale » : Sainte-Hélène, l‘idyile délicieuse 
avec la petite Betsy, Prométhée sur son rocher, le : 
foie rongé et la santé déclinante,. soumis à la surveil- 
lance mesquine de Sir Hudson Lowe, le coma, cepen- 
dant que les médecins ergotent à l'infini sur son 
cas. N. revit ses amours avec la princesse Walewska 
(elles ont la’ grûce de celles d'Orfando pendent fe 
grand gel de la Tamiss : traîneaux, fourrures et - 


C'EST UNE ŒUVRE 


COLLECTIVE bonne) .. 
ù et André 
Histoire fitiéraira absolument Nice) 


nouvelle, à inquelle 200 spé- 
ciallstes, universitaires,  écri- 
valns, historiens, 


Un événement dans l'édition | 


2 L'STOIRE LITÉRAE DE LA FRANCE 


Cette collection a comme ambition de tratter de La littérature Gomme d'une partie de toute 
l'histoire de notre nation, de taire, -en somme, le portrait dé chaque époque afin de rendre plus 
intelllgible Je portrait de nos écrivains. Ainsi l'histoire dela langue française, Fhistoire des 1d6es, 
des sciences el des arts, l'histoire politique, sociale où économique ant ici, et pour la première 
fois dans un ouvrage de ce genre. touts leur place. < È ze 


Miche DECAUDIN (Sor © Typographie en Times, coms 
DASPRE {Université 


TOUS LES GENRES 


volupté). # revit aussi" Austerlitz. e Tous ces nitz, 
et ces witz et ces litz! Non. Un seul IHz Un seul. 
Auster, ) . : 


Le postiche règne ici. Dickens, Joyce, Proust ou 
James. Comme il apparaissait dons les poèmes insérés 
tout au long du livre et qui renvoyaient à Byron, 
Wordsworth ou Tennyson. Oui, c'est bien du pur 
Henry Jomes que la vision finale de N., au seuil de 
lo mort dans ce dialogue serré avec une blande 
jeune femme (tout à la fois Albion, la Mort et io 
Prospérité) sur les mérites opposés de l'art et de 
la guerre. . 

Épilogue : somme toute Napoléon a gagné. Il a 
gaoné puisque, + finolement », l'Angleterre est 
contrainte d'entrer dans l'Europe via le Marché 


‘ commun, contrainte de se plier ou grond rêve de 


l’Algle. Il a gagné. Burgess aussi. « Ou bien nôus 


- nous sommes trompés, ou bien c'est un livre irrésis- 


tible », écrivent les traducteurs dons leur fervente 
préface. Îls ne se sont pos trompés, que non Îls 
participent hautement à lu beauté du livre en fran- 
çais. Cette magnifique recréation-récréotion, c'est 
bien là le grand roman sur Napoléon qui nous man- 
quait. Un acte d'imagination visionnaire, d'art juste, 
ovec catte pointe de sophisticotion qui Jui donne 
encore plus d'allure. 5 


Difficile de savoir qui est Mr. Burgess, mais Il 
y a quelque chose de surhumain dans l'intuition 
qu'il possède. Un exemple entre autres, il'me renvoie 
* à sa digression sur le rôle-fatal de-fu lettre ‘« W > 
dons lo vie de l'Empereur, € W + comme Waterloo, 
Wellington, Longwood, etc. Un lecteur hollandais 
lui à écrit après lecture du livre, en onglois, pour 
confirmer son propos. « Car évidemment Mr. Burgess, 
ajoute-t-il, vous n'ignoriez pas en écrivant cæla, que 
la seule route de Saïnte-Hélène est en forme de 
«Wal» ‘ c: 


Burgess avoue n'être allé ni- à Sainte-Hélène, ni 

à Ja Maïmoison, ni nulle. part. « Si, nous avons fait 

la route ‘Napoléon, dit Liana en riant, mais c'était 

après qu'il eut écrit le‘ livre ! » Et le plus fort, si l'on 

en croit le spécialiste judicieux qu'est Jean Tulard, 

‘ c'est que Burgess ne s'est pas trompé de beaucoup 
dans ses impériales évocations.…. © © 


. mm. = FRANÇOISE WAGENER. 






10, impression en deux couleurs 

avec" notes Intrapaginales. 

© EN ANNEXE ‘da chaque” vo- 

lume : bibliographie, index des 

, auteurs et des œuvies et de 
précieux teblaaux  chronologk 







































































tiques travaillé en commun 
plusieurs années, celte collec- 
Kon, dirigée par Piena 
ABRAHAM ei Roland DESNE, 
offre toutes les garanties de 
sérieux et d'obiscüvité dans la 





DIRECTEURS DES TOMES . 

Tome i — Des origines à 1453 : 
Jean-Charles PAYEN (faculté 
de Caen) 

- Tome IT — 1453 à 1600 :° 

" Henr WEBER (faculté de 
Montpellier . 

Tomes WI et IV — 1600 à-1715 : 
Annie UBERSFELD (Sor- 
bonne} 

Roland DESNE {Université 
de Reims) 

Tomes V et VI — 1715 à 1794: 
Michèle DUCHET (Ecole nor- 
male supérieure de Fonte 
ni 
Hd Jean-Marie  GOULEMOT 
faculté de Tours) ” 











Tomes VIF ef VII — 1784 à 
1848 : 
" Pierre BARBERIS (Ecole nor- 


male supérieure de St-Cloud), 
et Claude DUCHET (Uaivar- 


shé de Vincennes} 
Tomes IX et X — 1849 à 1914: 
Claude DUCHET. 
Tomes X1 et XI — 1914 à nos. 











souscription 
Nom et prénom : 









Adresse complète 





Profession 
Téléphone : 





Æ\ 


Unguistes, ï 
oo iogues muslcologues, cri- 


Iméressé par l'Histoire Liiéraire 
Gene collection: Si Js décide de souscrire. Je 


Tome VII (débit XIX* sfbols vient de-paraïtre 


LITTERAIRES : . 
Des classiques au roman po- 
licier, des œuvres en langue 
d'oc à la bande dessinée, tous 
les. genres Ilttéraires sont trai- 
tés Sens préjugés poliliques 
ou d'idéologie, cette étude est 
ouverte à tous les auteurs, des 
plus connus aux méconnus 
L'éctalrage nouveau sous le- 
quel ils sont présentés les res- 
titue dans leur époque avec 
une parfaite authenticité Ainsi, 
per l'étude critique des.auteurs 
de tous les genres 
comme de toutes las périodes, 
cette collection constitue dé la 
menlère le plus vivante .le 
metlleur guide pour une 
compréhension globale de notre 
patrimoine cultural - 


L'ICONOGRAPHIE - 
L'ilustration a la doublé ork 
ginalté de réunir un nombre 
d'images encors jamais ressem- 
blé pour accompagner l'étude 
des écrivains, st de renouveler 
l'iconographle tant par la ma 
nière de la présenter que .par 
le cholx des documenis neu 
connus . : 


PRESENTATION 
© 12 volumes élégemment re- 
liés gravés à l'or fin d'après 
des. fers originaux : : 


* Des miffiers d'illustrations an 
noir et couleur, très souvent 
. inédites : ' 


‘Signature : 











que et synoptiques. 


UNE CRITIQUE 
UNANIME 
« L'HISTOIRE LITTERAIRE DE 


réussites totales qui marquent 
l'histoire de l'édition. » 
Jacques CELLARD 
«Le Monde » 


« Enfin une HISTOIRE LITTE- 
RAIRE comme les 

en révalent. » 

«La Nouvelle Revue Soclallste = 


« Une réussite ! C'esl beau, 
c'ect savoureux, c'est substan- 


del. » £ 
MH. COUDERT 
- Humanité Dimanche » 


« Loin de de vieilles 
ciassifications untrer- 
shalres, « L'HISTOIRE LITTE- 
RAIRE DE LA FRANCE » 
dégage les lignes de continuité 
et les poinis de rupture et met 
en évidence les 

consonnent avec n 

bifé comme, avec 


at 

œuvres. qui 
otre Sensk 
ks rechor- 


- ches de l'avant-garde, voil qui 


mérite d'être salué » 
Claude BONNEFOY 
“Le Quotidien de Paris = 


Si Los entrsprise stupéfianie, 


gigantesque. » . 
J PRASTEAU « Le Figaro » 


PLUS QU'UNE ENCYCLOPÉDIE, C'EST UN VÉRITABLE PANORAMA DES ARTS ET LETTRES 


_ DEMANDE DÉ-DOCUMENTATION 


à retourner à Culture Arts et Leftres, 24, rue de Rocroy. — 75010 PARIS. 


-de la France (Editions Sociales). Je désire être documenté sur 
bénéficiera des conditions exceptionnelles de 
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del'éducation 


Le numéro de février est paru 





AU SOMMAIRE 





L'INTELLIGENTSIA ? 
par Claude SALES 


Îls sont plus interviewés, plus sollicités que d’autres. À 
peine parues, leurs œuvres font l'objet de comptes rendus 
_ et da débats. On les cite. On en parle. Ce ont les membres 
de t'iatelligentsic. Une petite communauté artisanale, nichée 
au cœur de Paris, qui est spécialisée dans la production et 
lo diffusion des idées. Son influence s'étend sur trois 
enivers : #'Université, l'édition et les médios. 


UNE INTERVIEW D'HERVÉ BAZIN 
SUR LA FAMILLE 


Ï 

| Depuis « Vipère ao poing », son premier romon en 
1948, Hervé Bazin est l'un des écrivains qui ont écrit le plus 
— et le plus violemment — contre lo famille. C'est qu'il 
avait certains comptes à régler. C'est aussi qu'il est 
un expert : marié trois fois, il a six enfants, de cinq à 


quaronte-deux ans « Je sals de quoi je parles, dit-il à 
Henri Deligny, venu l’interviewer. 


LA PRESSE DES ENFANTS 


Deux cent cinquante titres. Trois cent quatre-vingts 
millions d'exemplaires. Un demi-milliard de chiffre d'affaires. 
Si la presse a des difficultés, un secteur, ou moins, est 
florissant : ce sont les journaux qui s'odressent aux moins 
de seire ans. 





Egalement au sommaire : 


Un conte pour enfants. Etats-Unis : qu'adviendra-t-Il des 
promesses da M. Carter ? Allemagne fédérale :  Harbée 
d'agitation estudiantine. Le Centre Beaubourg accueille les élèves. 
Classes de nature à Narbonne Da Poitiers & Font-Romeu : les 
recherches sur lo dynamique des fluides et l'énergie soialre. Des 
scientifiques français et québécois dialoguent par satellite Les 
universités insignifiantes et prophétiques, par Jean Touscoz. 
président de l'université de Nica La formation continue dans une 
entreprise moyenne de Bordeaux L'opération € mise à niveau » 
pour les jeunes, de l'Agence . Pour Les métiers de 


l'emplol. 
l'électronique. ï 


Le numéro : 5 F - Abonnements (11 numéros par an) 


France : 50 F - Etranger : 68 F 
S, rue des hofens - 75427 Paris Cedex 09 . 








_ Seule TWA 
offre autant 
de vols quotidiens 

vers 


New York 


Le premier 747 de la journée. Départ :12 h- Arrivée :13 h 55 


Boston 


sans escale. 





d'utilité d'une amthologie. 





Pierre 5 
QE sont inédites. 


QUESTIONNAIRE 


A l'occasion de la thèse de 
M. Pierre Dommergues, nous 
avons posé à plusieurs écri- 
vains français les questions 
suivantes : 


@ Estimez-vous qu'il y ait à 
l'heure actuelle une grande 
littérature aux Etats-Unis et 
quels sont à vos yeux ses meil- 
leurs représentants ? 





la littérature française contem- 
poraiue (thèmes ou écriture) et 
sur votre œuvre en particulier ? 


On bra ci-contre les réponses 
de sept d'entre eux. 


Le seul vol quotidien sans escale. Départ :13 h 45 - Arrivée :15 h 40 


Chicago 


Le seul vol direct quotidien. Départ :13 h 45 - Arrivée :18 h15 


Le seul vol quotidien sans escale. Départ :11 h 55 - Arrivée :14 h 50 


LOS eles 
San Francisco 


Boeing 747, Le seul vol direct quotidien via Is Pôle. 
Départ :11 h 40 - Arrivée Los Angeles :18 h15 
Arrivée San Francisco :18 h 53 








































































@ A-t-elle une influence sur. 


Un essai de Pierre ne. 


OUR introduire au roman américain d'après la seconde guerre mondiale (1), Plerre 
P Dommergues s'est choisi une ciel : l'allénation, c'est-è-dire ce sentiment d'être 

dépossédé « de soi, de ses senliments, de ses gestes, de ses actes, de 6a pro- 
duction » et d'être possédé par « Dieu, le pèrs, le patron, le colon, le bourreau, l'orga- 
niseteur des lolsire », senfiment falalement ou dialectiquement Hé à une volonté de 
Hbéretion. i! en repère les manifestations dans da nombreuses œuvres littéraires, brosse 
un portrait robot du héros romanesque, puis présente cinq grands écrivains : Norman 
Malier, Saül Bellow, Flannery O'Connor, LeRoi Jones ef Willfam Burroughs, dont il 
évalue la force accusatrice et le pouvoir émancipateur. 


Cette clef possède une efficacité un peu magique. Dans le folsonnement des tem- 
péraments et des expériences, elle ouvre de larges perspeciives, au tracé si rigoureux 
qu'elles sédulsent, tout en Inspirant quelque méflance : la clef marche un peu trop bien. 


4 en résulte un ouvrage originel et fort vivent, trés différent des histoires littéraires 
habituelles, dont, sur fe même sujet, l'Histoire du roman américain, de Marc Saporia (2), 
est un excellent exemple. Pierre Dommergues se préoccupe peu de la diversité des 
genres, de l'évolution des styles et des procédés littéraires. I! analyse on profondeur 
une certaine société et sa mentalité : la « res americana » doublés de son rêve, et nous 
apporte ‘sur elle une information d'autant plus riche qu'elle vient de plusieurs côtés 
à la fois : voix des écrivains prépondérantes, mais aussi des sociologues, des philo- 
sophes d'Amérique ou d’ailleurs ; langage aussi de l'action ef des faits : ainsi retrace4l 
toute l'histoire du mouvement de libération des Noirs. Et comme I! multiplie les décla- 
rations de romenciers (3), les extraits tirés de leurs œuvres, cette thèse — car c'en est 
une, soutenue en 1973 et publiée directement en collection de poche — a la saveur et 


JACQUELINE PIATIER. 


(1) L'Alfénation dans le roman américain, 2 vol. 10/18, 3 F. 
(2) 11 vient d'être réédité et remis à 2e dans la collection «Idées», Galllmard. 


(3) Les unes sont reprises d'un 
Dommergues : La POS dl eee de le en 


d'interviews 





IT leur manque le sens de l'épique et du tragique 


A littérature présente des Etals- 
L Unis est intéressante, quant à 

dire qu'elle est grande. Aucun 
nom aujourd'hui ne soutient la com- 
paraïson avec la plélade : Fitzgerald, 
Dos Passos, Steinbeck, Faulkner, 
Hemingway, Caldwell, Henry Miller. 
Les uns écrivent trop peu : Mary 
McCarthy, Truman Capote, William 
Styron, William Goyen. Les autres, 
c'est trop : Updike, Mailer, Joyce 
Carol Oales. De Penn Warren et de 
Bellow (qui n'a [Jamais ajouté un 
vral grand livre aux Avenfures d'Augie 
March, vieux de vingt-cinq ans), on 
connaît les limites. I| manque à tous 
ces écrivains le sans de la grandeur 
épique et tragique et, dans leur sen- 
sibilité à la dérision du monde, la 
puissance. Reste le plaisir sensible 
et sage que donnent des écrivains 
{traduits en français, lis sont trop 
peu reconnus chez nous) tels que 
Fred Chappell, Reynolds Price, Wil- 
liam Humphrey…. Nous sommes loln 
des aînés. 


L'influence de la littérature amé- 
ricaine sur la française est une idée 
couramment admiss qui dispense 
qu'on y regarde comme Il le fau- 
dralt… Sauf Dos Passos, qui est le 
véritable créateur de «L'écola du 
regard» et dont l'influence est 
patente dans le Nouveau Roman, à 
travers la filiation de Sartre, les écri- 
vains amériogins sont trop améri- 
cains, trop influencés par la réalité 
eméricaine pour que les Françals 
puissent trouver une inspiration chez 
eux. L'Etranger, de Camus, est de 
tous les temps, de tous les pays, 


| pourrait s'écrire encore aujourd'hui 


en Chine ou en Arabie Saoudite, mais 
la Route au tabac où Des souris 
et des hommes ? 


LE NOUVEAU ROMAN DE 


CLAIRE GAL ® S 


Cire el ner et Te 


EPIE un chant profond” 
SCENE ue 


BUCHET/CHASTEL. 








é (Grasset, 1967) ; la _) 


YVES BERGER 


La littérature 


Entretien : 


© L'image de l'Américain que donne ceêtte 
littérature n'est pas, d'après vous, celle d'un 





rapport à la réclité ? 


‘AMERICAIN moyen » Res un Pons 1me 
aliéné. H l'est par l'opulence qui l* 
«L vit à l'objet; par un fantastique qui 
surgit d'un excès de réelité dont Las Vegas, 
ville totalement abstraite et artificielle, est un 
exemple: par un pouvoir multiforme et diffus 
qui l'empêche de penser par lui-même et qui 
agit aussi bien à travers les mess media que 
les tracasseries administratives : enfin par le culte 
du succès qui le fait étroitement dépendre de 
ce que les autres pensent de lui. 
@ Tous ne mettez en somme auCun écart 
entre la littérature et la vie? 

— La lttérature me sert à étudier l'élabora- 
tion eb la modulation de l'idéologie dominante. 
J'examine dans quelle mesure et avec quelles 
variantes l'écrivain transmet ou renverse Les 
mythes qui ont cours. Ainsi Nabokov dans Lolita 
& inversé le mythe de la petite fille innocente. 

@ Et cest un de vos critères pOur juger 
de sa valeur? 

— Au moins une façon d'évaluer son pou- 
voir. Les mécanismes du pouvoir économique, du 
pouvoir des mass media, de l'enseipnement, de 
le psychiatrie ont été bien mis en évidence 
Mais, à l'égard du manipulateur des mots et 
des images, une sorte de respect subsiste, Or 
l'écrivain marque son temps autant quil le 
reflète. I1 déterminera, par exemple, le seuil de 
la tolérance sociale à la différence, à l'aliénation, 
à la folle Aussi peut-il servir, plus ou moins, 
l'affranchissement de l'homme. 


HAL 





Je ne saurai dire si /e Sud et Je 
Fou d'Amérique doivent quelque 
Chose aux écrivains américains. ll 
est vrai que de plus en plus je cher- 
che chez eux (et trouve, quelquefois) 
le sens de l'espace, de l'immensité, 
de la grande natura qu'ils eurent 
Jadis et que, conséquence de l'affo- 
lante urbanisation, Ils ont de moins 
en moins. Je dols cette américanité 
à ma vision d'une Amérique passée, 
et donc mythique, et non pas à une 
influence directe de la littérature 
américaine d'aujourd'hui. 


PIERRE BOURGEADE 


Les plus grands sont des destructeurs 


créer une « grande liftérature = car 
elle se développe dans le cadre de 
l'American way of life, que ces 
grands marginaux contestent. Ils de- 
meurent Isolés dans un univers 
culturel conformiste, comme l'ex- 
trême gauche américaine demeure 
isolée dans le tissu politique tradi- 
tlonnel. ls n'en sont que plus grands, 


aient, aujourd’hul, une grande 

littérature, mals je crois qu'ils 
ont de grands écrivains. Ces écri- 
valns vont à contre-sens des chefs 
de file de l'époque précédente (Dos 
Passos, Sleinbeck, Faulkner) qui, 
hérauts ou critiques, étaient l'Amé- 
rique des bétleseurs. Les plus grands 
écrivains américains contemporains, 
selon moi, Maïler, LeRoi Jones, 
Burroughs, sont des destructeurs. Les 
Etats-Unis, d'une guerre à l'autre, 
ont atteint le faïte de la pulssance. 
De l'impérialisme, De l'injustice. lis 
ne peuvent qu'être combattus. Le 
Capitalisme, d'impériallsma, l'Amert- 
Can way of life, sont remis en cause 
per ces écrivains — combattants, té- 
moins. L'Intense aclvilé littéraire et 
poétique des Elats-Unis n'a donc pu 


J E ne crois pas que les Etats-Unis 


Ce qui influe eur la littérature 
française contemporaine, c'est moins 
la littérature américaine que les Etats- 
Unis en tant que tout, et que tout 
créateur de formes : cinéma, musi- 
que, songs, free-press, etc. Les 
écrivains que j'al cités ont certaine- 
ment leur influence propre. Le plus 
fort, selon moi, le seul auquel on ne 
puisse échapper, est Burroughs, 
Burroughs a brisé la civilisation amé- 
ricaine (ou occidentale) en s’enion- 
çant on elle, de même qu'un voya- 
geur du temps brise le présent en 
e‘enfonçant dans l'avenir. Sa voix 
de prophète va de l'avenir vers le 
présent, et non le contraire. D'où 
sa force. I! n'a pas pu ne pas m'in- 
fluencer, füt-ce de loin : thèmes 
(pouvoirs, sexe, violence), techni- 
ques. Ecriture et parole dolvent écia- 
ter, comme les vies. 
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homme heureux; n'est-elle pas ToiCie Por ” 













































I: bonffent leur société avec appétit. 


Chaque romance” +értatie à cat 
appéut monstuein. Mis. an confond. 
Toujours Chez nous tone “ HtLE-. 
rarure. _ 
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Cu roman américait ne peus fe 
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‘4 F romance cherché à rom- 
MPPürt 85 smigre dans les 
Ad l'on ne se nourrit que de 
2, On proclame 
roman pour sB 
du roman amé- 
1pio£e avec la vila- 
5 — ce n'est pas 
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el 4 quelque temps, dans 
Sven Mppmeraue Péremptoire 
5 Gano “rique M. Cela selon 
su  Mailèr et Updike se 
Hp, ÉCUPÉ gr par « l'éta- 
"man e crues Grotesque. 
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âla moda eméricains, qui 


Eng 8 si F: 
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Encore is, 
es. late depuis déjè. Romar — 








…. — des États-Unis en question 


© Alors, comment se comportent les écri- 

vains américains ? | 

— Eh bien, ils dénoncent les manifestations 
de l’aliénetion contemporaine, mais ils s'arrétent 
en chemin. Ils ne peuvent extirper le mal, faute 
de s'attaquer à ses racines, ou de démonter ses 
mécanismes Le rêve -américain où. triomphe 
l'individualisme concurrentiel lié au capliallsme 
et à la libre entreprise, qui ose sérieusement 
le remettre en cause? Les uns gardent leur 
confiance dans l'homme malgré sa détérioration : 
les autres refusent l'engagement, comme les 
beatniks, qui ne dépassent pas une pposition 
iyrique. 


cing écrivains œurquels vous vous inléressez ? 
Oui, et Je les classe en ordre croissant 
d'après leur conscience des mécanismes de l'allé- 
nation et ieur volonté émancipatrice. 


© Ce gui vous conduit à renverser. cer- 
laines perspectives. 

— En effet, le premier, Norman Mailer, appa- 
rait comme le plus radical de tous: il ne reste 
pas à l'écart de l'action, il est champion de 

boxe, cinéaste, candidat À la mairie de New- 
rats ä dit non au pouvoir présidentiel et 
veut donner le pouvoir au quartier. Mais, en fak, 
c'est un conservateur. Le tltre d'un de ses ro- 
rans, Un réve américain, révèle qu'il se rétagie 
dans un moi bypertrophié, à la fois plein d' 
rence .et de terreur, 

» Skul Bellow, plus nuancé, oscille entre le oui 
et le non. Il dit non à l'abstraction, au geste 
dramatique, à lapocalypse, mais aussi à toute 
forme de système philosophique ou politique. 
C'est pourquoi il finit par accepter invitation 


© Vous étudie de ce point da vus las. 


de Johnson. à la Maison Blanche, ën pleine 
guerre du Vietnam, bien qu'opposé à l’intervention 
américaine en Asie 


ue Ur écrivain complètement désengagé 
rs 

— Non. dané la mesure où 1] reviént ‘aux an- 
ciennes väleurs Ubérales et humanistés qui sont 
loin d'être négligeable : « ne pas fuer, ne pas 
s'entre-dévorer, ne pas commettre ceriaines injus- 
Üces, ne pus écraser la tête d'une femme qui 
accouche, ne pas étrangler les passants dans la 
rue », ll s'engage 


@ La perspeciive que vous avez Choisie 
étoujje le merveilleux humour de cet écri- 
vain. 

— L'humour de Bellow — son moyen d'expri- 
mer le mélange en lui du rire et du tremblement 
— est certes très important, mals ce n'était pas 
l'objet de mon travail 


@ On s'étonne de rencontrer Flannery 
O'Connor 'en si bonne place dans la hiérarchie 
de vos contestulafres ? 

— J'ai voulu, en effet, l& réhabiliter. Dans 
l'environnement conservateur et catholique du 
Sud qui est le sien, personne ne met en accu- 
sation plus violemment l'individuslsme occiden- 
tal, la volonté de s'approprier les choses et les 
êtres, le système d'éducation, la famille En 
exagérant la disgrâce physique et morale de ses 
personnages, elle force son lecteur à se rebeller 
contre une laideur trop souvent considérée 
comme naturelle. 


© Pourquoi, parmi Les écrivains noirs, pri 


vilégiez-vous à ce point LeRoi Jones? 
— Lui, c'est un vrai révolutionnaire dans une 


Amérique .qui ne l'ést pas. D'abord adulé par les 
Blancs, dont il avait assirullé Ia culture, pour ses 
premiers poèmes ét ses pièces (le Métro janiôme, 
monté à Paris par Bourseiller). il s'est ensuite 
‘complétement séparé d'eux pour exalter les valeurs 
spécifiques de la race et da la culture noires 
— ce qui-peut passer pozr-un- racisme-à rebours. 
Mais il apportalt ainsi la conscience d'une diffé- 
rence radicale, C'est la période La plus féconde 
de sa créstion. Il publie des essais sur les blues, 
des contes fHoratio Alger) et surtout cet extraor- 
dipaire roman, le Système de l'Enfer de Dante, Où, 
inversant les catégories de la Divine Comédie. !l 
dèmonte les rouages de la colonisation dont son 
peuple, est victime, Par son récit syncopé, son 
Îlux d'images qui paraissent: incohérentes aux 


Blanes, il opère, en outre, un début de révolution - 


formelle. 

» Depuis 1970, l'écriture ne lui sufflé plus. Da 
pris un nom africain et s'est lancé dans l'action : 
sur le plan international, il organise le Congrés 
africain ; et, sur le plan national il mène une lutte 
au jour ke jour dans le ghetto de Newark. L 


e Maigré ns que vous conférez 


eat lui qui fait l'analyse le plus radicale 
.de TEtat policier. 


@ Qui n'eut tout de même Das propre 
aœuz seuls Etats-Unis. 

— Chacun ou presque est aujourd'hui conscient 
du « fascisme extérieur » de la politique américaine 
qui soutient ou installe des gouvernements tota- 
liteires en Amérique latine, en Afrique, en Aie. 
Mais an perçoit moins facilement les traces de 
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les romanciers américains ont-ils un pouvoir de subversion ? 


l'« autoritarisme intérieur ». Burroughs les dép 
avec une étonnante sûreté Le pouvoir exercé 

par l'Etat policier est tellement Imtériorisé par 
chacun de noun que nous soubaifons ne pas Voir 
détruire le système de dépendance. 


» Quelles sont les armes du pouvoir ? La drogue, 
l'éducation, la médecine, mais surtout le langage 
entièrement asservi Burroughs veut en finir avec 
les chaines de mots et d'imüges, à la radio. à 12 
télévision, dans le discours politique, dans la 
rhétorique de l'employeur, et aussi dans la littéra- 
ture. Couper les miots, couper les phrases, Conper 
les schémas narratifs, les associations stéréotypées. 
Contre l'aécriture fasciste », produire une écriture 
révolutionnaire et déter les bases d'une école 
émancipée. . 


5, © À sous eniendré, quore pus vos 
Ure, votre erploration du roman américuin, 
Sul cOrrespOrE Bertone Ge anutez SD. CHErOi 
comme un appel à la révoluhlon œur Etats- 
. Unis. ‘A-t-ü uvie chance W'être entendu? 

‘_— Telle qu'elle apparaît dans ses romans, 
l'Amérique est la plus.solide et la plus fragile des 
nations. À travers un Jones ou un Burroughs tout 
y devient possible. Mais ce sont des exceptions. 
Deux ‘siècles d'histoire et de littérature amiéri- 
caines n'ont pas ruodifié l'inégele répartition de 
a richesse et de la puissance Le’pouvoir des mois, 


‘. comme le pouvoir des choses, continue à äppartenir 


à une minorité qui n'est pas prête de renoncer à 
ses privilèges, » 
Propos recueillis par 
JACQUELINE. PLATIER... 


Les portraits sont de Levine (Copyright Opere 
Muudi) souj celui de Flennery O'Connor. 

















Flanvery O'Connor. - 





LeRol Jones. 


ROMAIN GARY 


Ils bouffent leur société avec appétit 


L y a uno grande littérature 
romanesque en ce moment aux 


vitalité, maïs eens grands pics dans 
te genre Dostoïevski ou Tolstoï, 
Proust ou Dickens. Dans {a mesure 
même où le niveau général est 
élevé, les sommets paraissent moins 
écrasants. |! y a une sorte de répar- 
tion quasi démocratique de beaux 
talents. C'est un paysage de monta- 
gne sans Everest. 


La ralson de cette vitalité est que 
le roman américain continue à ee 
nourrir de la société américaine qu'il 
gbsorbe et évacue, alors que chez 
nous le romancier cherche à rom- 
pre ce rapport at émigre dans les 
marges où l'on ne se nourrit que de 
soi-même ou de vide. On proclame 
alors « Ia mort » du roman pour ee 
justifier. La vitalité du roman amé- 
ricain est en eymbiose avec la vite- 
dité des Etats-Unis — ce n'est pas 
un jugement de valeur, — le roman 
est encore, là-bas, un genre physi- 
que. 


d'ei fu, Îl y a queique temps, dans 
de Monde une remarque péremptoire 
de l'écrivain Ibérique M. Cela selon 
lsquelle Bellow. Mailer et Updike se 
eont laissés récupérer par « l'éta- 


biissement - américain, Grotesque. : 


Ces romanciers continuent au 
contraire à « bouffer » [eur société 
avec appétit, délice et haine au pro- 
ft de leur œuvre, le roman syant 
chez eux toujours priorhé sur tout, 
comme la peinture sur la religion 
chez fes grands peintres chrétiens. 


ALAIN ROBBE-GRILLET 


_Je ne vois que Nabokov…. 


E ne me sens guère - concemé 
par le thème de cette enquête. 


Les romanclers américains, qui . 


sont trés & fa mode aujourd’hui aux 
USA comme en France, me parals- 
sent produire une littérature de pure 
consommation, sans autre Intérét que 
soclologique. Ceux qui — plus 
cbsours — se livrent, GHt-on, à des 
recherches créatrices — John Barth, 


Pynchon ou Bartheïme — je ne les - 


ai, hélas! pes encore lüs. quoique 
projstent de le faire depuis défä 
plusieurs années  .. ds 


Chaque romancier véritable à cet 
appétit monstrueux. Mais on confond 
toujours chez nous roman et Ilttë- 


mr Etats-Unis, mals elle est diffuse. 
LA 6 : J'entends parlà qu'il y a un bouil- rature. 
Ame lonnement d'une assez prodigieuse 


Tout choix de « représentants » 
du roman américaln ne peut être 
qu'abusif. y a une trop grande va- 
riété et des dizaines de noms vien- 
nent à l'esprit J'ai passé de bons 
moments en compagnie de Bellaw, 
Mordechaï, Richter (Cockaure), Keë- 
rouac, Chesver, Malamud, Dates, 
Singer, Freedman, Potok, Heller, 
Gardner, Barth — mais je pourrais 
en citer autant d'autres. 


L'influence du roman américain 


sur le jeune roman françals, dans 
le mesure où ce demier s'occupe 
encors de personnages, est surtout 
un phénomène d'attirance exercée 
par une société tumultueuse, vigou- 
reuse et kaléïdoscopique sur une 
société affaiblie où “le cœur n'y 
est pes ». et où la mise en question 
des valeurs est eile-même fatiguée 
et systématique, sans force créatrice 
romanesque. 1! y æ là une recher- 
che de sujets, d'indignation, de vé- 
hémence et de contraste que l'on 
va cueillir dans un pays où le maté- 


riau est.encore présant à l'état chaud À. 


et brut”, 


En ce qu concerne l'influence sur 
mon œuvre, les hasards de ma bio- 
graphle ont fait que jai traversé 
successivement les cultures russe, 
polonaise, « Mhtst-Europe », améri- 
caine, et on doit bien déceler dans 
mes vingt-cinq romans les traces da 
ces différentes vitamines que j'ai 
absorbées. 


.Au contraire, comme beaucoup de 
mes amis, j'ai autrefois fréquenté 
assidüment, et avec passion, les 
romanciers des années 20 - Faulkner 
surtout, bien entendu, et Dos Pass0s, 


mais eussi-{e jeune Hemingway. Je |‘ 


ne vois, à l'heure: actuelle, que 
Nabokov qui puisse avoir une Impor- 
tance comparable Maïs ses livres 
les plus étonnants . Feu, pâle, per 


exemple, chef-d'œuvre . de Nouveau |. 


Roman — sont peu connus, it} 
comme là-b3s. : Mach 





Nous vivons les années Burroughs 


"AMERIQUE — qui ne le salt ? — 
L apparaît autant comme 

“« liberté = que comme: « na- 
tion». Rien d'étonnant, puisqu'elle a 
été, avant tout, l'idée que les gens 
s'étaient faite d’un peuple neuf : c'est 
comme ça que, tout naturellement, 
l'idée l'a emporté, en politique comme 
en art ou en fittérature. 


Autre ‘chose: rien ne se joue 


jamais en termes d'avant-yarde ou. 


de’ réaction, comme en ftalle, en 
Allemagne, en France. On peut parler 
d'un même -élan, dans le même 
souffle, d'Ashbery comme de Loweït 
ou d'Olson, da Vorinegut comme de 
Maïler, voire de Pynchon: aucun 
d'eux n'y trouverait à redire. C'est 

que, sans préjugés du passé, sans 
conilits d'héritage (un peu de ral, 


‘tout de même à digérer Pos.…), on 


Pourraï presque dire sans intellec- 
tuels, on tout cas sans culpabilité 
(l'idée maîtresse quand 1 s'agit d'ans- 
lyser la béance qu nous sépare), la 
littérature américaine constitue pour 
nous une sorte d' = {opia Leno'». 


Voyez dans quet état d'hébétude 
et de jubilation (décuipabliisés ?) nos 
meïlleurs écrivains reviennent de 
l-bas, dès qu'on ieur demande d'y 
faire queique lecture. Quant à Jimmy 
Carter, 1 sort trop blen d'un roman 
de Faulkner, qui, à son tour, sortah 
d'un roman de Hawthome, etc. - 


Môme Burroughs, voyez. qui est 
l'héritier, avec touie sa grande ma- 
chinique combine si peu sociais, 
d'un vaste empire électroniqua. Mais 


là, tout de même, quelque chose 
résiste. Sa grande machinique com- 
bine grince et refuse l'hulle : « Vous 
devez ebandonner ja vieille ordure 
verbale.» Souvenez-voùs de Pound, 
autre grand refuseur .de. l'huile amé- 
ricalne : «£Ego, scriptor-, etc. Oui, 
Pound mor, nous vivons maintenant 
les années Burroughs. Avec, çä et 
là, quand même quelques icebergs : 
Pynchon {Gravity Rainbow), Rechy 
(City ot Night}, Selby (Last Exk to 
Brooklyn), Barthelme (The Dead 
Father) Ça dérive au loin, et nous, 
nous voyons ça-comme des-phoques.… 

- Pour nous. la grande question de 
ce siècle qui n'en finit pes (vous 
disiez Contemporain, n'est-ce pas 7) 
est celle-ci: (a liberté de l'homme, 
celle de l'individu {et non de ses 
Philosaphies, j'insiste), sa soj/tude, en 
somme, jusqu'où sera-t-elle £eneble ? 
Etre un écrivain contemporain, c'est 


donc n'étre famals elfleurs que là. 


où cette question se trouve ls plus 
posée Ça voulait dire Nietzsche, 
Freud et mat 1988 Avec quelques 
coups de corps du genre Artaud, 
Brecht, Céline, Majreux (mais oui), 
-c8 Passé er cette Histoirs qui ne 
cessem de nous travailler au corps 
et de nous pousser au plus près 
du futur. 

Voilà: Paris s'enfonce dans le 
béton, comme Venise dans la vase, 
mais c'est Manhattan qui, orguellleu- 
sement, fait faillhe. La nuance est 
là : les‘ Américains eont de leur temps 
comme nous nous sommés ds noire 
histoire. 














“Une leçon de foi dans 
l'homme. Un témoignage 
important sur l’un des 

plus douloureux problèmes 


de ce temps”. 
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Considérables, Bellow et Updike 


RÉ a hs ire Eee 

ectueile, une grande littérature 

aux Etats-Unis. Je sais seule- 
ment que les écrivains que je préfère 
sont américains. Et cela ne date pas 
d'hier. Il n'y.e rien eu, en son 
temps, à mon avis, de plus fort, de 
plus neuf st de plus riche que 
Faulkner, Y a-til. eu, par la suite, 
des talents aussi vigoureux-et person- 
neis — Jusqu'à la Yolio — que Carson 
MeCuilers, Flannery O'Connor et Eu- 
dora Weïty ? Bon, d'accord, ailes ne 
sont plus là Et Truman Capote s'en 
tiendra à l'expérience de Sang froid, 
N n'écrira plus de roman Albee est 
auteur dramatique et Salinger, phé- 
nomène, prince de:Febeurde, s'est 
emmuré vivant. 

Mais aujourd'hui {1 y a Saül Bellow 
et il y a John Updike. Ces deux-là 
me semblent considérables. Herzog 
est le chef-d'œuvre de Bellow et celui 
de son époque. Parce qu'il n'y a pas 
Plus lucide, plus honnête, plus hu- 


mäln dens’ le fond. Plus libre dans 
le’ forme. Un morceau de vle, mais 
qui saigne dréfement. Avec une pré- 
cision dens les détalls, une compas- 
sion dans'la cruauté et un humour 
qui lave tout Je ne sais pas s'il 
m'influence. En toute humilité, J'en 
réve. 

John Updlks, un Jour, sers aussi 
grand que lul. Qu'e-t-on lu d'Updike 


‘en France? Rabbit rattrapé ? Cou- 


ples ? Trop chic, à mon avis, trop 
habile. !! laut lire ses nouvelles dans 
le New Yorker. Elles aont éblouissan- 
tes. Certaines ont été traduites. Des 
musées et des femmes (Gallimard). 
Pas une page qui ne soit pur délice. 
Un seuil thème : la vle quotidienne. 
Un seul paysage : la Nouvells-Angle- 
terre. Son cheval de batailie? 
L'amour. Et personne ne saït comme 
lui décrire les ruses, les malulses du 
couple, a gajeté du désir et sa mi 
sère, la solltude en commun, la dé- 
tressa dans l'ironie. 





Les échos dan 


EPUIS la disparition des au- 
teurs de la génération des 
années 20 {Hemingwey, Faulk- 

ner, etc}, la littérature américaine 
semble bien avoir perdu de son éclat. 
Elle reste vivante, diverse, remuante, 
mais n'exerce plus, Ou exerce moins, 
cette Influences qui touchait même 
ceux qui étaient étrangers à la civi- 
lisation d'outre-Atlantique et qui était 
liée à la création de grands mythes, 
de hautes fresques ou de singulières 
figures romanesques. On pourraît 
avancer tros raisons à cette relative 
éclipse. 


L'édition américaine: est d'abord 


devenua très mercantile, allant au” 


plus simple, au.plus fort Les. écri- 
vains ont donc forcé la nots : Philip 
Roth, Norman Meiïler, Truman Capote, 
et même le sophistiqué John Updike 
avec un livre comme Couples. 

La Hüérature est ensuite. devenue 
a chambre d'échos d'une société sn 
crise. Ses thèmes sont des problèmes 


actuels : militentisme 1éminin, Hbëre- . 


tion sexuelle, condamnation du con- 

ditionnement câpitsliste, dénonciation 

de la querre-et des scandales pollti- 

ques Certes, semblable contestation 

existait aussl autrefois, male le véhi- 

cule romanesque est aujourd'hui trop 
‘ 


monde en crise 


négligé eu sacrifié pour donner une 
portée plus générale, plus symboli- 
que, et par là plus frappante, à 
celle mise an accusation. 

Enfin, la nouvelle Httérature est 
très absorbée par des recherches for- 
melles ou techniques. Cela donne des 
écrivains intéressants comme Pyr- 
chon, Barthelme, Donleavy, Hawks, 
etc. et des œuvres foisonnantes mais 
Plus ambitleuses et difficiles, par {à 
même moins facilement exportables 
ou plus lentement assimilables, 

1! reste, blen entendu, des écrivains 
confirmés comms Bsellow ou Nabokov, 
des aufours marginaux mais impor- 
tante comme Kozinski, des créatôurs 
attelés. à un nouveau et vigoureux 
réalisme comme Joyce Carol Oates 
ou encore. ceux qui perpétuent la 
poble tradition du Sud en la rencu- 
velant: Fred Cappell, Hesther Ross 
‘Miler, ec. 

Je crois que l'influence américaine 
sur la littérature françalse reste assez 
limitée. Henry Miller a toujours ses 
adeptes, Kerouac st les Bent detent 
déjà, mais Ginsberg, seul du lot, a 
uns influence durable, moins cspen- 
dam que Surroughs, qui, incontests- 
blement, fescine comme le grand ma 
rabout d'une nouvelle éthique, 
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Rome 


Sous les concepts, 


N historien de ia Rome antique ? 
Certainement pas, si toutefois ce litre 


n'évoquait 
soucieux de belles-lettres et de philologie, 
Paoli Veyne, titulaire depuis l'an dernier de 
la chaire d'histoire romaine au Collège de 


qu'un érudit humaniste, 


France, se dit plus volontiers sociologue. Avec 
cette particularité : son terrain d'étude n'est 
pas situé dans les sociétés contemporaines ni 
chez les Nambikwara — c'est une culture 
morte, enfouie sous nos pieds. À part cela, il 
se réclame de la même exigence conceptuelle 


Fortunes privées et dons publics 


INITIES, allez aux sanctual- 
«O res de Déméter, sans 


craindre davantage la crue. 


de l'eau quand c'est l'orage : voyez 
combien est solide le pont que Xéno- 
clès a feté pour vous sur le large 
fleuve. » 

C'est la première inscription du 
genre. Elte fut gravée en 320, sur le 
pont enjembant le Céphise, entre 
Athènes et Eleusis, afin que nui 
n'ignore le nom du donateur. Géné- 
reux homme 1! Pour que la foule des 
pèlerins, les habitants du faubourg 
et les paysans « ne courent aucun 
risque {précise le décret en son hon- 
neur), Ï a fait bätir un pont de mar- 
bre, en avançant les fonds de sa 
bourse ». Xénoclës n'a jamais de- 
mandé leur restitution. 

il n'est pas le seul, Magistrats et 
noïables giecs multiplient à cette 
époque les dons à la collectivité. Et 
les Romains ne seront pas en reste. 
Sénateur modèle, Pline le Jeune oftre 
de ses deniers une bibliothèque, eub- 
ventionne une écols, lègue à sa viila 
natale des revenus pour organiser 
des banquets publics, verse à 6es af- 
franchis des pensions alimentaires, 
etc. En onze années, on le voit dépen- 
ser davantage pour ses concitoyens 
que le baron de Nucingen pour 868 
rendez-vous manqués. 

L'empire continue la tradition. 
D'Auguste à Commode, la bourse 
Personnelle du prince assure au peu 
ple le pain gratuit, l'argent de poche, 
des grands spactacles, et finance des 


tant ses multiples aspects ee trou- 
valent dispersés entra diverse 
champs de recherches. Paul Veyne, 
en entreprenant de l'étudier d'un 
point de vue sociologique, a dû 
d'abord écarter ce qui le masquait : 
l'évergétisme n'a rien à voir avec 
fa charilé chrétienne qui paralssah 
lu succéder harmoniausement C'est, 
écrit-, « {8 fleur rare et presque 
unique d'une seule culture +. || {ak 
lait alors, pour la saisir, démêéler 


méthodiquement l'entralacs de sas: 


formes disparates : [à les dons sont 
spontanés, ici une obligation morale 
les justifie, ailleurs l'usage les or- 
donne. Et puis, ä qui profitent ces 
innombrables cadeaux : à ceux qui 
donnent ou à ceux qui reçolvent ? 
Que signlfle, en l'occurrence, « pro- 
fier -7 Bref, à quoi tout cela 
sert-il ? A la redistribution des biens 
économiques, à la sécurité eoclale, 
au maintfen de la hiérarchie en 
place, à la Saüsfaction Intime de 
chacun ? Et surtout, qu’est-ca qui 
fait courir ces évergètes ? Est-ce la 
vertu, la vanité, le goût du faste ou 
celui du pouvoir ? 

Pour répondre à toutes ces ques- 
tions, quinze années de recherches 
et huit cents pages serrées, four- 
millant d'idées, d'exemples, d'érudi- 
tion et d'analyses, Entrer dans la 
complexité de leur parcours est Im- 
possible ici : la Grèce de Démos- 
thène n'est pas la Rome de Cali- 
gula. L'essentiel à noter, c'est qu'il 
n'y a pas pour Paul Veyne une 
réponse. 


sentiments d'envie du peuple, tout 
en réassurant leur autorité, à leurs 
propres yeux comme à ceux d'autrui. 

Le soclologue historien se refuse 
à privilégier l'une de ces explications 
du phénomène qu'il étude : l'imagi- 
naire, l'économique et le social sont 
intriqués selon lul en un tout 
complexe, que l'on ne peut simplifier 
sans abus. Interrogé sur cette volonté 
de pluralisme, |} s'explique : 

« HN est évident qu'il n'y a pas 
en histoire da facteur premier, ou 
de premier moteur. L'idée même que 
léconamique existergit “en soi», 
comme catégorie abstraite et lso- 
able, est dénuée de sens. Ce qua 
Ton trouve, c'est toujours une sorts 
de conglomérat d'événements, dont 
chacun est à la fois économique, 
psychologique, social, symbolique, 
rellglaux, etc. » 

Est-ce à dire qu'il faudrait renon- 
cer, face à cet échoveau de causes, 
à « faire de l'hstoire » 7? Au 
contraire ! Mals il faut « fOuer carré- 
ment, précise Paul Vayne, décisive- 
ment, la carte de l'histoïre comme 
application des sciences humaines. 
A rhistoire comme récit d'une évo- 
lution, retraçant les péripéties du 
devenir d'un peuple ou d'une culture, 
fl faut opposer l'histoire des falts 
et des problèmes, l'histoire de telle 
instilution, telle mentalité ou tel dis- 
cours. Cela implique de ne plus 
considérer globsjement des périodes 
(Antiquité, Moyen Age, temps mo-. 
dernes), et cele oblige à comprendre 


Paul Veyne, historien sociologue 


et de la même nécessité dé «théorisér» que 


les sciences humaines. 


Cette volonté de renouvellement ne va pas 
sans henrts ni sans difficultés. - Tout, ou 
presque tout, est à refaire.….», disalt le nou- 
veau professeur lors de la leçon ingugurale, 
dont le texte vient d'être édité (1). En ajoutant 
aussitôt : - Pour cela, ne comptez pas sur 
moi !… - Il donne pourtant l'exemple, en 
publiant sa thèse, sous le titre « le Pain et 
fe Cirque, sociologie historique d'un plura- 


* Desun de Plantu. . 


» Pour prendre un exemple très 
simple : la structure des lois romal- 
nes est exactement la même que 
celle das édits royaux en France ou 
des bulles pontiticales. Voilà un fait, 
ef un seul, qui dure près de quinze 
siècles. L'aftitude évergétique, par 
contre, ne dure que cinq cents ans. 
D'autres faits onf disparu à jamais 
Plus rapidement encore. Mais chacun 
a une durée de vie propre, comme 
fes différents corps radio-actits. On 
ne peut les rassembler tous dans 
une même tranche de temps, où par 
miracle tout aurait la même lon- 
gueur. » 

Grecs et Romains ne eont donc, 
on l'aura compris, qu'un prétexte. 
Ce qui Intéresse Paul Veyne, c'est 





sociaux menée avec des concepts. 
Mals, alors, quelle différence entre 
histoire et soclologie ? 

Quant au fond, aucune. À propos 
de la guerre punique, explique l'au- 
teur dans sa leçon Inaugurale au 
Collège de France, sociologue et 
historien peuvent écrire exactement 
la même page, en se référant l'un et 
l'autre à une méme théorle de la 
guërre. Seulement, cette guerre-là ne 
sera pour ls sociologue qu'un 6xem- 
ple, une iliustration de Ia théorie, 
laquelle demeure eon objet propre. 
Pour l'historien, ce sera le but final 
de son travall. 

W n'échappera pas malgré tout à 
une autre exigence de l'histoire. 
«il y a en eflet un dilemme, com- 
mentet-il D'un côté, Ia nécessité 


par Roger-Pol Droit 


lisme politique - (2), où i analyse le système 
. des dons dans la société antique. Une pla. 

quette et un très fort volume éclairent ainei 
vivement Ia démarche singulière de ce cher- 
cheur, encore peu connu du public. En l'inter. 
rogeant, on découvre aussi une personnalité 
aux propos vifs, provocants, qui tranche sur 
la grisaïlle compassée de bien des savants 


(1) L'Inventaire des différences, Seull, 64 p., 18 P. 
{:) Seuil, coll. < L'univers historique», 800 p., 150 F, 


















théorie, de plus de «sociologie », 
Et de l'autre, l'anvie qu'il y alt tou- 
Jours une sorte de mémoire de 
l'humanité. Va-t-on ne plus s'occuper 
de tej peuple, parce qu'il serait 
«obscur », Ou « Inintéressant » ? 1 y 
e une exigence d'exhauglivité, d'In- 
ventaire, à laquelle fhistorien ne 


‘ peut pas se soustraire. 


» Peut-on le conciller avec lexi- 
gence de soientiticlté ? Peut-on, en 
d'autres fermes, à la fois dresser Ja 
liste complète des espèces dispa- 
rues et faire de fa biologie géné- 
rele ? Et sl l'on fait de {a biologie 
générale, est-ce encore intéressant de 
dresser un inventaire ? Je ne sais 
pas. » 

Mais Paul Veyne cherche. Et cette 
quête solitaire fait tout l'intérèt de 


ses eue a da. Gates” Nrrscede  œièr 1oe or ="! à expliquer chaque fait selon bien la soclologie, en englobant sous 
eon détall, ce phénomène ne res- tunes privées des anciens étalent Sa tamporalllé propre. 
semble à rien de ce qui nous es sans commune mesure avec celles 
familler. imagine+-on une ville a0c- de notre temps Fondées sur l'agri- 
tulle où ta MJC. serait un cadeau culture et sur d'étonnants trafics 
de M. X.., la centrale thermique ur (de l'installation des latrines pu- 
don de M. Y.…, st où chaque soir bliques à la vente de gladlateurs), 
M. Z.…, offriralt aux travallleurs l'apé- elles bénéflcialent à Ia fols de re- 
riif et le cinéma ? C'est pourtant venus réguliers et d'une grande sou- 
alnsi, mutetis mutandis, qu'a vécu la plesse de gestion — condition né- 
société antique, de l'époque hellénis- cessaire pour assurer des dépenses 
tique à l'avènement du christianisme. importantes. Mais pas suffisante : 
Cinq siècles durant, sous des régimes  d'évergétisme s'explique aussi par 
politiques dissemblables, s'est je fat que les notables se considè- 
Perpétué cet étrange système de Hbé- rent alors comme « propriétaires » 
ralités privées en faveur du public, de leur patrie, chefs naturels de ses 
dénommé évergétisme (du grec auer- terres et de ses gens, ignorant 
guein : faire du bien) par André notre claire distinction du public et 
Boulanger et Henri-lrénée Marrou. du privé. Enfin, la générosité osten- 

Système jusqu'à présent mal ‘tetoire des nobles leur sert autant 
connu, mel perçu ou mal compris, à ee falre almer qu'à apaiser les 


À l'emporte-pièce - 


L parle vite, s'emporte. suit le fil de ses idées, le perd, le 
rêttrape, avec une rapidité et une faconde rares. 4 ls fois 
péremptolre et ingulet, ironique et grave, derrière le cher- 
cheur à la carrière brillante (de l'Ecole normale à l'Ecole-française 
de Rome, puis à la Sorbonne et à la faculté d'Aix-en-Provence, 
elle l'a conduit au « Collège »… à quarante-six ans) se profile 
un personnage inattendu et caustique. Avec des formules abrup- 
tes, à l'emporte-pièce. En voici, presque au hasard, quelques-unes. 

« L'histoire est faite pour amuser les historiens, c'est tout, » 
Dire ça dans sa lecon inaugurale, n'est-ce pas une provocation ? | 
a Pas du tout! c'est fondamental! C'est un refus radical de 
d'esprit de sérieux ! Pourquoi voulez-vous qu'on fasse de l'histoire, 
si ce n'est pas pour s'amuser, comme Nietzsche ? El à quoi cela 
peut-l bien servir d'autre ?,Les maths n'ont jamais été jaites 
que pour amuser les mathématiciens. IL est arrivé qu'en certaines 
circonstances elles servent à quelque chose. L'histoire, c'est 
pareil, » 

L'université ? « Un ghelto, ausst particulier que celui des 
curés et des officiers, avec une hiérarchie aiguë. C'est un monde 
prodigieusement étroit, obsédé pur l'étiquette, les queslions de 
préséance, etc. » 

Son premier livre (1) 9? « F1 ze vaut rien du tout. J'ai 
démenti tout ça. Mais 4 ne faut pas le dire Çu ne se jait pas! 
Les gens considèrent que quiconque a avancé une idée doit La 
soutenir, pour maintenir sa cole en bourse. De loute feçon, 
dès qu'un livre est imprimé, On s'aperçoit que Ça ne vaut Tien, 


ce lerme toute étude des faits de plus d'abstraction, de plus de ses travaux. 









































































































Le P oulecharmediscret  onuncertain Leconfort: 

La politique ? Ancien membre du P.C, se réclamant volon- ” L é 
tiers de Raymond Aron, on le dit & présent à de drolte ma le dela Bourgeoisie. classicismedebonaloi S5plansexceptionnels. leluxe de notreépoque. 
n'ai pes d'opinion politique du lout, parce que la politique est Depuis toujours, le VI" est À la fois luxueuse et discrète, habitée Suivant leur orientation, les - Un parquet de chène 
une üuctimité tragique, c'est-à-dire insoluble. Le divorce entre Farrondissement de bon ton'du Pans de pierre et de bronze, la facade appartements bénéficient du soleil, du massif en pont de Hongrie habuïe les 
la raison et la politique est total. Quelle que soit la décision Rive Gauche. rappelle les immeubles cossus du caime, d'une vue très dégagée sur séjours des grands appartements, 
gu'on prenne — abslention, révolution ou modération — H n'y De part et d'autre de l'esplanade des debut du siecle. rue ou sur jardins. Certains ont un Une épaisse moquette de Laine aux 
a aucune issue, En tant qu'hisiorien, je n'ai qu'à constater Invabdes, la rue StDominque L'architecture est moderme mais balcon, d'autres une vaste terrasse. tons raffinés décore toutes les 
la tragédie, pus à m'en méler. » collectionne avec élégance les sans ostentation. Elle s'inscrit avec Certains sont en duplex. d'autres sur chambres. 

Avec des déclarations de ce genre, et quelques autres un pen entrées majestueuses, (es porches ékégance dans le cadre environnant. un même niveau mais ultra-Spaceux, Le noyer, l'acajou, le chêne ou le frêne 
plus crues, Paul Veyne. on s'en doute, ne s'est pas fait que des Surjardin, les façades en pierre detaiïle Certains enfin s'ourent de plan-pied des roberies, les émaux aux dessins 
amis. Et pourtant il n'aime guère se fâcher pour st peu : « Se Prés de l'avenue Bosquet, une. Sur un jardin privati. exclusifs des salles de bains, | 
brouiller poar de l'argent, ou pour une femme, d'accord, Mais sn TT er ou er AUDDIS RON 
pour des raisons théoriques, ça, jamais ! » Érpee mpr es à partie personmulsée, 








(1) Comment on écrit l'histoire, Seuil, colL « L'univers historique 2. 
Voir le Monde des livres du 16 avril 1971.) 


Les Ambassades Saint Dominique 96-98 Rue St Dominique Paris 7° 


Bureau de vente ouvert sur place tous les’jours (sauf dimanche et lundi) de 14 h à 19 h, ou sur rendez-vous, Tél. 705.69.11 


Pour les amateurs detrès grand prestige. 





Appelezmoi (M. au de « 
— Je joins ma carte de visite et désire recevoir votre documentation. 5 
— Je désire des renseïgnements complémentaires sur votre réalisation. | 
Retournez ce bon à découper ou votre carte de visite à SCFAP Service Commercial, 15, rue Murilo 75008 Parislél:766.5103, 
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COLETTE GOPARD. 
% Centre Posté DU'E. 90, Lies 
es cu'ou 13, or bé : 


À l'appel du Syndicat français des rtiste ni 
POUR LA DÉFENSE D'UNE TÉLÉVISION 1 

on 
— SRAND GALA-MEETING AU. PROPIT 
4 AT dt re 
DE SOUTIEN À LA GRÈVE. DÉS-ABTISU 
Le VENDREDI 18 FÉVRI 
Su PAVILLON DE PARIS. 
pee! AMONT, Jedn-Michel CARADEC, Jette. C 


Jr me LE FORESTIER, NICOLETTA, H 
n-Morc THIBAULT, te 
Lesti - En, la présence « : 
: ‘* CARON, Michel PICCOLI, Giar. Ma Vol 
Re de parole des représentants ‘du Syndicat : 
Im Prétes, de la Fédération Nationole.éu Spectoc! 
Mationale des Acteurs.” 
É Prix d'entrée: 20.F 
5 : TE e. 92, rue J.-P. Timbaud-75011 Paris: : 
Guns du Pavillon de Poris, Forte. de Pantin 750 
“érite place du Chôtolet 75001 Paris, Jeudi 
Th & 16h. ne 
Métro : Porte de Pantin < Autobas 
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Histoire d'un curé « 






























sur les 
hauteurs au Mexique, E Wait de 
Will: 


Hours, de Tennèssee dames, 
filmée en 1864 par John 


XL y à dans la Nuit de l'iguu: 
ne 
une bonne scène 


séle Jen Cri avec calme, st 
béaucouD té pour les 
hommes qui en furent 











L'un des aspects singuliers ‘du 


En invitant les élèves de l'école 


































On voit souvent sur scène de 


jennes acteurs qui n'ont pas der- 
rière eux, comnme ceux qui SODÉ là, 
trois ans de travail q 


PRES 
r 
ri 
fl 
LE 
ge 
s 


NE 


<La nuit de l’igu 
| de Tennessee Williams 


ane > 


théâtre de Tennessee Williams 


“fois presque des UDIES Pts 


éléments ‘fossilisés du ‘ décor, 
fandie que le décor tend vers la 
mobilité, la vie insidieuse. d'un 
être vivant. Le décor d'Hubert 


une maçonnerie, sans plus. Mon- 
Joup en construit souvent, comme 
s'il y avait chez lui une défiance 
presque obsessionnelle de l'éphé- 
re le gamére de cabaret, 
Michèle Slmonnet fait un succès 
public dans une pufation d'ac 
cent québécois. Il y 
dans Jes parodies comme cn estate 
un petit quelque chose de di 
- Natasha tient le rôle de 
la demoiselle, D est difficile de 
voir pod) l'ascendant de _- a 
spectateurs ent . 
Férét du rôle — le meilleur, le 
moins trafiqué de LE pièce — où 
bien à l'enchantement « physt- 
distinetil 


que à, à le 6 Mais Pony lee 
père. gate is à part, ou 
probablement, aux qua 


ie Fe de ‘he jeune 
‘ernrne e S& 
grises a déséchoue » nn is acte 
une rive trop ordinaire. 


MICHEL COURNOT. 
* Bouffes-du-Nord, 20 l. 10. 


<La Bonne Vie: à Beaubourg 


échappées vers le rêve, le jeu des 
rêves eë des illusions, le senti- 
Ma see parti Ps xl 
c'est un jui € 

‘une extrême rigueur do né la ET 
trie de sot et du plateau Un 
«métier» que les élèves ne pos- 
sèdent pas encore. Îs ne savent 
pas dominer leur trac, ni intégrer 
au spectacle les révus de 18 
représentation. le apparaît 
confnse et parfois arbitraire, d'au- 
tant plus que le travail de l'école 
s'inserit dans une recherche gé- 
nérale du Théâtre national de 
Strasbourg. Ici, nous n'en voyons 
qu'un extrait, 

Mais il y a la pièce, et elle est 
admirable, On rapproche souvent 
Michel Deutsch de Jean Wenzel : 
tous les deux s'intéressent à l'in- 


COLETTE GODARD. 


% Centre Pompidou, 20 h. 30, Jus- 
qu'au 13, 


PRÉVOST 


grandeur et misère de Marcel Barju 


T1 fallait le faire. Il l'a fait. Merei!.° 
Francois CHALAIS. Erance-Soir 28-17-77; 
:.C'’est du rire cousu-main’ 
Colette GODARD. Îr HONTE 2-27) 
TETE CCI NRC AL 


























À l'appel du Syndicat français des artistes-interprètes 
POUR LA DÉFENSE D'UNE TÉLÉVISION DE QUALITÉ 


GRAND GALA-MEETING AU PROFIT DU FONDS 
DE SOUTIEN A LA GRÈVE DES ARTISTES-INTERPRÈTES 


Le VENDREDI 18 FÉVRIER, à 20 h. 30 
au PAVILLON DE PARIS - Porte de Pantin 


Avec fa participation de : 


Marcel AMONT, Jean-Michel CARADEC, Juliette GRÉCO, Paco IBANEZ, 
Maxime LE FORESTIER, NICOLETTA, Herbert PAGANI, Anne SYLVESTRE, 
Jean-Marc THIBAULT, etc. 


Leslie CARON, Michel PICCOLI, Gion Maria VOLONTE, etc. 


Prises de parole des représentants du Syndicat Français des Artistes- 
Interprètes, de la Fédération Nationale du Spectacle et de la Fédération .‘ 
Internationale des Acteurs. 


En la présence de: 


Prix d'entrée : 20 F 


Locations : T.EC., 92, rue J.-P. Timbeud 75011 Paris. Tel. 357-63-70 de 10h à 18h 
Billeterie du Pavillon de Paris, Porte de Pentin 75019 ne ct 13hà19h 
Guérite place du Chételet 75001 Paris, jeudi de 11 h. 20 h,, vendredi de 

Th àléh 


Mëtro : Porte de Pontin - Autobus n° 75 et PC 


Cinéma 


En d'autres temps, Ellzaveta Ouva- 
rovs, maire d'une patite villa indus- 
trielle at dépuié au Sovlet suprême, 
euralt été une héroïne exemplaire. 
Élle saurait concilié, sans problèmes, 
sa vie publique’ et sa vie privée, 
elle aurait été une chemplonne de la 
production socialiste en faisant cons- 
truire le pont nécessaire à la mise en 
chantier d'une cité nouvèlle, de 
l'autre côté du fleuve. Aujourd'hui, 
Ellavete Ouvarova, dans ce film de 
Gleb Panfilov (quarente-rols ans), 
est un personnage féminin complexe 
affrontant une réalité qui n'est pas 
montrée de facon édifiante. Cons- 
truire un pont, ce n'est pas seule 
ment une etfaire de volonté, d'idéel, 
de fol en la ligne du part (Ellzaveta 
Ouvarova & tout cela), car N faut 
aussi compter avec la buresucratle. 

Le cinéma soviétique s'est « dé- 
gelé »+ lentement: depuis les an- 
néss 60. Cela ne veut pas dire qu’! fi 
ne soit plus soumis à un réalisme 
officiel. Nous ne je connaissons pas 
dans son ensemble, mais nous 8a- 
vons de quais ennuis des cinéastes 
comme Terkovsk! et Paradjanov ont 
payé leur anticonformisme, Ne pre- 
nons pas Je demande la parole pour 
un film contestataira, même si Panfi- 
lov ne nous montra pas le Soviet 
suprëme de Moscou tranchant en 
faveur d'Elizaveta Ouvarova dans son 
conflit avec la bureaucratie, après 
qu'elle eut demandé à s'y faire enlen- 
dre. Par un récit conatrult sur des 
retours en arribre, Pantilov nous livre 
le subjectivité d'une femme qui s'est 
conformée, volontairement, .à un Cer- 
tain modèle «. positif », mais qui a 
des sentiments, des émotions indi- 
viduelles. Eïizaveta est un caractère 
fort On peut supposer qu'elle 8e 
soumetira à la décision, quelle qu'elle 
aolt, du Soviet suprême, elle qui a 
dit à un architecte : * Si c’est vous 
ou mo! qui nous frompons, on cri 
tique fe pouvoir soviétique. Nous 
n'avons pas le droit. de nous trom- 
per. » Mals, enfin, c'est une femme 
très fatiguée parce qu'il n'est pas 
tacile da vivre dans ia foie une vie 
à la fois familiale et professionnelle, 
avec des responsabilités comme elle 
en à 

Ellzaveta Oovarova a fait un ma 
riage d'amour, a eu deux enfants, 
a pleuré de bonheur le jour où elle 
a été nommés maire et a assumé 
ses fonctions dans l'enthousissme. 
Pourtant, elle n'est pas exactement 
heureuse. Son. mari, Chemplon de 


Enbref 


Cnéms 





© « SŒURS DE SANG », de Brian 
de Palma. — Danton, Morbeuf 
(vo), UGC Opéra, Mistral, 
Maxévilla (v.f). 


Mies Jekyll et mademoiselle Hyde. 
Elles étaient d'abord sœurs siamoises, 
mais miss Jekyll ayant attendu un 
enfant que mademoiselle Hyde voulait 
supprimer, on décida de les séparer. 
Mademoisslle Hyde mourut au cobrs 
de l'opération. Charmante et bien 
roulée, miss Jekyll aurait pu vivre 
heureuse si 6a méchante sœur l'avait 
laissée en paix. Mais, d'outre-tombe, 
medemoiseHe Hyde avait gardé sur sa 
jumelle un pouvoir démoniaque. En 
fit, elle ne supportait pas de la 
savoir dans les bras d'un homme et, 
Quand cela arrivait, elle prenait Jté- 


ralement POSSEsSION de l'esprit et du . 


corps de miss Jekyll, fa transformant 
en criminelle. 

fl n'est pas nécessaire d'être un 
exégète d'Hitchoock pour discerner 
dans ces Sœurs de sang l'influence 
du vieux maître. On pense à Vertigo 
et à Psychose, et certains plans 



























Î<Je demande la parole», de Gt Pantiloy 


tooiball, et ses enfents avaient sur- 
tout envies de profiter du confort 
que pouvait leur procurer sa eltua- 
tlon; ses rapports avec l'appareil 
buresucratique l'ont mise en état 
de tension perpéluelle Alors, elle 
s'est réfuglée dans le dogmatisme, 
Elle s'est colffée et habillép sévé- 


rement, ella s'est voulue uns com- |" 


muniste Intransigéante, Jusqu'à con- 
seüler à un écrivain de théâtre de 
retravailler ga plèce selon les vieux 
critères du réalisme socialiste. 


ont 

. Une femme fatiguée 
Qui, Elleaveta Ouvarova est une 
femme très fatiguée. Elle doit tou- 
Jours se prendra en charge touts 
seule. Lorsque son fils meurt pour 
evoir manipulé inconsidérément un 
revolver, elle continue de recevoir 
dans son bureau comme si da rien 
n'était, Mais Panfllov nous fait voir 
ce qui se passe dans sa tôte, Elle 
ee souvient de sa Jeunesse épanouls, 
eur un air de Princesse Czardas, de 
ees émbtlons, de ses découvertes 
{par exemplé, lors de la remise d’une 
médalile à un viaux boichevique), des 
obstacjes qu'elle a rencontrés dans 


une existence partagée entre le rôle |. 


familiai et le rôfe social. Elle ne 


craque pas, mals elle est Jasse. C'est | * 


ca qui la rend humaine, et je n'ai 
pas envie de chercher autre chose 
dans le film de Pantilov qu'une 
vérité humaine à la-fols simple et 
émouvante. Cette femme, qui est 
malre et député, voilà que, un soir, 
ells rentre chez elle -découragée. 
L'appartement est vide. Alors, alle 
se met à laver ses planchers. Elle 
applique son énergie défaillante à 
une tâche mérisgère. Cstte aéquence- 
là, la plus strictement intlmiste,. re- 
vient tout de suite à l'esprit après 
qu'on a vu le fm 

Eltzaveta Ouvarova est interprétés 
par Inna Tchourfkave. Cette actrice 
joue avec une sorte de maïrise du 
naturel qui force l'admiration. Elle 


est mariée à Gleb Panfilov, qui |: 


l'avelt déjà dirigés dans Pes de 
aqué pour les Hemmes (1868) et Débuts 
(1970), autres films consacrés à des 
« destinées féminines ». Leurs rap-' 
ports personnels sont sans doute 
pour beaucoup dans la réussite de 
ce portrait d'une femme soviétique 
d'aujourd'hui, qu'it faut absolument 


connaître. …+ 
. JACQUES SICLIER. 
* Le Seine (v.0.). 





semblent chapardés à Fenêtre eur 
cour, Ces emprunts (que l'auteur 
reconnaît d'ailleurs volontiers) se- 
ralent sans grande importance si 
Brian de Palma faisait prouve de 
Fhumour et de la rouerie de son 
modèle. L n'en est malñeursusement 
rien: l'humour est absent du récit, 
et l'on trouves le temps long à suivre 
l'enquête menée par une jaune Jour- 
naïiste, témoin du meurtre commis 


par la slamoise numéro un (mals 


perpéiré par f’autre). 

Couvert de laurisrs au festival 
d'Avoriaz, Brian -de. Palma ne doit 
sans doute pas être jugé sur ce film 
vieux de quatre ans. Atlendons donc 
Carrle pour nous faire une opinion 
sur un cinéaste qui n'hésite pas à 
déclarer : «Je .suis frès agresaif et, 
blen sûr, je veux être le meilleur. 
Bertolucci est le seul réalisateur 
dont je sols réellement jaloux.» A 
signaler que la musique da Sœurs de 
sang est de Bernard Hermann, le 
musicien de Cilzen Kane et dé nom- 
breux films de Hitchcock. Elle ajoute 
beaucoup aux délires sanguinaires de 
mademoiselle Hyde. 


” JEAN DE BARONCELLI. 


: à 


Variétés 


@ JEAN-MICHEL CARADEC. — 
Bobino, 20 h. 30. 

Le passage de Jean-Michel Garadec 
en «vedatte américaine » du dernier 
spectacle de Georges Brassens 
marque une étape importante eur le 
chemin suivi par ce Breton, à l'aise 


dans les mots, ie son des mots et. 


qui a du seng, de la chair d'un poète, 
qui traverse les nuits, Inventa le 
temps, change le monde. 


À l'encontre d'un certain nombre 
d'autres chanteurs de s2 génération 
qui ont sauté sur le succès un peu 
trop vite, Jean-Michel Caradec avance 
tranquifisment, recevant les choses, 
épousant a vie, élargissant son 
univers, travaillant ‘&es mélodies et 
trouvant la diversité, des musiques 
plus nerveuses, plus folles à côté des 
baliades. Gur ecène enfin, Caradec 
s'impose davantage, évolue plus nai 
rellement, utillse une gestuelle appro- 
priée, s’entoura d'une bonne forms- 
tion. Caradec est un Chanteur qui va 
compter de plus en plus dans notre 
petit monde. fi a ie respect du travalt 
bien falt, et fa le langage du naturel 
et d2 la simplicité, 


GCLAUDE FLEOUTER. 


Dessin 


CARNETS DE L'AMATEUR SÉRIEUX 


T1 y a quelque chose d'amical 
le dessin que lan ne 
retrouve pas toujours dans la 
peinture. L'intention, l'idée, est 


Comme d'habitude, 1! y a des 
copies, des notations, des pièces 
d'étude : JordaeLs d'aprés Véro- 
nèse, Rubens d'après Michel-Ange, 
le robuste Heemskerch avec ses 
ruines de Rome, et, si l'on part 
aux Pays-Bas du Nord, Bisschop 


est amateur, qui dessine des 


reliefs antiques et mêmes, au 
lavis, un Glorgione, Une sanguine 
très moelleuse de Golizius re- 
prend quelque antique ou peut- 
être un dessin italien. Une fols 
de plus, les voyageurs d'Italie 


Ange de Paul Bril; mais atissi 


se permettant des esquisses sobres 


et contrastées au lavis, comme . 
dans:le morceatt de paÿysâge très * 
toattendu de Van Dyck, un autre : 


de B Breenbergh. Une étonnante 
vue de Pouzzoles à la sanguine 


(vers 1680) est due à un parfait 


inconnu, qu'il y a ‘du mérite à 
identifier. 


Le. jeu: paysagiste saccomput 
avec une force tranquille, dans 

er mr gro 
de Gheyre, dans l'étalement hori- 
zontal et les tracés légers, dans 
ls masures pittoresque de 
J. Van Goyen au dessin bouclé 


veste quelques-uns) qui travaille 


à 1a pierre noire, font penser à 
- Vincent Ven Gogh Un portrait 


vivement enlevé de Flock, qui 
écrase la pluima comme Rem- 
brandt, Quelques portraits, tou- 


. jours bien ronds, bien francs, à 


trois crayons, Les papiers beintés 
sont toujours très efficaces : Van 


Ostade, Adrien cette fois, recourt . 


au fond bleu ; et il y a, sur papler 


paient avec soin ou en riant 


les uns les autres, comme 
on se photographie aujourd’hui, 


ANDRÉ CHASTEL. 


A Ed UUR RUNROUE à 
flamands st 


SUR Aècle; a 
privés d'anvtandant, 159 numéros, 


Catal J. Gitay, but 
PRET ds Euio Qus- 
qu'au 6 mars), ; 


Ge DES COMMISSAIRES - PRISEURS DE PARIS 


Ventes aux enchères publiques 


DROUOT - RIVE GAUCHE 
GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE - FRANCE 
75007 : PARIS .- TEl. : 344-3872 - iTiiee 270-906 


: Saut indication particulière, Lea exp les coton ont lien La veille des ventes 


LUNDI 14 FÊVRIER (Exposition samedi 12) 


= Desalns et tableaux mod. 
at Déco. Me Godeau, 
ana 
ACT a Lstrements de gun. 
autographes, Me 
ie atelots Doulet, Feurs. 
S 1L - Dessins et tubleaux ane. 


me "Delorme. MSC 


man Picard, Tajat. BL Anto- 


12 - Extr.-Oriont, Me Bols- 
Es de Heeckeren. M. Moreau. 


11. - Tablx mod. Me Robert. 
$ 2 — seules. Obi. da vitrine. 
Me Peschetsa! 


MARDI 15 FÉVRIER (Exposition lundi 14) 
jMeubles. Objets d'art. lu 
Leboste. 


né: sure d'architecture, — 
Lin, Guiloux, Bu 
Tafileurs, RAT Cole. eu 


MERCREDI 16 FÉVRIER (Exposition mardi 15) 


&, 1. - Obj. d'art d'Ertr.-Orient. 
Céram. Pierres dures. Bronges. an 

nègre. Estampes japonuaisen. . 
Mes Couturier, Ni Nieal: 


MM. Béure 
deley. Roëdilion. 


S. 4 - Bons meubles. Me Bondu. 
£- mn Estampes de style anc. 
= Tablx He, Set d'artet 
asneuti, BrOnses. Mes Loudmer, 
Poulain, le Blanc. 


MERCREDI 16 FÉVRIER {Exposition de 11 B. à 15 h, 30) 
« S. 8. - Tapis d'Orient. Me Ader, Picard, Tajan. M. Berthéol 
© MERCREDI 16 , JEUDI 17 FÉVRIER (Exposition mardi 15) 
8. 2, - Bibliôth. d'un amateur. Livres anciens Illustrés du ÆVILE, ete. 


M® Ader, Picard, Tajan DL OC, Guérin. 


JEUDI 17 FÉVRIER (Exposition mercredi 16) 
$, 18, - Ameublement ÆVTIIr. Me Bolsgirard, de Hecckeren. AL Lefuel 
JEUDI 17 FÉVRIER 


pes a te AT le De mi 17 de 11 à 12h.) 
8. 9, - Collection Sacha Guitry. sodvnus Ronan Autographes. 


ét Praquin. 


M Aüer, Picard, Tajan. MAL RJ. 


VENDREDI 18 FÉVRIER (Exposition jeudi 17 février) 


S. 4. - Bibelots. 8 
Mu grampeter de ER 


8. . - Monn, grétques, romaines, 

“RyseDènes et barber. Monn, pue 
» royales et fi 

Mons. mod. étrang. Mrs Loudrmer, 
Poulain. 

S. B. - Meubles et objets d'art 
du lis, Me Ader, Pleard, Tajan. 
M J.-P. Dillée, 


S- 14. - Bons meubl. Me 
caeue Buffetaud. Taïllleur. Jaede, 

$. 15. - Ameublement. M4 Bois- 
ri de Heeckeren. 


#0. - Livres brochés, ge 


VENDREDI 18 FÉVRIER (Exposition jeudi 17 de 13 k. à 18 h.) 
5. 16. - Grands vins, M Denrbergue. 
SAMEDI 19 FÉVRIER 
{Ventes à 11 h. et à 14 b. - Exposition vendredi 18) 
S. 10. npStempes, dessins, aquarelles, pantels, gouaches, pointures 


Mes Louer, Poulain. 


Etudes annonçant les ventes de kx semaine 
— ADER, PICARD, Re LORS rus Favart (75002), + nées 


— LE BLANC, 533, avenue 

— BONDU, 17, per DER 

— BOISGIRARD, D: 

_ 'ETIER Dh RIRES, 
(15009), 7T70-00-45 

— COUTURIER, NICOLAY, 5: 


— GODEAU, SOLANET, AUDAP, 42, rue Drout (7500), 
TAILLEUR 


— LAURIN, GUILLO! 


UX, SUFFET: 
Re rue de Lie 


‘Opéra (75002 
(75009), TT0-36-16 


DELOHMS, à, rue de PenthiËvre CTUDE), 200-97-83 
— rue de 
EURBRRÈUE, 26, boulons Seni-Gernain 


e 


, 2, T. de Provence TID-81-58 
ARLLON, 44, Do /Dr000t 


CS007), 5535-85-44 

(TS0OT), 556-13-43 
TI0-15-53. 

{ansiennement 


(15007), 2860-34-11 
, 30, re a la Madeleite (75008). 078-0840 
523-39-68 


PESCHRTEAU, 18, us de le Ci (75008), 10-88-33 
. = ROBERT, 5, avenue d'iylau (15016), TAN. 
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Théâtre des Champs-Elysées — Mardi 22 février — 20 h 3ù 


D. ans 


SINFOMIEDRCHESTER STUTTEART 
CELIBIDACHE 
Aion BRUCKNER : Symphonie n° 8 


Places : 10 à 65 F. — Renseignements et location 
RADIG-FRANCE _ a, avenue t-Kennedy (524-15-18} 
“CHAMPS - ELYSE (225-4-36). 


LES TROUBADOURS 


par lé Contre Dramatique 
de La Courneuve 


GENTRE CULTUREL 


JEAN-HOUDREMONT 
Nouvelle salle : 
23, avenue tu Général-Leclerc 
LA COURNEUVE 


Du 19 au 20 février, les Jen 
Sam, à 21 les dim. 
(peste in 


833-! 

«Un évéñement, un spectacle 
exemplaire, le théâtre populaire 
reirouve s0n Sens. » 

{LE PROVENÇAL.) 

«Un triomphe à Avignon.» 

cn {LE POINT) 

«Dix garçons et filles méritent 
d'être applaudis sans réserve. » 

ÎLE MONDE) 

« Un triomphe pour cs très beau 

spectacle, 6! c'est justice. » 
(L'HUMANITE-DIMANCHE.) 

«La plus convaincante démons- 
tration de théâtre populaire qu'on 
aft vue depuis longtemps. = 

(LE NOUVEL OBSERVATEUR.) 


17 b 











DERNIÈRE LE 19 FÉVRIER 


TNT LE A ETS 30 


ES ÉVÉEUE - 


UGC BIARRITZ + EINÉMNUE GPÉRA 
MAGIC CONVENTION - 3 MURAT 
- UGC ODÉGE 


““Alice’”” nous rend le 
Chabrol inquiétant, féml- 
niste et goguenard que 
nous aimons. 

MICHEL GRISOLIA 


lo pois 
#nvoûtante cette échap- 
pée d'Alice. 


xte de yvon davis et michèle raoul-davis 
mise en scène de bernard sobel 


Un nouvel auteur est né : Gérard Saint Gilles. Arrabal le célèbre 
auteur d'avent-Jarde, surpris sur les boulevards périphériques, s'écrie : 
«Génial Courez voir sa première plèce VOLE-MOI UN PETIT MR 1 
LIARD, au Théâtre Daniel-Sorand, à Vincennes (3574-73-74). . 









NOUVEAU CARRÉSILVIA MONFORT 
20 HEURES 5, reu Papin - TéL 2777-85-40 Papin 2 


EMMA SANTOS. 


TELIERS CLAUDE RÉGY! 


CET 


BOUFFES DU NORD 209 FBG ST-DENIS PRIX16 FET25F 
LOCATION AU THEATRE ET PAR TELEPHONE 280.28.04 











MICHEL FLACON 
PATISCOP ” 
* meilleur film que Chabrol 


nous alt donné depuis 


longtemps. Et lorsqu'un 
Chabrol se met à étre bon 


KRISTEL 


| giacomo MATTEO LL 


UN FILM DE FLORESTANO VANCINI 


&Z» en Halie fasciste. Dépassionné, donc 
passionnant. NOUVEL OBSERVATEUR 


Aceusateur. LE POINT 


Oro UTe Te TO EE TNT Op olo[ ER TTO7T 1000 TTe ete) EE 
"VITTORIO DE SICA - UMBERTO ORSINI - DAMIANO DAMIAN! 





PUBLICIS CHAMPS: ELYSÉES - PARAMOUNT OPERA - MOULIN ROUGE - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT GALAXIE - CONVENTION SAINT CHARLES - CAPRI GRAND BOULEVARD - BILBOQUET - 8OUL’MICH 
Périphérie : PARAMOUNT La Varenne - CARREFOUR Pantin 





UN FILM DE 








SPECTACLES 


théâtres 


Les satles suhventionnées 


Opéra, 19 à 0: Pas de quaire ; da 


code * 
Preneae, 20 à. 50: Partage 


te DE LL : Clnéma. 
Petit TEP, , 50 b. 30 : Libre parcours 
vartétés. 


Les salles municipales 


Chateles, 20 b. 50 . Voiga 
Nouveau Carré, Papin, L 20 b. : 
les Sonnets de Shakespeare. — 
IL, 30 b : Emma Santos; 21 h : 
La Dame de la mer, 
Tage de la Vlle, 18 h. 30 . Carolyn 
1 20h 50: les Brigands. 


Lu théâtres de Paris 
Antoine. 20 I 90 : les Parents ter- 


ribles. ; 

arts-Hébertot, 20 EL 45 : l'&cole des 
lier, EL :le Bala de 

Avetler, 5 Taper. 

Athèénée, 20 h. 30 : Equus. 

Biothéâtre-Opéra, 21 $ 
File Violaine 

Bouffes-du-Nord, 20 Le 30 : La Nult 
de l'iguane.* 

Cartoucherie de Vincennes, Théâtre 
de l’Aquarlum, 20 b 50 : La jeune 
lune tient {a viellle lune toute une 
auit dans ses bras. 

Centre Pompidon, Gueuloir, 18h 30: 

ce édite Vie Ch: 
om e des Amp + Elysées, 

. 45 : Chers zolseaux. 

Dranone 2 b. : le Portrait de Dorian 

Edousrd-Vte, 18 b. : pestoren ou 
l'Amour de le Uberté; h 


Armphitryon 3 
A: FRE 
Fontaine, SU La Grandeur st misère 
de Marcel Barju. 
Gaîté-Montparnasse, 22 h. 45 : Cro- 
quez le mslon. 
ynnsse-Marie Bal 2 h : Une 
aspirine pour deux. 

Hachette, 20 h 45 : la Cantatrice 
chauve : la Leçon. È 
La Bruyère, 21 b. . Pour 100 briques, 

t'as plus rien maintenant, 
Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache. 
Matharins, 20 b. 45 : les Mains sales. 
Michel, 21 H. 10 : Joyeux anniver- 


saire. 
BMichodière, 20 IL 45 : Acapulco, ‘ 
Madame. 
bsontparnasse 20 h. 30 : Môme heure, 
l'enn rochaine. 
Mouff: 20 h. 30 : Oratson. 
Œuvre, 20 1 45 : le Scénario. 
Palace, 23 D. : Just a quick ewest 


drearn. 

Paebs-Royal, 20 b. 30 : le Cage aux 

Piasanoe: 20; 4077 la Reine de l8 

Poche-Montparnasse, 20 H. 45 : Isaac 
Bage-Pernme. 


la Jeune 


; amps-Elysées, 20 b. 45 : 
les Dames du jeudi 






res de 1 el cité £ Lavrnatonale, 
Théâtre. 21 E ‘: Fantasio. — 
La Galerts, 21 à : La Palz 

Théâtre des Deuzx-Portes, 20 D. 30 : 
Yvonne, princesse de Bourgogne. 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 30 : Guyette 


Lyr. 
Théâtre Esralon. 20 b. 30 : la Tents- 
à occidentale. 
rasètre du Manitonut, 18 & : Vitro- 


magie. 
Théâtre du Marais, 20 b. 45 : Electre. 
Taie d'Orsay, grande salle, 
20 b. 30 . le Nouveau Monde — 
Peclse salle, 20 h. 30 : Oh les 


. beaux jours. 

Théâtre de Paris, 21 h. : Jésus LL 

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : Her 
dans la nuit da Zelda. 

Théâtre de la Péniche, 20 b. 30 : 
Jean-Paul Farré chante. 


de j'ours ; 
Tristan-Bernard, 20 b. 90 : Antoine 
et Cléopâtre 


Troglodyte, 1 1. : Gugozone. 


Les théâtres de banlieue 


Corbeit- Esonnes Centre Pablo" 
Neruda, 20 b. 30 : Haute-Autriche. 
Genneril ere, Théâtre des Grésillons. 
Evry, Studio, 21 h. : Martin Eden. 
Saint-Denis, Théâtre Gérard-Philipe, 


19 b. 30 : La Surfacs de réparation. 
— Grande salle. 19 b. 30 : François 
Béranger. 


La Courneuve, Centre culturel Jean- 
Houdremont, 21 h. : Ies Trouba- 
dours. 

Nanterre, Théätra des Amandiers, 
21 b. : le Mime Marceau. 

Saint-Denis, Théâtre Gérard-Philipe, 
20 h. 30 : le Surface de réparation. 

Super Théâtre Jean-Vilar, 21: 


VE es. Titre Mesplé Mr ALL 
esp) chu 
Brahms, Debussy). 
Vincennes, Théâtre  Daniel-Sorano. 
21 D. : Vole-mol un pete milliard. 
Yerres, Centre culturel, 21 à : la 
Gompsgnis du Four-Solaire (bal- 


Les concerts 


Eglise des Billettes, 20 h. 30 : Chœurs 
de j2 cathédrale de Pontolse, dir. 
M. Dubois (chants grégoriens). 


mroaus DUA AU 20 FEVRIER een cn cnn nice cnsneses 


METRO SAINT-DENIS-BASIL IQU) 
20h30- mardi 19h30-dimanche 17h- 





SALLE PLEYEL: Dimanche 13 féwier, 14 h, 30: Mani 15 février, 18 


AVENTURES AFRICAINES 


INCROYABLE DESERT DU KALAHARI - ACTIONS ANIMALES INEDITES 


FREDDY BOLLER 


fin bouleversante deg derniers hommes de la Bushmen 
Fascinants marals de l'Otavango. Séquences de nuit. Coulisses de l'aventure. 


Récit et firm. 
couleurs de 


HUGUES BURIN DES ROZIERS 


Une méduse, une truite, 
Plein d’écrevisses, un blue jeans 
de prolo avec des nanas sexy 


DELEGUE : JEAN-PIERRE FOUGEA. 


PRODUCTEUR D) 
MUSIQUE : DAVID MCNEIL. 








Jocafion ouverte : 243 0059 
THEATRE 227 


-reliche lundi jeu 


L 30 et 21 heures 


reportage 
d'un rare réalisme 
Préblstoire 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
‘ saui les dnenChes et jours fériés) 





. de Paris, 
J.-B. Pornmier, 

Théatre Récamier, à 
20 h. 30 : S. Bel (concert); ME 9: 
Film sur Michel Portal . 

Faculté de droit, 21 EL. : Jullen 
Bream (luth et guitare). 


Jass. pop’ et rock 

Campagne-Prevuère, 22 h. : Joachim 

Théâtre Fontaine, 18 h. 30 : Sirkel 
and Co. à È 

Théâtre Mouffetard, 23 h. : Groupe 


ASUR : 
Pavillon de Paris, 20 h. : Dargl Hall 
ét John Dakes. 
21 D. : Robert 


American Center, 
Wood. 

Volume 44, 21 b. : Bayou Express: 
Plebtogorne. 

Musée d'art moderne, 20 h. 30 : Trio 
Bernard Certes Marune Laicussi 
st s0n gro: 

Riverbop om Club, 2 D : B. Gué- 
rin et F. Jeanneau. 


La danse 


Palals des sports, 20 h. 30 : Eudolf 
. Nouree” et le Ballet national du 


te, 20 H. 30 : les 
Balleta de la Ci! gaie). 
T [A éâtre des Champs- 
20 b. 30 : Je Ballet du ‘XXe a&iècle 
ones Béjart (le Molière imagl- 
ETT 





Can: 
rééite de la Tem, 





SCIE 
LES SENTIERS 
DE LA GLOIRE F4 
à de Stanley Kubrick. ff 


vo 
(AL PER OTNT ETES 





















LR . 
nl CERTES 





AL CECI 


Lee 7 LT teite 
* DIREGTION : PER! DEbAuC E 


CYCLE CINEMA qua 
du 13 au 22 février 1977 
UNJOUR DENOVEMBRE IonbetoGud 
L'AUTRE FRANCISCO (5. Gran 
GIRON (Hrzmuel Herrera) 
A VOUS LA PAROLE (pt. Game) 
CANTATE DU CHILI (4 Soisa) 
L'ECOLE NOUVELLE (1. Frogaj 


LUCIA (H. Sotas) 
L'HOMME DE MAISINIED Carmel Pere) 


Dimanche 16h 
Semaine 18 h 30 et 21 h suivis 
, de débats. 
Adhérents 8 F. - Non adhérents : 12F 


UGG BIARRITZ 


UGG OPERA - UGC DANTON 


LIBERTE GARE DE LYON 
DAT onard. Keigel 
de réussir le 
FCO tendrement 
féministe des films 


OCT 












L'acte “Ex es a à + 








te. 
BAL Ft, LES 
ERiC TA re 






Rare 
Ft ass EX 1. 
$ ce 14 A 





RL asser 
Marge Kiel ge 

DIT LE SH 
Re Earpee et 









DA AN va, - FAUVETTE vf. - MONTPARNASSE PATHÉ v.H 
MOT “t - GAUMONT OPÉRA vf. - GAUMONT SUD vf. 
VILLE vf. - CAMBRONNE vf, - CLICHY PATRÉ- vf. - ALP! 
Mteuil - GAUMONT Evry - AVIATIC Le Bourget -: PARLY : 
ONS-ALEORT - ARTEL Nogent - CALYPSO  Vév-Chènt 
ARIEL Rueil - 


AYsé | 
ÈS LINCOLN QUINTETTE - OLYMPIC ENTREPOT - 143 E 
PARNASSE . : 





ENE PIERRE AUMONT 


ournées entières 
dE Lo ur 





'ATROUN' 
Paramount 


Be # 3) : U.G-C.-Gobe 
ms) 1% (351-06-19) ; cd Rs dde . 
(226-2-17), Gran 


(S26-41-03) : Miagral lie ({539- 
Magic ; 


Sel 
BRAUN Pen 









eee tee Es, mots Se RS 
























tt prémpées) et 727 treize 205, » : -Convantion, 15° vols, 15° (531-44-58). 
Bret À 1 hour C**) aux moins de dis-huit ans. {@28-20-60) 5 Secrétan 15° (206- LACHE-MOI LES BASKEFS (A.v-0.): 
enches st a. Ta af nè AGCE 00 LA DERNIERE FUGUE PTS. Pourquoi étes-vous 18, di 
QUrs #. cinémat. que é us J4, deman- 
ténés) = Tnt : LEO a deh-on, mercredi, sur TF1, à un 





13 
86), Montarnase- Pat, 149 € 
65-13), Goumont-Sud, 14° {331-51- 
18), Cambronne, 15° (7324-42-96). 
Clchy-Pathé, 15 e-# a 
mens KUSTERS S'EN VA 22 
70.) : le Mereis, 
de 16 b. : Sue 


HS LL RTE TS 


Opéra, 
: 01-903 ; Mome 16" CR-09-751. 
porcs Pr.) {®) : Stadio-Ga- 
lande, 5 (0338-72-71) ; U.G.C.-Mar- 
bœuf, Be esse î u'A J.; 


‘Auf, tranquille : « parce que Je 
auis fou.» Môme à notre épo- 
que, cale fait un choc. Curieux 















Paramount-Opéra. 9e -34%37) ; er 8) à part, de cette façon US 
- ! Pa: Un on! Parpasse, 326- = 1228-80-25) . que no! avons de 
Les exclusivités Fm on MORE ne La USRCRE FÉTOMPMALE UE. réagir encore — on se orofralt 


9.0.) 1%): 
40), Elysèes-| 
Olÿmple, 14° (5432-67-42) ; 
Omnis, (233-39- 


Age — &'la maladie, 


Y LYNDON LADE), v.0. : Hau- 
. à rinfirnité, cel qui se volent, 


BARS 
tefenille, 6" (633-79-38) ; Colisée, & 
[359-29-48) : P.LM.-Saini-Jecques, 
14e (5989-68-42) : vf. : Impérial, 2e 


Lette, Be (0233-55 
Lincoln, 8° AS-S6-18), 


A CHACUN SON ENFER : 
ec Day-Pa: 5 VE. à 


&) 
2 (2368-55-54) : ] Pan 
js Es (OST -n0)" Print 8e 














































{353- George-V, Be  (225- RE Gsumont-Conventi , 8 font peur, elles nous font rire, 

SD Frame à (ne “83 20): ; AIT: ChehyEarné, 19 Pasquier, &e (357-354). Nations, elles nous font honte. Ellss dé- 

sn teen au 3 Len 8 Gaumont - Gambetta, 12e dCi pravete S Jnchant tot du S de 

L ar gngention, IE Sea a) 5 CASANOTR. ON ADOLESCENT A FA. relet, de recul, devant ce qui” 

_ 5 à , VO : TAMOUNT- pes exactemei 
un mont-Garm 20e (1817-02-74) : Mar, 27(266-55-23); Dragon, Sig, 5 : s Pepe MR: corarEne 
æ = LAÉTICRE ROUGE es: qui SL near ne pee er Sn ee LE PAS 

4 Me. fette, 5e ( ). NEbmées-Lineale, F NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES Ca que la nature se Chargeait 

à AL: Balnt-Lezare- .{t. v.o.) : Cinoche St-Germain, & autrgiois d'éliminer, quand elle 

2 G&), vo: Soint-Germain-Hu- Die de (87-35-49 v Gaumont. (6-10). s’éteit trompés, quand ‘fe pro- 

? Ar cheïle, Se (ES-87-59): Marignan, Sud, 14e (53-51-16). L'OMBRE DRS ANGES duit n'était pes standard, nous 
: (58-92-22): vo-v{': Les Tem- LE CHASSEUR DE CHEZ MAXIWS pes ke 

i plers, Se (272-94-56). À fr) : L Paris, RE (2S9-S5-00). Maté- le lui dispuions pourtent au- 

pars ; 
cocoRreo MONSIEUR POULET LA Joerd'ul, nous fsnione dé le 


St-séverin. 5° (0233-50-91), 
Érimenses. ge (7170-47-55), Olym- 
14e (54-67-42), 
ché CUERVOS (Esp. v.o.) : Haute- 
Hp 
























0 
dio Alpba. 5° 1033 39-47), Arlequin, 
6° 1548-62-25). Studio J.-Cocteau, 5° 
(033-47-62), Paramount - Elyeées, 8° 
1359-49-94), Paramount - 13 
1328-99-34), Paremount-Galaxie, 13° 
(580-18-03) : v.f. : Paramount-Mari- 
. vaux. 2° 1268-55-53). 
LE DESERT DES TARTARES (Fr.) : 
au tefeu lite, 6° (633-79-38), Impé- 
rial, £+ (7242-72-52), Gaumont Rive- 


‘ou plutôt ce manlleste du doc- 
tour Oury, déclarent, à propos 


tion, 1 
Eicuy-Batté, 18° (522-37-41). - r 
de ses malades, qu'à défait de 


LE PRETE-NOM (A. v.0.) : so 
main-Village, 5° (633-87-%); Pan- 
théon, 5° (0853-15-04), France-E! 
sées, 8 C 71-11) Studio 

4306-39-98) :‘ VS. : Gaumont- 
Madeleine. 8e ion$e-is, Athéna, 
12° (5343-07-48). Geomont-Conven-|, 


58-00), Elysées-Lin 
ee Olympic. 
LA SECONDE EPOUS 
égyptien da Balah Ava Bet, 
ee : Jean-Renoir, 9° (874- 


40-75). 
Giacomo MATTEOTL, fllm Ita. 








Florestano Gauche, 6 (548-26-38), Gaumont SA PS {828-42-27). 
de : La Clef, 5e Champe-Eigsées, 8° (3529-04-67), Na- RAID S [Ans PUS EE L 
1iJuitist-Bastiile, (3572 tions. 12° (1343-04-87), Gaumont- .. Tan, Balzac, 








LES BSSCAPES DU FUTUR 
vf) : Capri 2 (508 11-60). ju 
sue J. Paramount-Opéra, 9° (073- 

3-37. Paramount - Montparnasse, 
1$e (3268-22-17). 

LA REVANCHE D'UN HOMME 
NOMME CHEVAL (A, ve 1 h. 25. 
Cluny-Ecoles, 5° (0339-20-12), Ety-| J. 


90-81}, Olympic-Entrepôt, 14° HS ace AA SI 18, Cambronne, 154 
a TA A2. 
) 


1542-67-45). 
is EDVARD MÜNCE, LA DANSE DE LA 
PéAain Rennes use VIE Ue Vo) Raene, 8 (ES 


Vendôme. 2e (073-97-52), DEC. 71). 
L'ÉMPbs DES SENS (Jap. vo.) 
Odéon, 6° (325-71-08). Biarritz. s Fe 1326 


Se (7238-69-23) : vf, : UÜ.G.C.- 
‘ Opéra, 2° (261-50-32), Publicis- ERIC TABARLY ET LES AUTRES 


















CHAINE 1: TF 1. 


ue : L' 
















Matignon, 8» (369-31-97), Bien- BUT sées-Cinéms. 8e (25-97-001: VE 
venus-Montparname, 159 (4 | er UGC MRPMUR PP AE Rotonde, & (635-082), Helüer, 
| ESPRIT DE LA ROUGES (TR (TOITS, Liberté, Le (49-10. 


59), Paraount-Calace 13 Ce 


42-73), 14-Juillet-Parnasse, eg ee 








58-00), Saint-Lazare EP: er, 8° 18-03), fusqu'a trel 
45-47 -Juillet-Ban 1 {539-52-43), Clichy Pachés De GS 
fran, Heu SD. Convention-Balse Charter. | 22 ë 45. Jo: k 


15e 4571-09-70). 


71-08), Blarritz, 8° Gisom: ; 
cr 4 De L'an ee ( 


ve Ë U.G. (261- 
tan. 


, Bretagne, 6° 
U.G.C:-Marbeuf. 8e (25-47-19). 
Convention Salnt-Charles, 15° 


FOLLE ESCAPADE (A, vo). 
en soirée: Ermitage, Be (358-15-71); 
_ Er 2e (25-83-93). Ermitage, 

mat, UGC Gobelins, 13* 
Var 0-19). Cluny-Excolés, 5° (033- 


CHAINE Il: À 2 















avec S. M Hattie.. 


LES SENTIES 


82-55 ré Byron. 
Liberté, re 58). Afstral, 14% 





20-12) Bienvenue-Bfontparnasse. 
| L 4 Fe ue 1509-52-13). ur. 16° (1288-99-75). 
DE LA GLFi LE GANG (PES : Berliuz, x çé LA ROSE ËT LA FLECHE 


de M. anoslot: 23 b.,20. Jo: 


de Siaie 4 Rai ne 3 
mas np, amount pére 0 We CHAINE Hi: : Fa 3 


dolph. on Quintette. 5° (D33- 
ante-Carlo, 8° (225- 


35-40). 60-33). Cluny-Palace, 5° (1033-07-76), 
ou D Oirepie intraper. 14e 


LL t-Germ 6° 1222-72-80). 
Rabat. B° fs 08) LPnbior 




















Paramount-Maillot. 17° oran, e 
Wepler. 1e CT nn CE =: = ce 






sANTHSLA. JSAISSANCE (Fr) 
Saint. FAsGrE es" S“ArCE, 6 Reis 


T-MENE (Fri : 


SŒTRS DE SAKG A vo.) (9): 
T.G.C. panor, &e (326-08- 18), Mare 





Co (359-29-46). 
sons gui AÛRA 25 ANS e L'AN 




















BLUÉ JEANS, film françals de #8. EH s 
Burn Dr EF OC &.-bdon, 67 (5 08). TÈE MARATBON MAN se 












pensionnaire de La Borde, ce 
sn Sologne. Et : 


- curencs, 


eur feitre du bien, luf et son 





20 h 30, Feuilleton: la Famille Cigale: 
Magazi ‘événement, présentation 


des coliserwtres iooies et 
municipalités, aveo MM. Di nhards 
. ministre d'Elus, Darda des sceaux, et RODETÉ 
22 b 25, Joe Pass et le JATP. Gr 2); 
urnal. 


20 h. 30. téléfilm : Jaroes Dean. de R Butler, 
Dre de Le vedetss d'« A ren A'Ebee >: 
75. Magazine: Vous avez dit bizarre, 





«Je suis fou >. 


équipe sssayelent de ne pas Jour 
faïre de mal, N » un visage éton- 
nant, lisse, clair, une pege blan- 
che et,. mirolient derrière des - 
verres de lunettes, un regard 
“complètement ouvert. On dirait 
ure glace qui cepte et. qui re 
flète les êtres tels qu'is sont. » + 


Des êtres dissociés en Faoc- 
capables d'ubiquité, 
des schizophrènps qui glissent 
dans des espaces imeginaires 
‘slmulfanés. D'où fimportence 
thérapeutique ‘des. rancontres, 
donc du personnel méme admi- 


- nistratit, des lieux, de la dispo- 


sitfon des locaux, de la liberté 
de mouvement, de Pouverture. 
Pas de grilles, pas de murs. On 
va, on vient, on ‘entre, on sort. 
Le chapelle, l'écurie, le cuisine, - 
le pero, la selle où ron:se 


‘ rsunf, où lon parle, où-fon 
. écoute Tout ssinble mile en 


“œuvre pour éviter aux melades 
une 60! , (TS angoisse, 
une impression de solltude aup- 
plémentaire, une Inferdiction, une . 
barrière Inutile. : 
impossible de distinguer, à 
première vue, les soignants des 
patients. impossible en même 
temps, grâce à cela peut-être 
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ie Brialy. M Bouquet. M: Lonsdale, ch. 


Une femme, dévorés par le chagrin, entre- 
prend d'ossastiner cinq hommes qui ne la 





Denner. 


- lents comédiens. 


” 22 ln 10. Jourzal. 
FRANCE-CULTURE 


‘20 RS L'histoire et son roman : Cagilostro, Dumas et la 
Révolution francaise (épilogue) ;: 2 n. Entretiens 
B.. Gysing : 23 h.. De Là nuit ; 23 h 50, 


FRANCE-MUSIQUE 


20 n 3%, Nouvel Orchsstra ‘philharmonique de Radk- 
poses direction R Dufsi et D. Porcelyn, avec G Cousse, 


h 
: Convention-St-Charies. : : M Porta. clarinette : « (Concerl ‘bour alto et 
de 1577-09-70). J 20 h Les grands noms .de l’histoire rinette » £R. Koëring) :.« Syimphome Tchalkovsk]) 
paresse” Pathé, 1 (ESS Mailan Vis (88-26-21). du éinéma (RI: La mariée était en noir, de sa % 13 paie : à BR Mes rmevmiss DU À 
ramount - Galaxie, 13° (580-1807), SALO M. 70) D Sudo de La! R. Truffaut (1968), avec J . Moreau. CL Rich, Non sorties; De Orgues. 


VENDREDI 11 FÉVRIR 





En: 1900, Les mésavéntures d'une troupe de 


EDRNDE Le PAROLE, Mie ME PRE || 
Rte lat | Eden ete Den EUR] CHAINE 1: TE 1 
AMIS, fm gméricain, vf, : A 3 Montparnasse-83, 3 TOO FAR, AWAY, (Aust. De 12 h. 15 à 15 ep grinnne de la mi- . bertu 
Bosquet, T° (51-44-11). Gau- D LSHI42D. Margnan, 8e (359- 0) ie Pagode, 7 (US12 19). | journée (reprise à. 17 vue 
mont-Madeleine. Be (UT3-56-09), 92-52. SORVIVRE (ter GA) (9: Opéra. 2] © 20. B. 30. Tél icain + Les Oiseaux 
à partir de vendredi, LE JOGE FAYABD, DIT LE SRE Se le PP UDNIIAR 20 dé prois:- | 
RP (2 Bold-up. prise d'otage et course anss- 
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RADIO-TÉLÉVISION 


: listament, de ne pas être ser. 


* famille) pour Je rattacher au 


- mais sfje est,-paraïl-}, menacé 


: : Tedaptalion de l'Ancre de misé- 


sait pas toui de sutte pourquoi, tirer vez- 
geance. Ur Un roman à suspense de William 


he Em qui Place Jeanne Moreau, 
gramchqiement étonnante, en face d’excel- 





.Comique est QuT prises 
‘* veuve idiote et un infernal gemin. - 

















slble à évidente gravité de‘. 
troublez ès douloureux, très. 
difficiles à. supporter. La loile : 
isole, amferme. À La Borde, on 
læ_ Nbère. On la solgne ess. 
bon sr. Chiri 

lyses, psychiatrie, Secirschoos 
si besoin est 


Et puis, on en recherche la. . 
source, la ressort secret, en la . À 
détachant du cadra strictement 



























milieu . social. Freud’ revu par . 
Marx si vous voulez. # 


* Unique en Francs, c'est une 
vieille expérience pourtant, elle’ 
remonte à 1953. Non seulement. 
elle n'a pas 616: suivie, Imftés, 

























faute de crédits. Co serait. un... 
cime que de ia laissar périciter. 


On avalt VU,. auparevem, 








dicorde. Trop joife à mon goût, 
trop solgnés, trop propre, trop 
léchée, avec un côté musée du 
costume — cela se passe. À 
Brast, en 1777 — assez éloigné . 
du réallsme embrumé de Mac 


Ortan, 
CLAUDE SARRAUTE. 










































pas, et dont elle veut, on n« 












Trujteus À la manière de 


avec. 















embulants dirigée pe . de 
















et pevous pour 
In grand Jestivol Fields. Fonoieur 
Te Tlogrems délirant, l'inénarrable 


coeo un shérif, une 


















Normendie, & (eat, Pam  Goncoi SSS-02-01) 21 h. 50 Retransmission Ivrique : La Coquette SAAINE Ii: FR 3 

c Je 1073-34-97). Div Of : 
RAR Goes 1 ES) 1742-72-52). Masér trompée. de Fayart et Danvergne. ave 1rhostre du au h,,50 1 Magazine Vendredi : Service 
Paramount-Orléanx, 14 (540 Festival d'AÎb, di Al dir, Je Fallen: Æ proc î atigue à l'école. enquête et réel , 





trop nombreuses, emploi du temps 











redécon: 
8 Tocecsion du Festival ŒAIBE, en 1975. 











à se réparti, manque de formation des en- 




























"au J. Paramoun- 22 h. 45, Allons au cinéma t 23 b. 15, Journal. Quelques-u: eœuses 
(ETI-U-T, Montn-Rouge. 18° Mentpanre ‘18 ea n Tite de NS 2E-0T): Bonaparte, , ù é a moure ct Qu Désoin de vochereher 
(86-34-25 partir de V. Secrétan, 1 (D (36217, Biarritz. 8e 0723-69-29): | CHAINE Îl: Fe 2 d'autres ormes d'enseignement 
-T1-88). ; : : 21 hk 30, Astronomie : Voyages dans le 
EING-RONG (A) (v.2.) : Balenc, 8e Ki ininterrom 
: RE NE A SA F a rs passe Ar be b. programme int pu cosmos. {A fravers la Voie faciésis de de Ÿ Lailier 
ur s ».. je oselio. 
MARIGNAN vo. - FAUVETTE vf. - MONTPARNASSE PATHÉ v£ -| into, & En SSUR ane es dr 2. Série; Dossiers danger immédier | 22h 20, Journal 
DIDEROT vf. - GAUMONT OPÉRA vf. - GAUMONT SUD vf. -| (7269-25). UGC. Opéra 2 (261-| pe À. Michael, M, Audibert. FRANCE-CULTURE 


50-32), Liberté, 12° (343-01-59). 
ALPHA BLANC 


MAXEÉVILLE v.f, - CAMBRONNE v.f, - CLICHY PATHÉ v.f. - 






myatérieur dons une usine uil- 
Len ie pétrole svnindrique 











Paramount-Montparnasse, 14* La 


D ALORT à ARTEL Nogent + CALYPÉS Viy-Chètilen 7 Emuon Léna. Aporoptes GRR ENS DORA EE Fate 
MAISONS-ALFORT - AR logent - iry-Chü n > on li à es, à sonde ou le M 5 
É ARIEL Rueil EE Carr de ê Bivot ER pouvoir oir de LE ER Ms 22 2 Entretiens avec É. Gysing; 23h, De ta 
+ ME OPEPA” Bernier le Vars 8 L 3 .. 
! AIBERTE GAS OS EE Ecmpns, fe Agent sera i FRANCE-MUSIQUE 
sons Paramount-Orléans, 14° (540-4591). Cham. e Guide des pi nseaus » Fe a : 
ere ces le Pargent ni s MT, nn es natent Re, Eee 4e 







22.17, Passy. 16° (288-62-31). Para 22 50, Ciné-Club : la Parade di Coubidache : « la Farcn Ou desti : e 
mount-Malilo, U58-24-2),| de W. PhetdiDe 11894), avec W-C. fiolds, d JL. var », (DeDUSSy} da symphonie ne dre RU 
Paremount-Montmartre, 18° (606- Suegn. 3. Morrison. J. Allen. N. Cecil (v.0, Cabaret dù Jet; d.à 5 LS gumberde; 1 M Le mevei 
PES Tue JAUA sous titrée). d'Alberiine. 





RE PRESSE 


D'une chaîne à l'autre 











GRÈVE “me Hélène Carre d'En-| 
DES COMÉDIENS : cause, palsie, | Jiri : Hafek, aLE PARISIEN LIBÉRÉ » : 






DÉCISIONS 
LE 13 FÉVRIER 


@ Le Syndicat français des 
arbistes-interprètes 





JOURNÉE DÉCISIVE ? 


plus. grande discrétion en- 
Phsse ultime des contacts 





de France-[nier à 
lent de la « contestation dans les 
de l'Est » sur Prance-Inter 

19 h. 30. 
— MM. Ren4 Andrieu eë.Geor-| D 
sur 


ges Maschois s'entretiennent 
le PCF. sur TF1 à 19 N. 45. 








DE SANG 


RICE ES 
Un firm de 


BRIAN DE PALMA 
ra 





ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE - OLYMPIC ENTREPOT - 14-JUILLET 
PARNASSE 





F' 






remis au 
avant je 15 femies vue 
ler le conflit du Parisien libéré. 


PNA B AIN TER TA) END ES ÉRRCI:E 
M 


JEAN-PIERRE AUMONT 


des Journées ET 







pour re aul concene Ma: né- 


ESS E Du 


syndicats 






G'USDA-Autonome et le SFA) _-Zc Ligue ifnlernotiongie| Gaudy, directeur du syndicat de 
CLR OC BRIAN DE PALMA a ER | Re ee due cn 
PRET E 19 à 40. credi D'avec M Mottin, n'ont 


n MARGUERITE MARS æ FR3 


ri ETUIS 







Ce VENDREDI] 11 FEVRIER pori, se bornant ious deux à for- 
PR | inuler l'espoir que les négociations 
— M. Alain Peyrejitte, anclen| aboutissent rapidement. 
ministre, est l'invité de France-| 
Inter à 13h Mobtiin res- 






à rüdical socialiste | 








pert 
gexprime ‘8 Ja tribune libre de vernement lui a demend, 
« } Mottin te 
tte TRIBUNES ET DÉBATS °° Le teou ad scolatre est le jeudi le délégation dr 2 Fe 
a surnomme k sujet à mesrine à « Vendredi » vre C.G-T. à q' era 
ne le t de 
ET) JEODI 10 FEVRIER MR it peut-êre connaftre | point de 


RS dun “nd td 
et F. de Saint-Afrique (Maj) Fagent » est le thème de « Apos- 
débetent à propos des mmoici- * irophes sur Antenne à à 21B.30 





HITCHCOCK ”” 
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AUJOURD'HUI 
MÉTÉOROLOGI - - | Journal officiet 


: à * Sont prblés au Journal officiel 
du 10 février 


SPORTS | 










































UN DÉBAT AU GRAND ORIENT DE FRANCE 
Jean-Marie Brôhm en question 


" ui devait être avait cependant glissé une petite 
e queston. mercred ji 9 février, Sgnifiatne — € 
à l'occasion du débat organisé sur un sportif etteint des résiiats, 
ce thème par la commission écg- ses efforts ne lui apportiennent 
nomique et soctale du Grand- plus 7, — mais l'assistence elle. 
Orient de France. En fait, c'est méme exprima des soucis plus 
Jean-Marie Brôhm qui fut mis conventionnels : Ie pro eseionna. 
sur la sellette par la dizaine lisme est-ll une Jadie, Le 
d'orateurs qui l'entouraient à la compétition est-elle nocive, pour- 
tribune. On connait les thèses de quoi certains athlètes 5e dopent. 
l'au iologie politique du ? 
on Le Monde 28 décembre On surait pu croire à un piège 
1976). thèses souvent irritantes si M Roger Leray, au om qu 
mais dont la pertinence mérite Grand-Orient de France, n'avait 
réponse rappelé les préoccupations ma 

Or, si tout le monde 2 mis en  SOnniques des A ERRIsa urs du 
cause M Jean-Marie Brôhum. per- débat : le spo un citoyen, 
sonne n'a osé se lancer dans un {l n'est Pas au pose l'État : 
débat d'idées. de sorte qu'aux Île respert se indien: conduit 
accusations « sport Opium du à bannir ÉtIOR : que racisme 
peuple, sport reflet de la société ouide sajétion à LL pes 
en crise », U ne fut répliqué que à être : see pou es a A 
par des poncifs fa le sport c'est DE din De Étement, Com 
ia joie et la santé »), ou per Fndique rien Leray, 
l'évocation de la fraternité des Ur us HEueur n-Marie Brôbm 








UN DECRET 


©Modlliant le décret n° 64-1200 
da 4 décembre 1964 modifié por- 
tant création d'une assemblée 


DES ARRETES 
© Fixant le contingent d'em- 
offerts, au titre de Tannée 
77, aùx officiers candidats à 
un emploi civil 
Le Bulletin officiel des décora- 
; tions: médailles et récol 
Sn 6 SR à du 10 février publie d'autre part 
GER | } des décrets portant élévation 


tés 
pénitentiaire ; des arrètés portent 











5 acte de courage ef del tit 4 voa 
£vo tem) indiq: maxim enregaré 7: Tours, 12 11; Toulouse, 20 ement : iaires. A L faire l'O 
ee mate A Ru Perses à tour de in journée du gt :% : 12; PoiRte à Pit. met A dl ement à PO cent Aibaton Roger Bembuck. ancien Co- qu Rurale pu fa bjet du 
@ heure et le vendredi 11 février à moon. le Ann Sen eut du Températures ralevées à l'étranger é ue Henexlee: des ciations à | recordman du monde du 100 m. U FRANCOIS SIMON, 
a = accio, e! legrés : Alger, el legrés : Axrns! ‘ # F 
24 houres : Buurite, 20 et 19; Bordeaux 14 et 4: Athènes 17 e fl: Berlin. 4| l'ordre de l'armée: un _ décret 
et 9: Brest, 12 et 8; Caen, 13 et 8; et —1; Bonn, 8 et 2; Bruxelles, 7 b promotion et nomination 


ù f 
@ L'équipe de France de rugby e 
à XV qui rencontrera l'Angleterre, D un sport g l'autre. 


le samedi 19 février, à Twicken- ALL — erme d'un 
ham, aura la même composition FOOT amical ul & Dublin, 
que celle qui a battu le pays de] j'Esnagne a battu l'Irlande par 


La France demeurera sous lin- Cherbourg, 11 et 8: Clermont- et 6: fles Canerles 1 et 15: l'ordre mes sacadé- 
fluence de moe dur humide Ferrand 4 et 11; Don, 43 &t 11; Copenhague. { et —7; Gendve, Là ni MS un Pas attri. 
de secteur oueut, qu devisndye Qu LRO EL ne 16 mé es Std1 5, Liéonne, 15 @ 195 Londres, bagon du diplôme d'honneur des 

vu et 12: Marseille, ïi Set 9: Madrid, 13 et 9: 
tetols progressivement plus frais Nancy. & et 8: Nanten 12 et 10: 8 et — 12: New York, à et 1:| pOorte-drapeau des associations 
Vendredi 11 février, malgré Une Nice, 15 et S: Paris- Le Bourget, 11 Peime-de Majorque, 16 et 10; Rome, | d'anciens combattants et victimes 





légère balsse de la température, le 4t ji: pau, 21 et 9: Pe 2 15 et 11: Btoc! et —11: guerre, Gall le samedi 5 février, au ; "a 
Kemps restera relativement doux eur @f 9; Rennés, 12 et 9; Siradbourg 8 Téhéran, 9 et L ‘| Se Pons des Princes : arrière, Jean- I1à0 A Londres Les Pays ÿes 
l'ensemble du pays. Des averses ou Michel éresie rois: ont défai mgleterre à 

ds pluies p: ge produliront chel Aguirre {Bagnères! ; 

encore dans la plupart des régions, quarts : Dominique Harize (Stade | BASKET-BALL. — Villeurbanne 
mais ces préciplis: seront plus toulousain), Roland Bertranne a été battu 96 à 95, après pro- 














Visites, conférences Un. Bonus Peut] 9,64,0a1iv 94 à 2e après ro” 


fréq è 
l'Alsace eb au oord des Alpes, où {Narbonne), Jean-Luc Averous gnole de Baladone, au terme 





les nuages demeureront ebondants. | Bulletin d'enneigement VENDREDI 11 FEVRIER (La Voulte) : demis : Jean-Plerre|  % pOUT 
sites. ces seront entrecoupées g RTE GUIDES ET. ROME: Romeu {Montferrandi. Jane PS de fl de La coups 
Lelrol =. ES LR PYRENEES  — 1 Fouroux (Auch): avants : Jean- d'Europe des rainqueurs de 
Les vents modérés à assez forts anseignements communiqui monuments historiques : Pierre Rives (Stade toulousain), OUR 


dans l'intérieur,  remporalrement 
forts sur les côtes, souffieront du 
secteur ouest. 

Jeudi 10 février, & 7 heures, la 
pression atmosphériqua réduite au 
Diveau de la mer était, & Paris, de 
963,7 millibars, eoit 745,3 mitlimätres 
de mercure. 


par le Comité des stations fran- Ax-Jes-Thermes : 5-80; Barèges : 14 h. 45, avenue des Gobelins, 
caises de sports d'hiver et les 50-180: Cauterets-Ly8: 50-160:| ngme MabnEl : La maaufacture 
offices nationaux étrangers de Font-Romeu: %0-70; Le Mongie:| des Gobelins ». 
tourisme 35-150: Salnt-Lary - Soulan : 0-55; 15 bb, 33, rue de Sévigné, 
Les Angles : 40-120, Mme Allaz : « Musée Carnavalet». 
Le premier nombre indique : MASSIF CENTRAL 15 b. Musée du Lauvre, porte 
l'épalsseur de La neige au bas des Le Mont-Dore: 25-100: Super- Denon, Mme Bachelier : « Histoire 


; = ! je : des _bliousx ». 
pistes ouvertes; le second MA exe: 25-100; Super-Lioran : 90-110. APR ue ÿiellle-du-Temple, 


Jean-Pierre Bastiat (Dax}, Jean- 

Claude Skrela (Stade toulousain), | HANDBALE — Pour son second 
Jean-François Tmbernon (Perpi- match contre la Tehécoslove- 
gnan), Michel Palmié (Béciers), quie, la France a été battue 
Robert  Paparemborde (Pau), 20 à 15, mercredi 9 février, au 
Alain Paco (Béziers, Gérard stade  Pierre-de-Coubertin à 
Cholley (Castres). Paris. 











Températures (le premier chiffre que l'épaisseur de La neige JURA : 
Haut des pistes ouvertes, Métabier: 5-40; Les Roumes;| MEME Garnisr-AUITE : « Le Parisien - 
15-120 15 b.. 17, avenue Victoria, Mme Le- 
ALPES | VOSGES geo à - 
Aipe-d'tess 10 - #0 Autrans : gas 10- 40 WA 5 € Frenue Matignon 
7 15-60; Bellecombe - Crest-Voland : a Eorioge des netges : 874-03-59. ‘< Galerie ) eurice-Garnier s (L'art 
ar us). ; 
MOTS CROISÉS ALLEMAGNE F0 ED itnsée de lOrungons : € La 
mn -| pelnture allemande à l'heure du 


Aipes bavarolses :  Eayrischsell 
Budelfeld : 20-140: Berchtesgaden -| romantismes (Visages de Parls 
Jenner : 25; Garmisch-Zugsplézplatt : 15 b, métro Sully-Morlend : «Le 
40-230. — Forët-Nolre: Feldberg:| Muruis» (A travers Paris). 
80: Schünwald-Schonach : 40. 15 b.. Buste de Garner, rug Scribe, 
Camus : «Musée de l'Opéra). 


Ssalbach : 70-400 — OFRIbErE : ds moon et Le PE 
100110: Züre/Artbere + 180-170 | pe 19, Dm PAÇUGE de e, M. de La 

1: Tes: 20-100: Iscngl: 60-20;| Roche! *Esllse Saint-Julien-le- 
el: 168 St Anton am| 15h. ie, rue da La Rochefoucauld : 
Sélden : 40 - 209 : 7" #[ eLe musée Gustave-Moreaus (Parls 
Les 20-100; Tignes : RAR En et son histoire). 
170-320; Val Cenis: 30-170: Val SUISSE CONFERENCES. — 19 h. 30, 2, rue 
d'isëre_ 180-300; Vallaire: 50-160:  Réeion du Léman: Villars: 30-120.| Bergère, M. Jean-Pierre Gaillard : 


PROBLEME N° 1683 
1234567809 


























À Montpellier Le suicide de Ploërmel 






UN INCENDIE 
PROVOQUE LA MORT 
DE CINQ PERSONNES 


‘De notre correspondant.) 


UNE INTERVENTION 
DU MÉDIATEUR 


Après le suicide, lundi 7 février, 
à Ploërmel (Morbihan), d'un en- 
trepreneur de Rennes, M André 











Vlllerd-de-Lens : O- 140. ‘ Valais : Champéry : 10-190; Crans/| «Evolution progresgive et transfor-| Cinq personnes sont mortes et cinq ans, acculé 
ALPES DU SUD Montana : LE vertes: 4,40 - 170; metion tabs» Gomme et la| six autres ont été plus où moins ST qe d'un Ds 
Aurom: 160-380; noie 2000: nos: Gstssd/Ssabenmäger; 80-80:| Æ0b, 30. 11 Bis, rue Keppler : era | Fndie culs hartiaiten um | hé d'Etat (le Monde du 9 fé- 
220-350: Montgenévre: 130-260; Wengen/K1 Echeldegg: 30-80, —| Bhagavad Glia et la notion du blen| Guns la ne du mercredi à au| vrieri, le médiateur, M Aimé 
Pra-Loup: 100 900; Bawss: Grisons Engndine : Aroes: 110-125; | et du mal» (Loge unie des théogo- Paquet. dans un commu- 
60-330; Vars: 145-215. Davos : 90-190; St. Moritz : 100: 150.| phes). (Entrée UÜbre.) Jeudi 10 février, un f où| Paquet, attire, un 






son tlogés des étudiants et des 
familles de travailleurs à Mont- 
pellier (Héralut)} 


Le feu — dont l'origine semble 
criminelle — s'est déclaré peu 
nr Lou du patin, des une 

le l'immeuble occul TE 
vingt-trois étudiants, qui ne pu= 
rent se dégager. Deux foyers 


niqué. « l'attention de l'opinion 
publique sur les conséquences 
parfois dramatiques que peut 
entrainer le refus par l'admi- 
nistration d'accepter de réexami- 
ner une décision, même juri- 
diquement fondée, lorsque celle-ci 
veut apparaître inéquitable. 














L Monopole divin; Ebranlé, — 
IL Tree à table; Laisse peut- 
être parler son cœur. — IIL Ma- 





Liste officielle DES SOMMES A 


PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 





























con! &, — V. t " d'incendie bloquaient effet 

Le t la campagne FINALES SOMMES | 2 6 | FINALES SOMMES d'incendie biogusient en effet| , gs respèce, les tribunoux 
. ES 

d'Egypte ; Vaches on chameaus. Re, A EE et d'escalier situées aux entrémiies| valent accordé, à ln suite de la 

= ni PAYER | > | NUMEROS du bâtiment. 1 semblerait même| ésflialion d'un marché public, 






laire. — VIIL Peut faire ajourner 
un combat de judokas ;: Est parti- 
culièrement bon chez les poires ; 
Article, — IX. Veut oublier : Ont 
des arêtes — X. Génie; Réjouit 


une indemnité substantielle que 
l'intéressé estimait ‘insuffisante 
parce qu'elle ne lui permettail pas 
de poursuivre l'aciivité de son 
entreprise. » 


« Peut-être n'avait-U pas Tai- 
son, conclut le médiateur, mais 
#1 est regrettable que l'administra- 
tion n'ait pas accepté de discuter 


qu'un troisième foyer d'incendie 
ait éclaté au centre de l'étage, 
provoquant uen grande confusion 
partmi les occupants, surpris en 
plein sommeil 

Lorsque le pompiers sont arri- 
vés, quelque deux ou trois mi- 
nutes après avoir été alertés, 
tout l'étage était en flammes. 
Plusieurs étudiants s'étalent jetés 










nm 









L Gagne au jeu; Célébrités de 
la plume. — 3. Donne des noix et 













SSS88888| 8888888 






des fraises tout au long de l'an- : 4 
née: Bonnes, coûtent moins cher 1 Front ane our * 1e echeles| 2Pc lui en présence du médta- 
que petites, — 3. Risques un œl ; 1 mises auseilét en place. teur, ne füt-ce que pour expliquer 
eus pirsege a Es °e a ne 1 L'identité des victimes n'était | 5% position à défaut d'aboutir à 
Fe un a de ame ‘et un nom 2 pes aneore connue ce jeudi en! Un compromis acceptable. » 
de jeune fllle; Vralment désolé. 10 m de matinée, 
— 5. Manque de sérieux — 6. 10 
no nene les mers : Note. — 7. LL 
oyen de transports en commun ; 
Rond, en cas de soumission — 2 000 «UN FOU 






8: Plaça ; S'ennuient peut-être. — 
9. Un peu de tout: Pas catholi- 
ques quand elles sont noires. 


A VOULU ME TUER » 


Le Monde 


Service des Abonnements 
"5, rue des Italiens 
15427 PARIS - CEDEX 09 
C-CP. 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mols 6 mois 9 mols 12 mols 












Journaliste À « Vogue », 
en Mile Laurence Delannoy, vingt- 
cinq aus. a déposé plainte après 
la mésaventure Qui lui est sur- 
venue à proximité de son domi 
cie, rue Raffct. à Paris-16r, 
dans la auit du land) 7 au mardi 
B février. La Jeune femme étant 
sortle afln de promener son 
chien et se trouvent square 
Talstol, fut abordée, selon 
es déclarations, « par un Indi- 
vido affublé d'un énorme nœud 







Solution du problème n° 1682 
Hortzontalement 
















DOC 
Ge ee à 
888 2988 










FRANCE - U.ODL - TOM 
MF ASF 2582F 30F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 


188F SF SDF GNF 





VOL Etéta: ESÉ —IX. Dermé- 
Tes. — X. At: 5a — XL Gal; 
‘Tosca. 


Verticalement 


L An'hui (ancienne forme du 
mot aujourd'hui; Aëédes. — 2 
Caln ; Hite — 3. AR: Isolerai — 
4 Ri; Sut; TNT. — 5, Unis ; Iral 
— 6. Selon ; ESO. — 7. Enerveras. 
— 8 Pat; Pause — 9, Issue; 
Sesla. 


GUY BROUTY. . 















papillon noir », qui après tul 
avoir saisi le bras lui dit : 
« Police, mademoiselle », 
brandissont ce qu'elle prit pour 
un porte-clefs et non pour une 
carte de police, 


Prise de panique, croyant 
avoir affaire à un homme Iyre 
où à un fou. Mlle Delannay 59 
préciplta vers sa voiture et sy 
enferma avant de démarrer. 
L'homme, armé d'un pistolet, fit 
feu à deux reprises, crevant deux 
pueus du vébleule. Un peu plus 
fard. réfuglée chez uue parente, 
Mile Delannoy Alertait i2 police 
du  selztème arrondissement, 
a Un fou x vouln me tuer. » 
Vérification faite, le à [ou » est 
officier de paix Au carmmisenrint 
du seirième arrondissement. Il 
est, en ralson de son goût de la 
tolierte, surnommé « Tonton 
Par ses collègues L’'inspection 
sénérale des services à ouvert 
une enquête sur cette bavure 


ETRANGER 
(par messageries) 

L — BELGIQUE - LUXEMEOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
SF 20F 335F 40F 
AL. — TUNISIE 
1007 SSF MF PF 


Par voie aérienne 

























TRANCHE DES ORANGERS 
TIRAGE DU 9 FEVRIER 1977 
PROCHAIN TIRAGE 
LE 16 FEVRIER 1977 
À MARSEILLE 1Bouches-du-Rhbne) 


























Eté par le SARL. l Monde. 
Gérants : 
Jacques Fairvet, directeur de {8 publication 
Sauvagent, 
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Change: déti- 
niüfs - ou provisohres (deux 
semaines ou plus) : nos a 
sont invités à formuler lour 
domonde ure semaine au moins 
avaut leur départ. 

Joindre ln dernière bande 
d'envoi à toute correspondance. 


Veuillez avoir Foblgezuce de 
rédiger tous les noms propres ER 
capitales d'imprimerie. 

















fi 












Æeproduction interdite de ous art. 
cles, sauf accord arec l'administration. 


Commission taire des journaux 
& PubLLene TT 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 





ons : ne 57497, 


a, 






de 
pidmé de 
Rte de 
pairs 5 : 








{ 

| 

9 ss muetamitte 
CRE TETE 
4 — espéslsat8 
. éare) : 
î — RARES Tee 
CE 










segte mt sseurent 
DIRECTION ET 
ÉCART 














= prétention 
IN SA. 
NETILLY. 









2107 ROBERT ef PARTNERS 


FRE RARE 
LYONNAIS 







LES CONDITIONS SUIVANTES - 
CIVHN ÊTRE REMPLIES : . 












M de L 
2 éprit Le 
ain. 







ta 
d 










VE sù régions. 
Créhalet ou Jean-Michel 
DS7-2 424. 





Follot : | 





n° 21212 à CENTRE DE 
PSYCHOLOGIE -APPLIQUEE, 
04, rue Ney, 006 LYON. 






Ville de ROUEN- 


péomelssences gcé ie, “4° 
et cand. dir. pos. Mairie 
* ROUEN, avant Je 19 février 77. 








M rase 
NE NT 
: Noces 






































OFFRES D'EMFLOL 


“Pacards encadrés" 2 col. el + 


{la ligne colonne) * 
DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OÙ 


PROPOSITIONS COMMERC. 























{100 


naux {IBM 














Grande Ecole 


CHEF DE 


et financière, 
des Er ex, 
Travail 





SOCIETE LEADER 
DE VEMQULES, 
recherche 


Adressar curriculum vitae 
181, 





e Fardelpation 


DOIVENT 


_ rofessionnel de Ja 
va ence de très 
— goût du terrain ( 


Z otfgine Lyon où s4 14 


BANQUE RÉGIORALE 
POUR HEVERS 


GRADÉ CLASSE 1 


5 ans expér. guichet ef 
compensation, 


évenivellement 
— Baccalauréat et _L.U.T. tou 
nécessul 


aire. 
— Connaissance Anglals néces. 
— Personne leume. 


Ecrtre avec C.V. détaqié © 5 
Service Relations süciales 


av. rP50 Roues. 


IMPORTANTE ENTREPRI 
-_ TRAVAUX PUBLICS se 
recherche 
pour le bureau d'études 


de son siège social à La Défense 
CADRE 
INFORMATIQUE 
TECHNIQUE 


—. Pour prendre en charge la cellule de 
calcul Rue (équipée de termi- 


— expérience programmation FORTRAN 


— connaissance génie-civil souhaitée. 
Envoyer CV et photo sous réf 3554 à : 


SOCIÊTÉ D'APPLICATION DE L'INFORMATIQUE 
ET DÉS TÉLECOMMUNICATIONS 
de grande notoriété recherche 


ingénieur Mi B 


pour noste à développer 


SYSTÈME DE TRANSMISSIONS 
. ET RÉSEAUX 
avec fortes responsabilités. 
Possédant large expérianca commerclale, technique 
Références dans Is domaine et dans le conduite 


L hankeue sud-ouest on Paris avec La 
cements Francé et ane nset sépi 


Adresser se vitae détaillé, photos ‘et s prétentions 
2, avenue de l'Opéra, Paris Me ET transmettra 


REGION PARISIENNE ET RHONS-ALPES 


DIRECTEURS 
DE SUCCURSALE . 


chargés de diriger une unité importante et re 
J'epsemble des FONCTIONS DE DIRECTION ET 


BESIION an LES dune apdiété pratiquant UE 
au Le 
décentrallsation des responsabilités, 


ne peuvent convenfr qu'à des cadres 


Ces postes 
contirmés et ayant une expérience réelle de Direc- 
tion et d'Animation et le goût du commandement, 


sous référence LC 47 à : 
avenue Gharles-de-Gaulle, 


CREHALET, FOLIOT ROBERT et PARTNERS 


OFFRE RARE 
À UN LYONNAIS 


k e Le de concilier un développement per- 
avec "a DE aux 


a Direrti 

Agence Pde ubitaite nstaliée à Lyon et lancée 
Île 1e janvier, profitable le 2 

9 Possibilité d'association selon le rôle joué dans 
la construction de l'agence. 


TOUTES LES CONDITIONS SUIVANTES 
ÊTRE REMPLIES : 


et de roro souhaitée) ; 


_ Lyon ou sa région. 


Téléph. à Yves Cr£halet où Jean-Michel Foliot : 
8897-24-21. 








personnes) 


SERVICE 







DANS LOCATION 
INDUSTRIELS 


+ photo + prétentions 
FRAIEIN S.A. 
92200 NECILLY. 









soureès. 
on de C.FKRFP. Sud, 


pubteté et du xetinE 
e Agence nécessaire ans 
le distribution 


CLIMATISATION 
CONDITIONNEMENT AIR 
recherche 


INGÉNIEURS 
CHARGÉS D'AFFAIRES 


— De formation solde : À et M 
Centrale Lyon Ecole Siras- 


C.V.. ehoto et 
n0 213.19 à CENTRE DE 
PSYCHO O6l Ê AEPOQUEE 
164, rue Ney, 66 L' 


Ville de ROUEN 
recherche 
INGÉUEUR CH CMS 
RE" oE eue dr. Des. Mairie 
ROUEN, avant le EU Piévuer 7. 


















































offres d'emploi 


ORGANISME PUBLIC NATIONAL 
organise ‘au profit d'un établissement 
sifué à Pointe-à-Pifre (Guadeloupe) 

le recrutement : ; 


= SUN ANALYSTE d'APPLIEATION 
— de DEUX PROGRAMMEURS 


appnolés à partici; évaloppement di gotation 
informatique Rs UN D HateIel CI TRS 45 


— Expérience professionnellè : 5 ans minimum ; 


— pratique dy Cobol exigée; 


— aptitude à servir outre-mer ble (certi- 
Tcat médical). benne ee 


Rémunération annuelle : 
60.000 à 67.009 F ° 
selon compétence et poste Choisl. 


Ecrire avec O.V. + photo, sous hultatnn à 
INTERMEDIA Fayette 


(réf. 590), 69, rue La 
PARIS-2, qui transmettre. 


INGÉNIEUR AGRONOME 
STAGIAIRE 


de produits és chimiques M Dour RP Paicnitnre 
d'envergure internationale 


Nous recherchons nn ingénienr agronome stagiaire : 


— Ayant une bonne cononlssanes de l'anglais ou 
de l'allemand écrit lé. 

— Diplômé d'une Eole à supérieure d'agronomie ou 
tiiulaire de diplômes uxiversitaires équivalents. 


— Désirant se former à la pratique des problèmes, 
phytosanitaires, 


de développement des progni! 


s! peut débonther sur un poste 
Teca RICO ÉOMERUIAL au sein.de notre société. 


vec C.V. à 
CHEVEON rancat COMPANT SAF 


Service du Personnel 
13, rue de Penthlèvre - 75008 PARIS 








IMPORTANTE ENTREPRISE 


MENUISERIE BATIMENT 


Siège social : Région Parisienne, recherche . 


RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 
ginérale et analytiqu 


=— comptabltté 
7 tcturatit 'blëm Reclux et fiscaux : 
ERP LE de Line (mon 


œuvre) ; ee 


“— sûuire Amauel : 80.000/90.600 F. 


Ecrire avec curioulum vitae, photo à 
STAGE (YC) 
7. RUE BOY, 73008 PARIS. 














AGENCE IMMOBILIÈRE 
DE 1” PLAN 


pour animer 
son équipe de Négociateurs 


UN NÉGOCIATEUR 


très expérimenté 


et ayant fait ses preuves 

Adrester C.V., à n° 70.188, LP. 
12, rw de l'Ily, 715008, FARIS, qui 
(Discrétion absolue assurée). 


recherche 


CHEF 
DES SERVICES GÉNÉRAUX 


— possédant bonnes connaissances da étiez de 
personnel et escellente “expériences de respon- 
LL sux Tensemrhle des services BÉDÉTAUX 

siège et ce usine importante ; 

_ Er sens de le coordination 
Font de pales EE oaliés recherchées. 


Perspectives Sn intéressantes. 

Adressar curr. vitae. photo es prétenk. à n° 2657, 
POALICITES EX 

112, bà Voltaire, 55011 PARIS, qui transmettra, 







GRANDE BANQUE INTERNATIONALE 


rachezcbe pour sbn siége à PARIS, 302 


v. curriculum vlise + photo, Sous TÉLÉ. ane: 
ENBERT ITÉRNATIONAL, € CONSULFANT 
197, rue du fanelsgh - 'ARIS. 


Nons prions les lecfeurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouée 
bien indiquer Hsiblement sur l'enveloppole . 
numéra de lannonce Îes intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
e Moude-Publicité = on d'une ugeuce. 
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L'IMOBLER “8208 À 

“Placards encadrés" % : 

Deuble Insertion + 

“Placards encadrés" à 
L'AGENDA OU MONDE .… 8 ÿ 





REPRODUCTION ANTERDITE 
offres d'emploi 





offres d'empl 


CHEF DE VENTES 
ALLEMAGNE (RFA) 
pare très importante ss 


briquent et distribuant 
du matériel élecirique industriel, 


eo. ot pesson ne équipe ceveprpere 
Sur quE rio de PI se 





















décris 






























Fonoation : grande Envie ŒRc. clentes Po, “4 
Qoae nus REeprenere ESSEC, SUP. ds .Co). 4 
9 noms Qu prié is rEnd si one cp ce # Rroduits à dè Tes de natue or on none 
minimum: Netioralté : indifférente É ceur ou dans une agence de publicité. 
. Nestofertune sftumiion inéreseant dans 1e Société Connaïssènces mhaitées + nie D pertsting. 
de grande renommée pour un cantiidat da haute compétence. ë dtdbatien. deu ge 


mathémetiques Re céres 
Envoyez lettre + C.V. détallé à 5 sie 
SEÈGE. 105, bd Haussmann 25008 FARIS Poste itué à Paris-Onest, 
Sous PAC THERE" LWECÉEONES Auresser Jetéré mantiserte, C:V. ef photo, n° 88.1LL, 
Gontose Publ, 20, av. e vire. Paris Gs) qui tr. 







AMNESTY INTERNATIONAL 

recherche 

pour étudier la situat. des droits de 
Moyen-Orient, Le 







CASABLANCA (MAROC) 
IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE. 
































recherche 


DIRECTEUR TECHNIQUE 









nouveaux 













Ce poste peut convenir à ‘un ingénieur 
des Artn et Métiers ou similaire 
. Adresaer curricuium vitse et nrétentions à 
ÜNIVAS - MAROC, BP, 558, CASABLANCA, n° 5.179. 














Balaïre. : £ 4113 par un, Poëte à Lonûüres. 


Sad. siens WT RS Amnesty International, 
53 Theobaïd' le Road, London WGI, England. 
Te : 1104-5831, porte 29. 



















Importante Société d'Électronique 
‘ * banlieue Su 


recnerche 


Oo INGÉNEUR 
ANALYSTE - PROGRAMMEUR 







pour mise & Ventes | 
. dans maine l'Analyse 
et du Traitement An Signal 


1 JÉUNE INGÉNIEUR 


DIPLOME ELECTRONIQUE 














: POSITION I. 


— 485 5û8 d'expérience dans le damalne"des aatni- 
— sompétence ‘temps réel et moraation sonne 
_ Hotlns de HARDWARE. 
Serire avec Cv. et prétentions à n° 2638 
222, bd Voltaire, 75011 PARIS, Qui tranmmettra. 






Excellente connaissance de l'anglais rdispensable. 
Carrière d'avenir pour personne compéten: 
. Envoyer Curr. vitae aus ne réfance UT A à 
È RP. n° 2, 92H0 SEVRES. |. 





























ATTACHÉ 
DE DIRECTION 





ENDUSTRIE 0ç Bots EN COTE D'IVOIRE 
récharche 


pour son ‘département Agencement - Décoration 
et Fabrique de meubles 


: UN DÉCORATEUR AGENCEUR 


- capable d'établir des projets, d'en sulvre l'exécution 
et de créer des modèles da mobilier pour fabricz- 
tion en sêrie. 
Minfmum 30 ans, sérieuses références exigées. 
Logement et avantages expatriés asmirés, 


Adresser currielum vitae can aveo photo 
et prétentions, à CALE nous numéro 1315, 
11, rue du Quatre-Septembre, A Paris, qui tr. 





























serait Ste lée. 
Adresser voire dossier SOUS n° so. 


















AL RECRUTEMENT 
Be Boulevard Malesherbes, 
‘TSQLT PARIS. 
























PATHÉMARCONI EM. a APE 
recherche pour CHATOU 
CADRE UN COLLABORATEUR ES fa fes ù : 
COMPTABLE DE CONTROLE DE GESTION |" "Tete + ren ce 


æou$ l'autorité du preceur 


SOCIETE MECANIQUE 
DE SERIE 













recherche pour son 
PARIS (179 


EMPLOYÉ 






































































CONFIRME pour: nee comptabliité ler, il sera chargé de Traporants Société recherche : 
SERVICE EXPORT Etérais comptablifié franc S de contrèle :{[ JEUNE COLLASORATEUR 
anglo-saxonne. el Sannalssances a dans les directions TITULAIRE RATTELE 
die trans : Anglais Indispensable. d'organisation at de Maisons “ CN. et à 
Classification Niveau 1V Envoyer C.V. et prétentions : frénents a OT PU TEA AUX Rate — 
1 à , Pen de  arquens qui tr. 
avantages soclaux < Munete| 70 enArOUee | PRG OÙ OC E | 
Retraite - 1% mais - Restaurant s le de Organisme de formation privé: 
Dre prolessonnë 2 ans minim. Cuers recherche pour Paris + 
Adresser CV. et recherche informatique al Ppréclée. INGENIEUR ou FACINICe SUP. . 
à, 2ôüe l'Opéra, Pants À se PET Ecrire C.G.ST. SAVE, ee FEU pt ue pour ‘compléter . 
le . Service du f pe chargée de la réalisation 
… COMPTABLE 67, rue Archereau, 7509 Paris. | de, progression sat 
à TEMPS PLEIN. thésrique et pratique aux 
IMPORTANT GNET, Ecrire CV, ET) de PNRAT Pa veaux CAR BPETS mon 
DORE CNET PUBLICITE, _ [CP. Junior homme pour sean. 2/00 : 



















3 tre a" DE ReGIE RES, 
2, av. de l'Opéra Paris-ter q. tr. qe FO aÿence Sat PARIS, rs 


TEL fais. -Tééroener 
AIRTRONIC - Teen Vous eu en ALBA DERMATOTE : 

















1° POUR REGION DU NORD 


UN EXPERT 


relations avec 












æ COMPTA, : Re [ESHNICO COMMERCIAL 
2 POUR REG. PARISIENNE Contrôle de gestion ER ER mrport. ANALYSTES- 


a) ASSISTANTS- UN:JEURE CADR Machines Bou, ar. Virute, 
CONTROLEURS ESCRÉ où Ecue ie É T PROGRAMMEURS 












| ayant a moins trois ans # où & ts a he pour Fi Pa us COBOL ass 
: #4 ce 1205 à conaance se apr. a L ° 
b) ASSISTANTS- Envoyer CN. détaillé sous | ,ieligence et RES Lleu de travail : 





TERELEGAIRPRONIE Angine paré Baniiese Svd où Paris 
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APRÈS LE Vl 
—— Libres opinions 
La culture en charte 


par PIERRE BERNARD (*) 
Li per le président de la République à Ploërmel 







d'une charte culturelle pour la Bretagne ne peut que 

réjouir tous les Bretons attachés à la sauvegarde et à la 
promotion d'une culture originale et spécifique dans La variété 
des composantes traditionnelles de la Bretagne bretonnante et 
de la Bretagne gallo. 


Cette annonce satisfera particulièrement les conseillers 
régionaux de Bretagne, qui délibéreront ia semaine prochaine 
sur le projet de statut de l'institut culturel de Bretagne. 


Les déclarations du président de la République relatives à 
le spécificité bretonne et l'annonce d'une charte culturelle 
confirment l'acuité des revendications formulées avec vigueur 
en la matière par les assemblées régionales. 


L'aspect « potentiellement x» intéressant de cette annonce 
concerne l4 participation financière de l'Etat à cette nécessaire 
entreprise de sauvegarde et de promotion de la culture bre- 
tonne, entreprise dans laquelle les assemblées régionales, les 
collectivités locales et les associations culturelles doivent être 
intimement partie prenante. 


Mais la promesse sera-t-elle tenue dans les délais annon- 
cés ? La participation financière de l'Etat sera-t-elle signifi- 
cative ? A Ploërme}, les représentants des fédérations culturelles 
ont demandé au président que soit affecté annuellement au 
fonctionnement de la culture spécifiquement bretonne l'équi- 
valent de 5 à 6 S du budget de fonctionnement du centre 
Beaubourg, soit huit à neuf millions de francs. Ce ne serait 
que justice au regard du chiffre de la population bretonne dans 
l'ensemble français. La Bretagne ne éerait-elle pas droit 
d'exiger réparation des dommages culturels subis du fait des 
siècles de centralisation et d'ostracisme scolaire pratiqué 
la matière depuis ces toutes dernières années ? 5 


Le conseil régional de Bretagne adoptera d'autant plus 
volontiers l4 semaine prochaine le projet de statut de l'institut 
culturel que la composition prévue pour l'assemblée générale 
et le conseil d'administration fait toute leur place aux élus de 
la population et aux représentants des associations culturelles. 
Ainsi constitué, l'institut culturel de Bretagne sera particuliè- 
rement qualifié pour assurer la mise en œuvre des dispositions 
qui seraient retenues dans la charte. On peut d'ailleurs penser 
que ces dispositions coïncideraient sur blen des points avec les 
préoccupations fondamentales formulées par Les assemhiées 
régionales de Bretagne lors de la décision de création de l' = 
tut : recherche, diffusion de la culture et des acquis de la 
recherche, conservation et mise en valeur du patrimoine, créa- 
tlon culturelle. 


Je persiste évidemment à penser qu'une solution plus satis- 
faisante aux revendications de la Bretagne et des autres régions 
dotées d’une culture spécifique consisterait à adopter la propo- 
sition de loi présentée par M. Louis Le Pensec et ses collègues 
socialistes bretons : ils réclament un véritable statut des lan. 

. gues et cultures de France dans le cadre d'une authentique 
décentralisation donnant à des réglons majeures, c'est-à dire 
reconnues comme collectivités territoriales de plein exercice, 
l'entière responsabilité de leur culture spécifique. 


{*) Conselller municipal de Lorient (PS.}, conseiller régionat 
président du groupe de travail pour Petite Mature de Bretagne. 
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LA POLITIQUE DE PROTECTION DU LITTORAL 
La nature à prix d'or 


Dans lallocution qu'il a 
prononcée à Vannes mardi 
7. février, le président de la 
République a indiqué que 
EDF. qui édifie ses cen- 
trales aucléaires sur le litto- 
ral devrait également con- 
tribuer financièrement à sa 
protection. 

M. Giscard d'Estaing a justifié 
cette proposition en faisant remar- 


quer que les centrales allaient « COn- : 


sommer des espaces encore libres » 
ef que cele méritait une comper- 
sation. L'idée n'est pas aussi nou- 
velle qu'on pourrait le penser. Elle 
a été lancée, il y a deux ens, à la 
Délégation à l'aménagement du terri- 
foire -(DATAR), lorsque se dérou- 
laient simultanément la consultation 
régionale sur le choix des sites nu- 
Ciéaires et fa mise en chantier de la 
rétorme de {a patente. 

L'EDF. s'engage à son tour dans 
{a course à la mer parce qu'elle veut 
utiliser Celle-c) comme un refroldis- 
eeur géant et gratuit. Cela implique 
qu'elle plante ses centrales à l'écart 
des concentrations humaines, sur 
des sites balayës par les courants, 
brel dens les secteurs les plus sau- 
vages de nos côtes. Et cele au 
moment où, en {ançant le Conserva- 
toire du littoral, on songeait à pré- 
server Ce zeste de nafure brute. 
D'où le projet, puisque le « nucléaire 
côtier » paraissait inévitable pour des 
raisons qui ne sonf peut-être pas 
définitives, de lui en demander 
réparation. 

On songea d'abord à solliciter de 
l'EDF. l'équivalent des «urlaces 
qu'elle occuperait. Chaque centrais 
ne couvrant que 200 hectares, cela 
falsait blen peu. On Imagine alors 
de lui réclamer une contrepartie 
financière. C'était en somme l'appli- 
cation aux espaces les plus précieux 
du femeux principe «poliveur- 
Payau” ». On proposa même à 
M. Giscard d'Estaing, sur le point de 
partir en Bretagne, de demander 
qu'EDF. verse au Conservatoire 
1% du coût de construction des 
centrales. Celles qui sur les côtes 
sont en cours d'édification ou en 
projet — au nombre de cinq — vont 
exiger 30 milliards en dix ans. Cela 
faisait 300 millions pour le Conser- 
vatoire. Une eumêne de a part des 


. électriciens, une fortune pour les 


protecteurs des rivages. 


On imagine la réaction de M. Paui 
Delouvrier, vigoureux défenseur et 
patron da FEDF. qui a déjà tant 
de mai à boucler son budget. La laxe 
professionnelle payée par les Cen- 
trales ne peut eller qu'à una coliec- 
tvité locale, ce que n'est pas le 
Conservatoire. Enln, pourquoi ne 
pas exiger des autres utilisateurs du 
Httoral — et des « pollueurs » comme 
les pétroliers — des compensations 
équivalentes ? Cent solxante-six mil- 
ions de tonnes de pétrole brut on! 
transité en 1976 par les six ports 
autonomes français. Prélever sur Cha- 
que tonne quelques centimes repré- 
senteraitii un trop gros sacrifice 
pour les armateurs Quand on sait 
le coût considérabla des marées 
noires (près de 80 millions de francs 
pour le Boehlen) ? Au dernier mo- 
ment, l'Elysée a 1âché du Jest. Le 
Principe est maintenu, quant à son 
application. Le gouvernement, a ir 
diqué le président de la République 
à Vannes, est chargé d'« étudier des 
Propositions ». 

Pourtant, l'idée de compensation 
Pour ublisation de l'espace eïfleure 
un peu parlout. 

L'idée va Join. Lors des grands 
travaux, même de ceux qui som 
considérés comme d'utilité publique, 
il ne s'agirait plus seulement de dé- 
dommager des propriétaires privés 
de leur sol, mais de réperer l'ampu- 
talion que subit la capital naturel 
de la nation. Celui-ci est limité, donc 
précieux. Les équipements collec- 
His ne justifient plus qu'on utilise 
le so! sans un extrême discerne-|. 
ment. Pour décourager le gaspillage, 
Y &{-1 un frein plus efllcaca que 
fa redevance ? 


Mails alors, sl le principe utilisateur- 
Payeur est admis, comment la 
SNCF. vat-ælle compenser les 
2600 hacterss que va manger le 
ligne nouvelle Peris-Lyon ? À con 
bien Seront estimés les 6300 hec- 
fares nécessaires à la construction 
du canal Ahin-Rhône ? Qu'ofirira 
l'armée, en contrepartie des 
30 000 hactares du camp de Canjuers 
ou des 17000 hectares que ses 
chars vont lebourer au Larzac ? De- 
vant une idée aussi écologique 
— donc « subversive... ? — on com- 
prend que l'Elysée ait opté pour la 
Prudence. 


MARC AMBROISE-RENDU. 
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[owrorwe, Fausse réforme pour la poste 


direction générale des postes 

adoptée au cours du conseH 
des ministres du 9 février ne mettra 
pas fin aux graves difficultés du 
srvice postal La création d'une 
direction à l'action commercisle 
n'apporte pas de solution au désé- 
quilibre du compte d'exploitation des 
postes, qui est passé de 600 mililons 
de francs en 1971 à plus de 3 mll- 
Mards en 1976. Ce rideau de fumée 
déployé devant (es vrais problèmes 
sous prétexte d'une modemisation 
de la poste s'inscrit dans une vasle 
entreprise qui conduit au déman- 
tèlement et à la privatisation. 

La déficit chronique d'exploltalion 
et le recours à l'emprunt comme 
moyen de financement ont affaibli la 
capacité de réaction de la poste. 
Les atteintes au monopole et la 
création de véritables « postes 
parallèles »*, encouragés lors des 
grèves de 1973, se sont muhiphées. 
Elles sont souvent le fat des 
banques, notamment du 6éecteur 
nationalisé, et ont été réprimées 
avec beaucoup da mollesse par 
l'administration. 

Face à ceite situation, loin de 
s'attaquer aux racines du mal, [a 
poste a réagi par un activisme com- 
mercial élevant le gadget et l'affal- 
rdisme au rang d'institution. Négli- 
gsant sss créneaux traditionnels. 
He a multipilé les actions dans des 
domaines marginaux, établi un cilmat 
d. compétition malsaing avec 
d'autres entreprises publiques et 
procédé, par mimélisme, comme une 
entreprise privée. 

Créer une direclion de l'action 
commerciale, alors qu'existe actuel- 
lament un service de l'action com- 
merciale auprès du directeur général, 
n'est pas à l'évidence s'attaquer aux 
caci du mat. Bien au contraire. 

. da distribution de primes de toutes 
sortes à certains agents conduira à 
un écrémage du personnel de qua- 
lité qui fera défaut aux établis- 
sements et aggravera le climat social 
à l'intérieur des services. 

Depuis quelques années, les repré- 
æentants des intérêts privés au pou- 
voir développent à l'encontre du 
secteur public et natlonallsé una 


L’ réforme de structure de là 


par JEAN BOURGIN (*) 


campagne de dénigrement systéma- 
tique. IT s'agit d'accréditer l'idée que 
seule l'entreprise privée est dyna- 
mique et efficace, et qu'il convient 
de lui confer les secteirs les plus 
rentables du eervice public. 

En réalité, le déficit du compte 
d'exploñation de la poste est la 
Conséquence de deux déficits secto- 
riels (poste et chèques postaux}, 
eux-mêmes conséquence des déci- 
sions prises à l'échelon gouverne- 
mental. Le déficit du transport et de 
la distribution de la presse s'éléve à 
plus de 1,6 mililard de francs. ! est 
provoqué par des tarifs se situant 
bien au-dessous du prix de revient 
(taux de couverture 12%} accordés 
aux entreprises de presse. Ces 
tarifs préférentiels ee justifient au 
nom de la liberté de la presse et 
du droit à l'information. Faire sup- 
Porter le déficit par la poste, c'est 
à la fois prélever un impôt par le 
blais des tarifs postaux, freiner la 
compétitivité de la poste, encourager 
les atielntes au monopole, masquer 
la clarté des comptes tant prônée 
par ailleurs et favoriser la détério- 
ration de l'image de marque de la 
poste. 


. Le recours à l'emprunt 


Le déficit des chèques postaux 
s'élève à plus de 3 milliards de 
francs Son mécanisme est simple. 
Les fonds sont collectés pour le 
compte du Trésor public. Le coût 
de cette collecte est d'environ 6% 
{contre 9% pour le secteur ban- 
caire). Le Trésor les rémunère sur 
la base d'un taux moyen de 3,5% 
par référence au marché monétaire. 
Le déficit se calcuie donc sur la 
base de 25% du total des avoirs 
des particuliers. Ceîte situation est 
anormale et a les mêmes consé- 
quences que la déficit de presse, 

Elle est aggravée par ls recours 
systématique à l'emprunt comme 
moyen durable de financament du 
déficit d'exploitation. En effet, une 

(“1 Membre de La commission 
<poltique industrielles au parti 
socialiste 


hausse de tarif pour y faire face 
serait prohibitive. De touts façon, 
elle est décidée par le gouvernement, 
qui n'y consent qu'avec un décalage 
important dans le temps par rapport 
aux coûts. 

Les frais financiers consécutifs 
aux emprunts alourdissent le déficit 
par effet cumulatif. La capacité de 
financement de la poste se trouve 
affaiblie. Les Investissements néces- 
saires au maintien de la qualité de 
service st des conditions de travall 
gont différés sinon escamotés. 

Les conséquences de cette polt 
tique voulue par le pouvoir sont 
nombreuses : fermeture des bureaux 
en zone rurale, suppression de la 
distribution à domicile dans les cam- 
pagnes et les bourgs, insuffisance 
de bureaux dans les grands ensem- 
bies et les villes nouvelles, vétusté 
des locaux. manque de formation du 
personnel. 

L'image 6e marque de la poste 
6a détériore. et un malaise profond 
règne parmi ses agents Dans ce 
contexte, une réforme de structure 
est une supercherie. 

Des solutions existent, I! convien- 
drait d'abord de résorber Je déficit 
d'exploitation par une opération de 
varité des comptes qui aboutirait à 
la prise en charge par le budget 
général de Facheminement de la 
presse et à la prise en charge par 
le Trésor du coût du collecte des 
fonds des particuliers aux chèques 
postaux. La capacité de financement 
ainsi rendue disponible (3 milllards 
de francs) serait consacrée à un 
certain nombre d'actions prlori- 
taires : réouverture de guichets en 
zone rurale, rétablissement de la 
distribution à domicile sur tout le 
territoire, extension du réseau pos- 
tal dans les zones nouvellement 
urbanisees, amélioration du réseau 
existant, amélioration des conditions 
de travail et mécaniseiion des 
tâches. etc. 

Ces mesures applicables Immédia- 
tement ne sont que 18 prélude à des 
changements profonds qui ns peu- 
vent intervenir dans le syslèms 
actuel. car il s'agit de restituer & 
tous les posters la plénitude de 
leurs responsabilités. 


‘shiki, directeur 


CONSTRUCTION 
NAVALE 
55 000 LICENCIEMENTS 
AU JAPON EN QUATRE ANS 


Les pays du Marché commun 
ont accepté mercredi @ février, 





après deux jours de discussions - 


Re le Japon et l'Europe. 
nouvelle réunion devait nn 
dant avoir lieu ce jeudi pour 
mettre au point la déclarntion 
commune, 
L'accord devrait 
Chantiers européens de” recevoir 
condition qué le marché, très a 
primé actuellement, se redresse. 
Pour sa part, M. Muneto Sha- 
r général du bu- 
reau maritime au ministère ja dapes 
transports Ava! 
mercredi (nos dernières éditions 


touché par la crise. » De la fin 
de 1974 jusqu'à juin 1976, trente 
mille ouvriers japonais des chan- 
tiers navals ont été Hcenciés. Sur 
les deux années 1977 et 1978, on 
Prévoit encore vi mille 

d'emplois, soit au total 


sentent 58 % du total mondial et 
non pas 90 %, comme on le dit 
souvent. 


© DEBRAYAGES DANS 


organisée par les fédérations 
C.G-T. et C.F.D.T. de La métal- 
lurgie. 








YAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE EN BRETAGNE | Provence-Alpes-Côte-d’Azur 
- À PROPOS DE... — 


Les six départements dans la mission de l'OREAM 


De notre correspondant 


Marseille. — Tout en Conser- 
vant le même sigle, OREAM,, l'Or- 
ganjsation pour les études d'amé- 
nagement de l'aire métropolitaine 
marselllaise, voit son champ 
d'études étendu à l'ensemble de 
la région Provence-Aipes-Côte- 
d'Azur et devient l'Organisation 
régionale paur les études de dève- 
loppement et d'aménagement. 


Un arrëté préfectoral signé de 
M Michel Aurillac, préfet de 
région. vient d'en décider ainsi. 
C'est M. Aurillac qui a Pperson- 
nellement conduit la resiructu- 
ration. de l'organisme. Cette ex- 
tension d'influence instaure un 
type nouveau de rapports avec 
l'établissement public régional. 
« Le Conseil régional, lit-on dans 
un document intitulé « De l'aide 

e À ia région », 
publié à cette occasion €t qui 
dresse un bilan de dix années 
d'action se devait d'anoir un 
organisme technique à disposition 
pour fixer les grandes lignes d'un 
développement de la région et 
mettre en œuvre les moyens 
nécessaires à sa réalisation. » 


Le moment sembialt 


au service de la région. L'article 
5 de l'arrêté préfectoral spécifie : 
« Le rapport d'exécution des {ra- 
vaux de l'année écoulée, le projet 
d'études et le budget de l'année ü 
venir sont présentés au Conseil 
régional et au Comité économique 
et social. » Pour le directeur (par 
intérim) de l'OREAM, M Jean 
Plchot. ce changement d'échelle 
succède logiquement à la « dé- 
partementalisation » de la mis- 
salon interministérielle d'aménage- 
ment de Fos et de l'étang de 
Berre (MIAFEB). 


L'OREAM, qui ne pocne plus 
exclusivement de l'aire métropo- 
litaine marseillaise, interviendra 
sur l'ensemble des six départe- 
wents de la région. Son fonction- 
nement est modifié dans le sens 
où au comité technique initial 
sæ substitue une conférence admi- 
nistrative régionale et où au 


venu 
on de ct organisme technique | Bourgogne 


comité de coordination se sabti- 
tueront les essemblées régionales 


Au cours de l'année écoulée les 
études de l'ORCEM ont porté 
emsantilenent mure sonne 
ment nomique sur Ja qua- 
lité de la vie (l'urbanisme, le 
paysage. la « consommation » 
d'espace par habitat individuel). 
Désormais deux axes d'action se 

nt : d'une part une Appro- 
che plus concrète, plus opéra- 
Dec Un dergsement. cormidée 
un ë ment Co — 
rable du champ d'investigations. 


Un point d'interrogation de- 
meure : quel genre de relations 
va s'établir avec le conseil régio- 
nal ? La structure récemment 
mise en place avec ses inévitables 
lourdeurs administratives est- 
elle préférable aux ellens infor- 
mels » qui avaient pu s'établir 
entre les techniciens et le conseil 
régional à l'occasion de certaines 
études précises demandées par ce 


dernier ? 
JEAN CONTRUCCL 





LES AUS DU VAL DE SAONE : 


non au nucléaire. 


Soixante-dix élus de Saône-et- 
Loire — dont Jean Braillon, dé- 
puté (RL) de Chalon-Montceau, 
des conseillers généraux et des 
maires — viennent de créer une 
«association d'élus pour la sau- 
vegarde et l'aménagement du 
Val de Saône». But : s'opposer 
«par tous Les mOyens en s0n 
pouvoir» à l'installation d'une 
centrale nucléaire ainsi qu'à 
projet  d'industrialisation 
outrancier. Cette association 
renforce le comité antinuciéaire 
du Val de Saône, qui a organisé 
ces derniers mois plusieurs dé- 
bats publics auxquel 
ciné MM Haroun Tasieff et le 


commandant Cousteau, 








Foire de Leipzig 


République Démocratique Allemande 


13 - 20 Mars 1977 


ac) 





La Foire de Leipzig vous propose Un vaste programme de 


des informations très détailiées, 


conférences et d'informations 


des contacts précieux et des Sera mis à votre disposition. 
affaires concrètes. : Carrefour du commerce mondial, 
Le programme d'exportation de Leipzig vous artend1 


haute qualité de la R.D. A. sera 


le pôle d'attraction de Renseignements et Cartes de 4 
l'exposition. Légibimation 

Les pays du Conseil d'Entraide Représentation en France de {a Æ 
Economique présenteront les Foire de Leipzig à 
résultats de la croissance 137, Bd. Malesherbes, 

dynamique de leur économie. 76017 Paris 


Des entreprises pilotes du monde 
entier montreront leurs hautes 
performances scientifiques et 
techniques. 


Tél. : 92.98.40 et Chambres de 
Commerce de 16 villes de France 
ou sux* points de passage de la 
frontière de la R.D.A,. 





LE 





en Et ter) 


e 246.92.51 


département 
relations 
dans l'Entreprise 


communications 


dans l'entreprise 


6 demi-journées, du 18 avril au16 mai 


Autres stages : 

Les structures dans l'Entroprisa etieur 

10 demkounées........ 18avri° 

L'amélioration des conditions de 

travoil et l'enrichissement des tâches 
jours. ..............1 18 avril” 

* date du début de la session 


Autres 
Action directe dans l'! 


der 
jours ............. -Htavi 


Perfectionnement des animateurs, 
Fan d'instuise 
0 derni-journées ........18avri” 


départements. 


= - Ad: inistrati 


Gestion - Économie de l'Entreprise - Gestion et méthodes 
industrielles - Langues vivantes - Formation générale 
Connaissances particulières - Stages à l'aide de films 


Le calendrier des stages vous sera envoyé sur simple demande 








ner, secrétaire dE 

















a da presse. jeudi 

€ loi s eur ls pra” ne 

consommatenrs = Je ; 
ne Een an. 
het d'une rÉcmion SU  mvaienl: ellesr 


Dmmatdon mere  jiie Mondes € 


e consommateurs. souhait un (e 

re quinzaine de grand. dessin. 

on commons je Leur ent pro 
e: gonzeront par étrif a 


n dans dix Ours 





spérance L se présen 
Psephore : pet d'emtautte 















a Ds. der 
des conduites de pauTaés. dei 
LS ne sIFEZ PAS 20D pxrmand 





des. à cord: 
s'améliore, : 
srorez pas qu'on à besoin de vos 
qu'on Tous aitenc. | : 
sirratoire na-i T ee 


a ——————————— 
tPubicisé) 


MUBLIOUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE EF POPULAIRE 





















MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
ET DE LA CONSTRUCTION , | 
Direction de F'infrostructure + 7 





Anis de présélection 
en tue d'un appel d'offres international 
Construction du nouveau port de JR 





à y nrsel d'ifres restreint sera lancé au début du 2* sèmes- * 

io Pour l'exécution des travaux d'un port en sie vierge, 
nouvelle sidérurgie de JIJEL. Aa CR 

Sa Présente présélection a pour objet de déterminer les 
Prises qui seront admises à sournissionner. : 








Les travaux comprendront : 
Lot 1; Génie Civil et terrassements : 


tgg  Ousrages de protection 1.800 m. por fonds de 0. à 16 in... 
ë - Par fonds de 16 à 18 m, 900 m. par fonds de 0 à 2 


# re POSTES à quai : 1,100 m. ovec tirant d'eau de 10,5 5m 
nan de 100 m. de profondeur. NU 

2 cfonce" 2VE6 tirant d'eau de 11 m. et terre-plein de 309 m. 
“lonceur moyenne. MERE ES 


aT ‘ : 
#15 Reel de la zone d'arrière-port - volume de K 









Lois 2) Dragages : Peu, te 
3 ÉGtsins, « Fe 
Emo ds cel et zone d'évitage pour un volume, d'environ 


Le : Su 
neprises ou Groupements d'Entreprises doivent. foire’ 
Ministère TE POUF un ou deux des lots avant le 15 mürs.1977 
2 linfragre, deS Trovaux Publics et de la Construction, Direction: 
“icture, 135, RUE DIDOUCHE-MOURAD, ALGER, . 


ir: 
Sssier de Candidature comprendra : 


L Dé ï 
dr 5h re d'intention de soumissionner. : 
due" 5ta a | 
Sitére 12) datés nationalité, capital de ou (des) entreprise {s}'et- 
D Rés res des cinq dernières années. : 
" éférens " 
LrMent troraiis Précises 
Entreprise s) 


ju Perso ie 

“en et ellecns, emplevé actuellement por l'Entreprise, quolil 

À Maté ‘ ë 
mé: 


2 Jar 











en matière . de travaux. gnalogies: K 


d'importance équivalente exécutés pa 






rlel employé par l'Entreprise : if et indicoti 
éthodes d'éxécution. treprise : descriptif . ndicotions 








Un mé : 
4H, pr imire explicatif des + - < aa 
Ménieur en Chef du SET. - BP a Hrend dE 




































Le projet de loi sur la 


10 février, le texte du projet de 


en possession du texte depuis 


de la 
ag ministre Jeur opinion dans 


L'avant-projet de loi, qui est 
* un des textes fondamentaux an- 
noncés par Mme sxirener dans 
son programme “Monde du 
27 mal 1976), coinarté trente- 
elnq articles répartis en cin she 
pis essentiels. el FE 
otifs souligne qu'il a pour ambi- 
Hon de remédier aux lacunes et 
aux {nadaptations d'une 
tion faite de textes pautples 
souvent vieillis « afin 
consommateurs puissent nat 
cier à Ia Jots d'une protection 
suffisante el homogène et d'une 
information plus complète sur les 
produits el les servicts qu'üs 
Pontet ». & JL s'agit d'améliorer 
les conditions dans lesquelles Us 
peuvent (…) jouer leur rôle de 


partenaire dans l'économie de 


marché. » 


© Mesures relatives à la santé 
et à la sécurité du consommateur 
art. 1 à 6). — Ce chapitre ouvre 
la possibilité de réglementer par 
décret la fabrication, l'importa- 
tion, l'offre, Re vente, la détention, 
l'étiquetage de tous les produits 
et services dangereux, I prévoit 
une procédure d'urgence en cas 
de danger grave et immédiat : 
suspension de la fabrication de le 


carimercia lis ti on, retrait ee Et 
nécessaire destruction des its 
en cause. 


e Le répression des fraudes et 

lu Jasification ges on fe ps 
e chapitre, de loin le 

CE 


ie a le plus 
15), est consacré au Tennis 
ment de 18 loi di 17 août 1905. 


Les dispositions sont étendues aux 
services ; l'spttnde à l'en Das 
proue. ques rents à 
Utilestion les modes d'em- 
Ploi et les précautions à prendre 
pourront re pue ju re 
quetage abligatoire, ei les 
en ls matière tomberont sous Je 
coup de la loi L'étiquetage obli- 
pote d'informetion sera étendu 
tous les documents commer- 
ciaux et publicitaires 


@ La quali des produits 
(art, 16 à 25). Le Laboratoire 
national d qui jusqu'ici 


"essais, 
dépendait du Conservatoire na- 



















Un appel d'offres restreint sera lancé au début du 2° semes- 
tre 1977 pour l'exécution des travaux d'un port en site vierge 
lié à lo nouvelle sidérurgie de JIJEL. 







La présente présélection a 
Entreprises qui seront admises à 


Les travoux comprendront : 








Lot 1) Génie Civil et terrassements : 


a) Ouvrages de protection 1 
1.100 ne par fonds de 16 à 18 


b) Postes à quai : 









de profondeur moyenne. 


c) Terrassements de la zone d'orrière-port - volume de l'ordre 


de 1,5 million de m3. 
Lots 2} Dragages : 


3 millions de m3. 


Les Entreprises ou Groupements d'Entreprises doivent faire 
acte de candidature pour un ou deux des lots avant le 15 mars 1977 
au Ministère des Travaux Publics et de Ja Construction, Direction 
de l'infrastructure, 135, RUE DIDOUCHE-MOURAD, ALGER. 


Le dossier de condidoture comprendra : 

1) Déclarotion d‘intention de soumissionner. 

2) Statuts, nationalité, copital de ou (des) entreprise (s) et 
chiffre (s) d'affaires des cinq demiéres années. 


3) Références précises en matière de travaux analogues, 
notamment travaux d'importance équivalente exécutés par ia ou 















(les) entreprise (s). 
cation et effectifs. 


sur les méthades d'exécution. 


sera soumis au conseil des ministres 


: Mme Cbristiane Scrivener, secrétaire d'Etat 
à la consommation, a présenté à le presse, jeudi 


tection et l'information des consommateurs » 
qui devrait être soumis en mars au conseil des 
- ministres et qui a fait l'objet d'une réunion du 
* comité national de la consommation mercredi 
: 8 février. Les organisations de consommateurs, 
une 
jours, ont adopté une position commune lors 
du comité et donneront par écrit 








fPublicité) 
RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
ET DE LA CONSTRUCTION 
Direction de l'infrastructure 


Avis de présélection 
en vue d'un appel d'offres international 
Construction du nouveau port de Jijel 


1.100 m. avec tirant d’eau de 10,5 à 15 m, 


et terre-plein de 100 m. de profondeur. 
1.000 m. avec tiront d'eau de 11 m. et terre-plein de 300 m. 


Bassins, chenal et zone d'évitage pour un volume d'environ 


4) Personnet employé actuellement por l'Entreprise, qualifi- 


5) Matériel employé par l’Entreprise : descriptif et indications 


Un mémoire explicotif des travaux peut étre demandé auprès 
de M. ingénieur en Chef du S.ET.I - BP 8 - Birmandreis - Alger. 














LÉGISLATION SYNDICATS 
i . : M. CHARFENTIÉ (CG.C. 
protection et l'information des consommateurs RU M En 


D'ores et dés. on peat dire que les organi-| a 
sations, qui regrettent de n'avoir pas été asso- 
clées à l'élaboration du projet, en trouvent le 
titre bien ambitieux eu égard à son contenu et 
eu égerd au projet de - loi-cadre - qu'elles 
avaient elles-mèmes, naguère, mis au point 
(-le Monde» du 30 avril 1975). Elles auraient 
souhaité un texte plus général, expression d'un 
graud dessein, et jugent que les mesures qui 
leur sont proposées composent ane mosaïque 
de réformes ponctuelles. 


loi «sur la pro- 


de 


dix jours, 


tionsl des arts eb métiers, est 
transformé en un établissement 
public & caractère industrie] et 
commercial chargé de définir, à 
la demande des ministères, les 
critéres de qualification des a pre 
duits industriels De le 
régime des labels agricoles n eré 
par 5 août 960, est 
modifié pour en donner une défi- 
milan plus stricte et permettre 

‘en sanctionner légalement 
Pause abusif. 


© Les clauses abusines dans les 
contrats (art. 26 à 33). 


qui seront nulles, — en recherche 

k présence dans Jes contrats uti- 
et recommande aux es 

sionnels la suppressi 

clauses. 


@ La. publicité 
art 34 et 35). Les 
prévues par les articles de la loi 
d'orientation du commerce et de 
l'artisanat en matière de publi- 
cité mensongère sont aggravées. 
Les amendes pourront afteindre 
50 % du montant des Imvestisse- 
ments publicitaires jugé 
songes C'est la premi fois, à 

connaissance, qu'une loi 
débbirait une amende en pour-| allègement des 
centage et non pas en valeur) un meilleur équilibre dans 
absolue. répartitio LR 


et de personnalités co: ntes 
définit les « clauses cute » _ 


EMPLOI 


L'ESPÉRANCE ET L'ÉPANQUISSEMENT 


{Surie de le première page.) paumés quand lis sont renvoyés 
dans jes marges d'une société qui 
Un jeune chômeur, c'est un gar- Le cent pas d'eux ? Jis deviennent 
on ou une fille qui se sent, se es marginaux. !1s adoptent par- 
volé, se croit rejeté par Le société Los des conduites de pantnés, des # 
Pour eux. Je première leçon de Céniuites suicidaires. Trente mille / 
la vie, c'est d'apprendre à perdre drognés, dit-on. Deux cent mille 
l'espérance. Il se présente, 1l écrit, délinquants peut-être, dont 
ï téléphone : pes d'embauche éjronte mille de moins de dix- 
Rien pour vous, lei on Lcencie, Lit zns Quant aux suicides, 1 
on va fermer. Vos études, vos 


n'y a pas de statistiques : les 
diplômes? Is ne valent rien. Chiffres admis, ceux l'INSERM 
Ah ! Si vous aviez quelques de: 


par exemple, font état de dix mille 
années de pratigeu, peut-être. âges, mais 
Et encore : ! faudrait que morts par sn, de tous 


Tois des conduites de paumés, des BU An Long 
vous ne soyes pes trop gourmand À son senl centre de Paris, cing 
ni trop pressé. Et que vOus s0ÿez, appels de candidats au suicide, . 
blen entendn, dynamique, ef do- cent cinquante par mois, émansnt 
cile, et travailleur. Alors, après en majorité de jeunes et de per- 
uelques mois d'essal, on-pourrait sonnes âgées. < “ 
volr. À condition que la situation 
s'améliore, naturellement. Ne Oh ! Tous les jeunes chômeurs 
croyez pas qu'on à besoin de vous, ne deviennent pas des marsinaux, 
qu'on vous attend. des délinquants, des drogués, où 
Rejetés, inutiles. Æxclus, pau- des sujcidaires, heureusement. 
més. Que font les exclus et les Mais allez donc. après ces débuts 
prometteurs, leur vanter les mer- 
vellles du progrès, le savoir-faire 
des gouvernants, le désintéresse- 
ment des entrepreneurs, l'effica- 
cité &es syndicats. Et on ose leur 
reprocher, à ces jeunes, de mau- 
quer d'enthousiasme, de refuser de 
s'engager — dans l'action, dans 
la collectivité, dans Je mariage on 
même, et c'est le comble. dans le 
travail ! On entend gémir, dans 
des discours paternalistes, sut eur cultiver, se former. en un mot 


« refus de La vie » parce qu'ils 
n'ont pas assez d'enfants. Les allocations, les aides, les 
indemnités, c'est bien, c'est Indis- 


Deux chiffres encore, dans un 
È ï Emi _ pensable. Mais ce n'est pas tout, 
domaine bien limité et apparem- ce n'est l'espérance et 


ment secondaire, mais qui en di- . = 
sent long : nn million seulement l'épanouissement sont ausai des 
des jeunes de quinze & vingt-cing  Groits pour l'homme, ils lu sont 
ans, qui sont en tout huit millions, SUSSi nécessaires que le pain 

résident hors du domicile fami- PIERRE VIANSSON-PONTE. 
lisL Une enquête (1) a montré 
que, sur les sept millions qui res- 
tent, au 9] des semaines, des mois, 
veillent et dont 15 % sont mariés), 
80 % aspirent à vivre de façon 





gres allocations, pointer au chô- 
mage, chercher un empyol, an.le 
lui fera blen sentir. 

C'est exagèré ? Combien de 
chômeurs quittent leur domicile 
le matin pour n'y revenir que le 
soir, comme s'ils allaient au bu- 
reau, à l'usine ou à l'atelier, afin 
que leurs enfants ne sachent pas, 
.ne voient pas, que leur père est 
un bon à rien ? Combien ressen- 
tent au fil des semaines, des mois, 
une inquiétude croissante aux 
causes plus psychologiques et, mo- 































































(1) Rapport du groupe see ur d 
sur le logement présenté le 

vrier 1976 à le commission arte 
socisies-jeunesse constitués par le 
gouvernement. 











(PUSLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
SECRÉTARIAT D'ÉTAT AU PLAN 
COMMISSARIAT NATIONAL A L'INFORMATIQUE 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
N° 3/77 


Le COMMISSARIAT NATIONAL A L'IN- 
FORMATIQUE Jance un avis d'appel d'offres 
international pour Î}a fourniture d'équipements infor- 
matiques. 

Les entreprises intéressées par ce présent avis. 
peuvent retirer le cahier des charges au Comnmissa- 
riat National à l’Informatique, Route Nationale n° 5, 
Cing-Maisans, EL HARRACH. ALGER (5° étage) 
contre la somme de 300 D.A. 

Les offres accompagnées des pièces exigées par 
la réglementation en vigueur devront être adressées 
sous pli cachété au plus tard un MOIS après la paru- 
tion du présent avis d'appel d'offres au Commissariat 
National à l'Informatique, Route Nationale n° 5. 
Cing-Maisons. EL HARRACH. ALGER (3° étage). 

Les enveloppes renfermant les offres devront 
obligatoirement porter la mention suivante : APPEL 
D'OFFRES - EQUIPEMENTS INFORMATI- 
QUES - 4 NE PAS OUVRIR. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur 
offre pendant quatre-vingt-dix jours (90 jours) à 
compter de le date d’ouverture des plis. 


pour objet de déterminer les 
saumissionner. 









800 m. par fonds de 0 à 16 m., 
m., 900 m. par fonds de 0 à 12m. 




























































des entreprises 
E do te vous bitumée NERO FABLE) 


entreprises pour l'am ent de ls route ANÉHO-TABLIGBO. » 
8. - Date limite de dépôt des candidatures : 
Les candidatures 
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(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE TOGOLAISE 
Travail - Liberté - Patrie 


MINISTÉRE DES TRAVAUX PUBLICS ET DES MINES 
Direction des Travoux Publies - Arrondissement Routes 


AVIS 
DE PRÉSÉLECTION DES ENTREPRISES 
POUR L'AMÉNAGEMENT DE LA ROUTE ANÉHO-TABLIGBO 














Projet dont le financement a élé demandé . 
à l'Associafon Internationale de Développement (A..D.) 









L= niet de l'appel d'offres : 
Le Gouvernement de le Sépobliqué 






lance un avis de 
ent et Je renforcement 


Gouvernement de la République Togolaise a demandé un crédit 
de l'Association Internationale de Dével t en vue de finsncer 
ce projet. Les s0mmes accordées au titre de ce Crédit ssrélent utllisées 
pour effectuer les palementa prévus au titre du marché, pour lequel 
e présent avis de présélection est effactué. L'Association -Internationals 
Développement n'effectueralt les ements aqu'aprés les avoir 
APProu ré conformément sux clauses de l'accord de crédit. Ces pue 
ments seraient soumis à tous égards aux dispositions et condi 




















2. - Lien d'exécution : 
Les travaux seront exécutés en République Togolaise. 

+ PERS PERS axe semvai raie: 
a) ne e 
b) Nature des travaux : Longueur : 44.6 km. 

L- Terrassement, — Débroussalilage, abattage d'arbres, décapage, 
scarification, exécution de Je débInis et remblais en particulier 
en élargissement de la plate-forme. 

2. - Chaussée. — Couche de fondation en élargissement : 
base en latérite améliorée au ciment sur toute 
de la poeme 

3 - + Ouvrages d'art et d'assainissement. — Double pont cadre ; buses 

de diamétre 100 et 80, dajots. 

4. - Délai d'exécution. — Le détal d'exécution est flcé à 18 mois 

5. - Participation à la présélection : 

La participation à la présélection est Lg à égalité de conditions 

à toutes les En J physiques et ou groupements desdites 

personnes asants des Etats membres de la Banque Internationale 

pour la Reconstruction et le Développement (BIRD) ; abrégé : Banque, 

Mondiale et de Suisse. 

8. - - Aemistion äz dossier de présélection : 













couche de 
la largeur 

















osalers de présélection eron envoyés par avion par la 
Direction des Travaux Publics, 8.P. 535 LOME (Togo). contre l'envoi 
Trésorier-Payeur du 





d'un chèque de 2000 F C-P.A. Libellé an nom ou 


se - Bal ein de ss td désireux de participer 
Ervapemen en x 

à rappel d'otfres & présélection devront faire parvenir leur candida- 

ture à , en langue française sur papier LS RL KE 

PCSI) VEC 2CCUSé ee, de récepioe ou dépès contre 

réception, à adresse eo 

Monsieur 1 D Directeur des Travaux Publics, 
Direction des Travaux Publics, 


BP. 335, 
LOME (Togo). 
evra porter la mention : 













En outre, l'envel :€ Présélection des 








la présélection doivent EEE au plus tard 
à La date du 15 mars 1977. à Fes eures. (à. 100) (G.MCT.) date de forclu- 
ston, à l'adresse lndiquée ci 
9. - Renselguements com] een entatres : 

Tous les FRS IE ente eu complémentaires pourront étre obtenus 
auprès de la Direction Le ne Publics : : 


Frésp, : Ho à è D 















(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
ET DE LA CONSTRUCTION 














Direction de Finfrastructure ' 
















Avis de présélection 
en vue d'un appel d'offres international 
pour l'aménagement de la route nationale 
a” 5 entre Boudouaou et Lakhdaria 


Un appel d'offres restreint sera lancé au début du deuxième - 
trimestre 1977 pour l'exécution des travaux d'aménagement de la 
route nationale n° 5 entre BOUDOUAOU et LAKHDARIA sur 
40 km environ. 

Lo présente sélection a pour objet de déterminer les entreprises 
qui seront cdmises à sournissionner. 

Les travaux, comprendront : 

Lot n° 1: 
_ Production d'agrégats concassés pour la chaussée et le 
béton : 400.000 m3. 
ETS Fabrication en centrale de grave bitume 380.000 tonnes. 

n° 2: 

— Construction de la route entre Boudoucou et Béni-Amrane 
sur 30 km. 

— Terrassement en grande mosse : 2.600.000 m3. 

— Mise en œuvre des couches de chaussées 525.000 m2 

— Assginissement et autres sujétions. 

Lot n° 3: 

— Construction de la route entre Béni-Amrane et Lakhdarie 

sur 10 km. 

— Terrassement en gronde masse : 560.000 m3. 

— Mise en œuvre des couches de éhaussées 80.500 m2. 

— Assainissement et autres sujétions. 

Lot n° 4: 

— Construction d'ouvrages d'art [en béton ormé et précon. 
traint) décomposobles en sept tranches indépendantes 
totalisant 6. 652 m2 de surface. 

Lot n° 5: 

— Equipement de la route (glissières de sécurité at signalisation 
sur une longueur de 4D km). 

Les entreprises ou groupement d'entreprises doivent faire acte 

de candidature pour un ou deux des lots avant le 15 mors 1977 
à 12 heures au Ministère des Travaux Publics et de la Construction, 
Direction de l’infrastructuré, 135, rue Didouche Mourad - ALGER 
(ALGÉRIE). 

Le dossier de candidoture comprendre : 

1) Déclaration d'intention de soumissionner. è 
2} Statuts, nationalité, capital de ou des entreprises et chiffre 
3) 


































































d'affaires des cinq dernières années, 
Références précises en matière de travaux onalogues notam- 
ment travaux d'importance équivalente exécutés par la ou 
les entreprises. 

Personnel employé actuellement por l’entreprise, qualificotion 
et effectifs. 

Matériel employé par f‘entreprise : descriptif et indication sur 
des méthodes d'exécution. 

Un mémoire explicatif des fravaux peut étre demandé auprès 
de M. l'ingénieur en Chef du Sercice des Etudes et Travaux 
d'infrastructure (SETI), B.P. 8, BIRMANDREIS, ALGER. 







4 
5) 
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‘LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 



















































RARE LE Na 


















À L'ÉTRANGER CONJONCTURE L'SÉcEe € 











RÉSULTATS CONSOLIDES PROVISOIRES DE L'EXERCICE 1976 








LA BALANCE COMMERCULE |Face aux pressions protectionnistes Selon l'OCDE RP 
Œl ; id CARE LE 31 DECEMBRE RE 
ii Ris la marge de manœuvre de M. Carter est étroite LES COUTS ae RE 


















EN 1976 De notre correspondant DE MAIN-D'ŒUVRE sa sn jo, [éoono dil RU tu) 
2 r 1 s a néfics net par ac! 
— New-York. — Le tribunal des douanes des Etats-Unis iranchera ; N ON AUGMENTÉ Srdinatre . touisalent dos rs 16: © te 





prochainement dans une ajjatre qui intéresse la politique économique 
Sn ER NE pa ares internationale de administration Carter. Ce tribunal devre donner 
organisation semi-gouvernemen-| tort ou raison à la jirme Zenith Corporation, selon laquelle le Trésor 
tale du commerce extérieur du| américain doit majorer la tuxe d'importation sur les appareñls élec- 
Japon, la Chine a enregistré un| troniques japonais qui bénélicient d'une remise fiscale au titre de 
excédent commercial d'au moins| l'exportation, 
900 millions de dollars en 1976 
dans ses échanges extérieurs. Les| Les experts sont divisés; selon de chaussures, de textiles, d'appa- 
exportations chinolses calculées] les uns, les exportations japo- reils électroniques, soutenus La 
sur la base FOB auraient été| naises sont la cause directe d'une plupart du temps par les E— 
de 7,1-7,2 milliards de dollars, en| réduction substantielle des em- cats, demandent 4 cor et à cri 
tation de 3,4 S par rap-| plois aux Etats-Unis; selon les que des mesures draconniennes 
limiter les 






QUE DE 4 % EN 1976 


Dens l'ensemble des pays de 
l'OCDE. les prix à la consom- 
mation ont en moyenne aug- 
menté de 06% en décembre, 
comme en novembre. En un an, 
par rapport à décembre 1975, la 
hausse sub à 8,5 se qui 
correspond à peu Près = 
mentation moyenne constatée 
pour toute l'année 1976 (8,6 %. 
contre 114 % en 1975 et 13,6 % 
en 1974). Dans La CE. le coût 
de la vié a augmenté de 07 % 
en décembre et de 10,7 % en 


(a) Redressés rétroactivement pour tenir compte de l'entrée dans le 
groups de nouvelles sociétés. 

oi Y compris des rentes lmputabies à des sociétés sorties de la conso. 
udation pour un montent de 253 000 000 de 3 US. 

16) Comptes tenu d'une perte de chenze de 6900000 $ US. (ou 
021 $ US, par action) en 1975. due à l'applcatlon d'une nouvelle méthode 
de comptabilisation des différences de change 1078 de l'établissement des 
états financiers consolidés 1Directive de 8 du Plnaoclal Accounting Eran- 
dard Board). Cecte nouvelle méthode n'a ons eu de conséquence Lmportante 
eur les résultats 1976. 

(d) Compte twnu d'ure perte de change de 9400000 $ US. (où 
0.26 & US. action) en 1976, &t d'un profit de change de 32 800 000 & US, 
(solt 1 $ U-S. pûr action) en 1975 pour les raisons exposées à La note (c), 













augmen! 
port à 1975, tandis que les impor-| autres, les remèdes provoque- soient pour 
tations établies sur la base CIF| rajent des maux encore plus achats l'étranger. Les 
auraient totalisé entre 6 et] graves. Cependant, la pression tations de chaussures ont été 
62 milliards de dollars, en baisse| protectionniste monte. Les pro- multipliées par neuf dix ans, 
de 19,20 © sur l'année précédente. ! ducieurs de sucre, les fabricants passant de 190 millions de 













































L 
£a 1966 à 1635 millions en 1976.| Un an. CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
progression duran! même S 
ü période à été de 600 % Pour les l'OCDE, « la réelles" env 

La Roumanie a obtenu pour des voitures, de 390 € Fou ges pre cor vrep Band" ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — OBLIGATIONS 5 % 1962 L'AIR LIQUIDE. - Criftre d'afrai 

» les textiles et de 130 % pour le ar : des de Pro= . SPANSRIS ET 

ÿ à " . . Les ré du 17 mers comptable directe du Trésor 1Tré- et em L': 4 
de bons résultats en 1976 Le RE 6 | ducs Péens aent de Pair | 1er au ee tre dar Sur Lee QUE SRE PERMIS Motion deg à immo 


gations Electricité de France 5 %  nances et perceptions), à la Calase 
1962 seront payables, à partir dU nationale de l'énergie, à Paris, 17, 
ter mars 1977, à raison de 12,50 F rue Caumartin, alnsi QU'RUX gulchets 
par titre de 250 F nominal, contre de ln Banque de France et des éta- 
détachement du coupon n° 15 ou blissements bancaires désignés c- 
estampilliage du certificat nomlina- aprés": 

sos bug rene le sourte Grade Lygunais, Soc canemun 
de 1.50 P (montant global: 14 F). Panque nationale de Paris, Banque 
En cas d'option pour la régime du ge Pas es de ane er du 
prélèvement d'impôt forfoltelre, le Crédit industriel et commercial et 





De notre correspondant en Europe centrale Ptiés dm coûté on nee 


Vieane. — L'activité économique en Roumanie s'est déroulée s 
en 1976 de façon ptutôt satisfaisante, C'est le jugement d'ensemble faire es pe rt fus- } Non des ts unitaires de main 
que suggèrent les résultats du plan communiqué dimanche | triels les plus touchès et certains| d'œuvre dans les indostries E 
6 février. Le revenu national s'est accru, comme prévu, de 10,5 %,| membres importants du Congrès aufacturières. coûts, qd! 


tteignant 400 milliards de lei (soit environ 17 ards de | et le danger de représailles euro-| veient augmenté de 19 % en 
francs). Rteole environ 175 mu ® nne el japonaise et des Inei- | 1975, semblent n'avoir progressé 


que de 4 % seulement en 1976. complément de prélévement Lbéra- 
als eprpdpeuon qndusrele er se resrouve, dans le] COrnerG le Rares GG manon | | Cependant los. écarte daga | His fr de © À AE AB 00 de satin de que out 
éleré (+ 119%). mais qui dénote Cemsemble Indique une angraen| devra pondre prochainement | séentué entre des détérente| , Giupns ape rappel ne unes Pomion eurpénoe, none de re 
‘un lentisseme: le ta le Æ : A + aux au x ci 
rapport À la Ôpérioue 191-108. prévoyait 119% On eoûn de érein| mises fiscales accordées par des | Pÿs En Europe, les disparités, 


la hausse des salaires nominaux, 
ont entrainé pour les sept pays 
les plus im une décéléra- 


ENTE _FOXCERE 
® ispetieons Bu Dlan Mar, 
es enba peur A5 

#2. 























dues en partie aux effets des mo- Amort, 1964 : série Penques popalires de France” der 


de 
ciété centrale de bnnque. 














'Urs 
J 
l'agriculture, des bonnes à été donné aux importations, qui | #0 S 3 re » 1966 » B 
récoltes, en particulier de cé- se sont accrues un peu moins vite] de l'exportation devraient-elles docs AntétiEures den Cane » 198 » F 
réales (19,7 millions de tonnes), que les exportations, permettant | être limitées? Le gouvernement de détail sont restés virtuel- ? a oo à 
ont pertnis une croissance globale &u solde d'être positif, En| américain doit} jui-même abolir | PU stables au cours des Six > 18 > N 
tout à fait étonnante de 17,2 %, l'absence d'une ventilation par] les remises sccordées & ce tre? | der mois en Allemagne fé- 5 196 » R 






dépassänt l'objectif minimum pays, il n'est pas possible de dire! M. Biumenthal, le secrétaire au 
ixé par le Plan. de cette performance a êté réali- ie te que ue reprise 6007 

dans les échanges à fois répercutera favora- 
nos Fons ram ont de avec les Etats capltalistes et avec| blement sur les exnortations de 
à une amélioration de la produc- !e4 Etats socialistes, On peut noter| tous les pays industriels. Dans le 
tivité, celle-ci a augmenté de toutefois que, au cours du premier] C2s particulier du on PE 
8.8 %, ce qui reste encore très lé- Semestre, Un équilibre avait dé| fer nom LL es uns légère 
gèrement inférieur à la crois- l'Ouest. are hausse des dépenses militaires — 


Pù 


dérale et en Suise, alors que, en 
HE, dE ae ÉLECTRICITÉ DE FRANCE | (| ù 


revanche, des taux à deux chif- 






UNIDEL 


OBLIGATIONS 7,75 % 
(EX-5,75 %) 1965 
Les Anwérbls courus du Le mars 


1976 eu 23 février 1977 sur les obli- Les prucpsles filiales du grou 
gations Électricité de France 7,75 % | seanent d'arréter les chiffres erae. 


feuss 2%) 1965 seront payables. | véritiques essentiels da leur activité 
































Etats-Unis, 92 % 


















sance annuelle espérée (+ 9,1 %} au partir du l* mars 1977, à ralson “ consb= 
jusqu'en 1980. mais qui repré- rom fidenues manquent par pouralent corriger un surplus | 96 #, en France et 165 % au de 2.40 P per Utre de 406 F nome Ter res TE AS Diem [en nernier 
pau. Genie éjalt nééeire CU, Prie Courants? Croissance en LOUIS Wizurrzer. |A Die ep Su crient | reste Eoilbant 1 0 miigns vateurs (Sfr 

rs: ne en %. _ : 3 ue an 
pour pallier une politique d'in- eurst = pOur ne sourcs donnant droit à on avatr| cencs hors caxes en progreædon de ER ASE 





vestissements et d'emploi plutôt P25 être accueillles avec Le pru- qan ee Com. HD LE 

























































dence d'usage. Il n'en reste pas fiscal de 330 F imontanr global:| 4 j'erportation, intervenant pour 
plus restrictive que les années A à 8} F). En cas d'optlon pour le F ; -mS 
précédentes : les Invesiisements ins que, face à une coniane LOGEMENT LÉGÈRE DIMIMITION Heume do Pibvement Phnpot | Prés Un AüRri, dans ce montant Er dEE DE De 
ne se sont accrus globalement {ortement perturbé le dévelonpes ‘ orahaire. le complément de pré | activités qui est constatée en France OA... ST 57 
que de 88 % au leu des 94 % per! Sialetes os , vement lbératoire sera de 464 F.| depuin le début du second semestre ||14 0486). : Fe 
Prévus. Quant au volume de l'em ent d'autres pays socialistes, les LA SCIC A ENREGISTRÉ soit un net de 2328 P. in der Pannde 118: RAS me . 
piol. Ü à augmenté de 4 % au HamiNenenrs FOLmains parais- : PSE d9 18 même date, jes| Le L'année 19616 ee abordée ovef anis 63 ES 
Heu des 56 % envisagés par le sent myolr- mené leur Larque 2aes EN 1976 UNE BAISSE DES CAISSES D'ÉPARGRE disiente par dre * er sorte réuuger de Gi cilions de francs jus 687 i É: 
La même tendance à serrer les MANUEL LUC&erT. -| DE 12 9% DE SON ACTIVITÉ EN 1976 Gépoñtes pour étre remboursés pas | reepoñdant au 19 Janvier 1906 lines 4 197 1 
A l'ogcasion de l'nuguration ne Hrunt de porter Inrbt FAR ge leréreles 1916 représente À 0 me “SO I 29 4 913 à 10 
: Ÿ merer évrier, par Four- remboursables , Coupon n° 13 s de francs HOTS taxes, en Aug- - & 18 
FAITS ET CHIFFRES nr aa edupement, del Lépargne supplémentaire co | 4 Si Mens me on de 10 & Var rapport 8 Lyagupg | Cexrs jDersier Si 
l'exposition consacrée l& U est les sréséii Cours Où SF 
: SIC à lrabitat ina Gu) | (oies "d'épargne ordinaires. ef | se den pag dobress D,» | ques cutau convois de eme LT in 
‘ cette Caisse na! d'épargne) a Be | connus qu'à l'issue de ; PAS .. 
Affaires taires de leur logement, 14% | immobilière de la Caisse des dé- | légèrement diminué en 19%, attel-| ‘mar 197: semaldes, permettent dés à présent  [REans es 157 co +57 a 
ont un & neuf ou| pôts ont fait le bilan de son ac-| nant 361 milliards de francs| Le palsment des coupons et le | d'entrevoir une distribution da divi- 1 
rénové. 20% vivent dans des| Hvité en 1976, Le SCIC a engagé | Contre 315 milliards en 1978 et] peavgurement, des ütres sont ef. | dendo an moins épais à celle de TT. & 
2 un frais QUE; caipeen ‘ 358 








0,3 milliards en 1974, indique la 
Caisse des dépôts dans son bulle- 
tin d'information « SIRP Presse ». 


I est vrai que l'excédent des 
dépôts sur les retraits enregistré 
en 1975 avait attelnt un niveau 
exceptionnel en raison d'un cer- 
tain nombre de facteurs : injec- 
tion de disponibilités supplémen- 

au profit des ménages 
{5 milliards de francs) à la suite 
du plan de relance de septembre 
1975, reconstitution de l'encaisse 








@ LE GROUPE DE L'ALIMENT logements anciens non rénovés.| La construction de 16700 loge- 
ESSENTIEL en 


der la réunion d'une assem- ont le chauffage cen! trois lu 
blée générale de la société sur dix ont le téléphone, un | espère pouvoir en démarrer 17 000 
belge Général Biscuit, dont il sur dix n'a pas d'installation | en 1977. 

vient de prendre le contrôle sanitaire — fCorresp.) Fes de 6000 logements. soit 


Momo el DENT @ L'ORGANISATION DES Na-| font partie du secteur H LM, les 


consetl d'administration Le DORE UNIES POUR LE] deux tlers de ce logement social 


EVELOPPEMENT LN 
D ne De Vandepnté, “TRIEL (ONUDI) vent de| Pendant le même année la SCIC 


ue nationale de, Belgique, a consulter les représentants a gendu 9300 logements, et en- 
ler calssé 


Président ann de Généra  bult organisaüons internatio-| loyers et de, charges, les impayés 


. Biscuit, M Adrien Plissart. ent. 
. @ LE GROUPE ORTIZ, dont les cadre des efforts visant à La SCIC qui a réalisé jusqu'à 


193 ‘1195 
331 : 
293 299 fe 
mé 2880 
Fe 









(PUBLICITE) 


ROYAUME DU MAROC 


OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DE LA MOULOUYA 
SERVICE DE L'ÉQUIPEMENT 
KA/RC 





BSSSSEù 























May ten de la oniévete du detar Qui nous 51 uuparti pen 
date dans nos dernitres édilione, des erreurs Geuveut 
es cors. Elles sont corriptes fe lengentam Gas 13 
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Nan er Icomnt. 
I aueurs fre] Dernier : 
cena 







cours | cours l'ocues 




















































































deux prinei 7 porter la part des pays en| présent environ 20 5 de seë cons- | { M Ac 173] 655 so! ge7 | 617 80! 67 
ex Cohaln, sont epécialisées développement, dans la pro-| ruetions en maisons individuel- | Ces phénomênes | Ont Été noi M NE": ae “es lis ii à 1 1 
SLR Dante SE er On PRO mure orne | eee ne tem one | AMIS U'APPEL D'OFFRES INTE Sénejene lee LE ss 
produite alimentaires surge- ; . PourCen! que le niveau d'épargne s'est rap- ANATIONAL X 2/11 2 [ion La : 
le pourrai reprendre les estime Pa" etsements à 30 % en 1980. proché de lz tendance observée à M A Part mg SET eûl er | ve ë So | Fe 
acti les différentes socié- dans EOETOS| nn long terme, à savoir progre | , Superm, | x i : 
tés composent le groupe Ban. feront augmenter d'environ! | Mme parus mous due | on réçulière des dépôts Gant les LE DIRECTEUR DE L'OFFICE REGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE D je | ÉPÉPIRE m 
SN eut CRU | quil Due de Gogo LATE per | qu'au 1 mars. caisses. DE LA MOULOUYA recevra, jusqu'au 7 MARS 1977 avant 10 h. 0, les 1 tone... | Lg 90 LE 20 DEAN STI Ve ou 
Irophilisés). qu sont pour le dollars d'ict là fin du siècle. offres relatives à la fourniture, transport et pose de canalisations sous nu Es LE | Ë : 5 & ge 
part en réglement judi- = : pression, gros diamètre, avec leurs accessoires, y compris les ouvrages 9%: Gr, Parrs| io À: Î 

claire après les diffctultés ren- 1 k tre, S , @ [an 264 _.| 263 80] 253 0) 260 10 | 106 . 112 6 
gontrées à partir je 1974, Etranger LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES de branchement destinés à l'irrigation du périmètre du GARET (13.900 ha} L] ALES CE ETES DE 442 
au encore que les proposi- dans la province de NADOR. | 
tions  concoriatates à saone © LA MAUSSE DES PRIE EN | ———————————————— pro 
acceptées et que les pouvoirs SOSSE A STE DE 03 © EN Dollars Deutschemarks . suissen L | : à nl 20 sa! sè sn 
publles, donnent le « feu Vert » DVD E ADDOOS 2e dépes PR Fe agent Les cahiers de charges et les dossiers techniques sont à retirer au Sem 

© PERRIER poursuit son désen- essentiellement au relgvement| eur. 418 51/8 | « 5 se 15810 1012 || %E ut BERKANE, où des renseignements pourront être fournis alt 
gagèment du secteur laitier, des prix du fuel domestique et| 3 mots | 4 a 5 14 4 j4 4 34 Î 14 i Fe " ts FR SPRE PRISE el An 
Prévai, filiale à 99 € de Per- de ceux de l'alimentation 5 mais S 14 341432 5 11/4 13/3 Ta mm. 
rier, vient de céder ses activi- ÉELR 





tés laitières dans le sud de ‘a 
France représentées par 
SOLAISUD aux Caves el pro- 
ducteurs réunis de Roquefort, 
à l'occasion d'uns augmentation 
de capital Perrier détient 25 % 
du capital des Caves et produc- 
teurs réunis de Roquefort qui, 
avec la marque Société, est le 
numéro un de cette spécialité 
fromagère, 











Agriculture 























ë LES 60! 6 ol 57 | 162 90 
@ LA FÉDÉRATION VEN- [2 26 24e) ms 
DÉENNE des groupements de = je É 
vulgarisation du progrès agri- % 235 60| 285 70] 295 60! 281 … LE 
cole vient de publier une 6 28 {26250 268 |. 6! 
enquête sur le travail des 5 108 got 250 10] 359 10 550 Se 
femmes dans Tagriuiture : ü ea 0 107 Hu dos ed tt me E seu MB: - 
81 © des femmes ayant a 101 go! qi sol 188 sûl 1e" à 0 su 
répondu trouvent leur travail ï a! 176 20) 176 20 17.90 À 2 HT 
intéressant: une famille sur 6 ÿga SO] 415 | 318 | 312 10 : Fa 
quatre vit en cohabitation, le 5 VE Lil 136 Go) 198 sol 128 so À du 
pourcentage le plus élevé se $ REC RET 8 10 | &iv 
uvant chez les personnes ñ 29-288. 2s | 200 10 | éco 
qui-out: de trente à qua st m | D: RE 26 
nté-cinq ans. ce |" : a ME: 
concerne Te conditions de Es 4 65 891 ME 2 Fa 163 2%. ù 
60 S des femmes sont proprie- & 10 e.0 448 10) 148 ul eu LE 5e 
. ul 6 | 66.1 6516 
- Su 5 | sa a | À. HA 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


. PARIS 
9 FÉVRIER 


Raffermissement 


Le Ja fermésenmane nue 
enregistré la veille s'est conjirmé 
mercredi à la Bourse de Paris, 


jns moforité ds valeur “ 
sont purvenues rs 










La plus forte hausse de ln 
séænce a éëlé celle de Sinco 
{+ 5%), et la plus forie baisse a 
ie en 
totalité de son 


tou- 
: ions porialent 
discours prononcé à Ploë- 
foutons que le marché a 
accueilli la baisse de 118 % 

sur le taux au jour 
du marché re. 
umes de transactions 


obilières sont Cepen- 
demeures bien maigres, au 
que les achats de soutien 
ardonnés par les « gendarmes » 
-(tatunonne) ne son uére 


és Inaperqus. 
Aùx valeurs étrangères, les 


rapte 
pie 


À 


américaines ont élé très irrégu- 
lières, de même que les pétroles 
ini Quant aux alie- 


manûes el aur mines d'or. leur 
allure est resté très soutenue. 

ur le marché de l'or, cent 
pr lngois ont été échan- 


a 


É 
à 21760 F {contre 21690 FJ. 
inze cenis Tnapoléons, 
fcontre 23410 FJ. 
volume d'échanges s'est établi à 
millions de francs. contre 





LONDRES 


Une grande régularité prévaut 
jeudi matin à l'ouvreture, le mar- 
ché ne sachant trop quelle attitude 
prendre après le refus des syndicats 
de renouveler l'expérience de [2 po- 
Ltique contractuelle, Aux 1odus- 
tielles, les balswses prédamipent. En 
revanche, les fonde d'Etat progres- 
sens sensiblement. Permets des 
reines d'or. 

OR (ouverture) t0olars) » 196 20 contre 136 10 
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' COURS DU DOLLAR A TOKYO 


| s2 15/2 
7 doltar ten veus .. | 226. | 22575 


NOUVELLES DES SOCIÉTES 


DEGREMONT. — Bénéfice net de 
J'exercice clos le 30 septembre 1078 : 
10.80 millions de france contre 
704 milllons de francs. Dividende 
global de 15,90 PF contre 15 F, Atri- 
bution de trois actions pour treize. 

L'AIR LIQUIDE, — Chiffre d'affal- 
res hors taxes non consolidé de Ia 

nts français et 


étrangers) pour 1976 : 2048 millions 
de traues contre 1896 millions de 
francs. 
tenu des apea du plan Barre, 
nu ons du , 
le dividende global Piste sera 
majoré 
comme les résuitate le permettant, 
THOMSON - BRANDT. — Chiffre 
d'affaires consolidé pour 19176 : 
15128 millions de francs (+ 205 5%). 
THOMSON-C.S.F. — Chiffre d'affal- 
res hors taxes consolidé pour 1976 
(LM-T. compris) : 7807 milllons de 
francs A structures comparables, 
c'est-à-dire sans LM.T. : 6100 mil- 
Hons de francs contre 5300 mlllions 
de francs. 
ESSO CHIMIE. — Reprise de la 
detribution du dividende. Un 
s#compte de 6.50 F net par action 


pour 1976 sera payable le 24 février. | pajeurs françaises 


XL s'y ajoutera un avoir fiscal de 


3.25 F. 





Taux du morché monétaire 
Éttets DrIrès nes 9 414 % 





Comptes | Go: 


de 6.50 % au lieu de 20 % | ken 





NEW-YORK 


La baisse s'accentue 


Quelque peu ralenti ces derniers 
fours, le mouvement Ge baisse s'est 
brusquement accéléré L à 





mercredi! 
Wall Street et, on dépit d'une légère 
repriss ea fin de séance, l'indice des 
industrielles a enfoncé le plancher de 
940, considéré comme un palier de 

pour s'inscrire à 933,84, 
soit & 8,40 points au-dessous de 50n 
niveau précédent, Depuis le début de 
l'année, se baisse attelnt maintenant 
71,05 poluts. » 

Une forte activité = contlnué de 
régner : 23.64 millions de titres ont 
changé de mains contre 24,04 mii- 
Lions ia veille, 


tenus par le 
sident de LE Réserve fédérale, 


risques d'une flambée infla 
LÉ au programme de relance mis au 
l'administration Carter 


sont ajoutées 


les ‘usslons éd: 
senelbles sur l'économie de Ja vapue 


de froit qui s'est abubtue sur l'est 
des Etats-Unis. 


Jones : transports, 
services publics, 


cours | Cours 
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SX En: RRémen mx 


NU UND: œus WWE LUS 
Rosie 


BaruNsenensÈs 





INDICES QUOTIDIENS 


tINSEE. Base 100: 31 déc. 1976.) 
Btévr. 9 févr. 

941,9 95,5 

Valeurs étrangères .. 97,9 97,8 


C>» DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100: 29 déc. 1961) 
Indice général 61 62,1 
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UN JOUR | M. | Waldheim aborde en Israël | Entre ke 15 et le 22 février POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS 1946 
DANS LE MONDE |la phase essentielle de sa mission Re 


De notre correspondant A LA RADIO-TÉLÉVISION 


Amman, — Après avoir visité plu- dans les milieux des Nations unles, Les syndicats: de radio et de 
sieurs capitales arsbes, M. Waldheim de la possibilité de trouver une faille | télévision CGT, CFDT. et 
aborde, ce jeudi 10 février, à Israël, dans ie mur de lintransigeance | S-N-J. commenceront une semaine 
la phase cruclale ds sa mission au israélienne au sujet du problème de | d'action à partir du 15 février, 

S qui conternera l'ensemble ges 
Proche-Orient la représemation palestinienne. . A mnels des soclétés issues de 

L'avenir de la conférence de la priori, tout porte au pessimisme. FERRE Cela se traduira per 

paix dépend, en effet reconnaît-on Cependent, les membres de la délé-| tme grève de vi 
gation accompagnant M. Waidheim| dans chaque À 

estiment que le gouvemement laraé- | le 16, A2: le 17, Radio-France et 

llen ne voudra pes endosser la res-| l'INA ; le 22 TDF. FR3, le 










Les départs d'étrangers ont été l'an dernier 
plus nombreux que les entrées 


France enregistré l'an rapport à _Fannée précédente), 
7 et UE la première fois alors que, si la diminution Den 
que sant établies des esti- poursuivie au rythme de 1974 & 
mations de ce type (1946) un ex- de 1975, on aurait dû n' 
cédent des émigrations sur les trer que 690 000 nouveau- 
immigrations de 30000. C'est le Si la nouvelle tendance & 
feit le plus marquant qui res- poursuivait 1977, on pourrait 
sort des statistiques démographi- atteindre on dépasser sept cent 
ques de l'INSEE pour 1976 cinquante mile naissances Le 
commentées dans le dernier nu- taux de notalité a été l'an de 
méro de Population et Sociétés 11). nier de 13,6 pour, 1 000 (AI en 


2à4. EUROPE 

— Après le rétablissement des 
relations diplomatiques entre 
FEspagne et l'URSS. 

— LA CONTESTATION DANS 
LES PAYS COMMUNISTES : 
M. Dubcek serait solidaire 
des signataires de la Charte 
71. 





— ITALIE : une dizaine d'uni- 
versités sont occupées par les 





















t 
étudiants. VERS UN RETRAIT ponsabilité d'une relance de la crise, | GIRATEV et la S.FP.). Le 23, les : i i 5); 
4 AFRIQUE DES IROUPES SYRIENNES |‘! «1 pourrait donc taire montre space me grève] Le solde OP de 1061 lors ie eue 007 runs Le en 
— RÉPUBLIQUE SU D- AFRL. d'un minimum de souplesse. Selon les syndicats, « las condi-| 1973 (de 90 000 à 180000 par an), fant par femme en âge d'ayot 
CAINE : les manifestations DU SUD-LIBAN ? a Sen de l'immigraslon Sortaité  infantlle (26° D. La 
RL a & pour personn! 5 On 1 ÿ! ” à 
Séradiants ont mp à énient Sarkis a fait savoir | Le bilan arabe des visites | dépuis le démantèlement de| prises par le gouvernement fran- 1000) est en balsse régulière din 
à Israël, par l'intermédiaire des PORTE. ces ue ». Aussl, ces gai en 19 & Yan, dernier, o point bd an ee trois ans 
Etats-Unis, qu'il envisaegeait de M. Waidheim avait l'intention de Srpanisatl u sol nu nés Troisième fait significatif, 
& 4e ennes | dire aux Israéliens qu'il a retiré la en chantier d'une conven- parce que les re- nombre des mariages continte à 


— INDE : Mme Gundhi met en 
veilleuse les cctivités poli- 
tiques de son fils 


Sas POLITIQUE 


— LIBRES OPINIONS : « Les 
vraies raisons », par Pierre 


n'ont plus été compensés par des 35< (375 000, soit 7.1 pour 1 000 ha. 
entrées en France : le solde mi- bitents contre 416500 et 8,1 pour 
gratoire entre la France et l'Al- 1000 en 1912), sans que lon 
gérie est estimé à — 60000 Algè- Duisse savoir si la crise économ(- 
riens en 1976 ; avec les autres Que 2 retarde certains projets 
pays, le solde est resté positif matrimoniaux ou si comme en 
(+ 30 000). Scandinavie, la cohabitation, 


nette impression, après sa toumée nu de uction de Pace 
de plusieurs pays arabes, que la| sion garan: lemploi des 
position de ceux-ci n'étalt pas uni-| personnels. 

quement tactique, et que, cette fois, 
ils recherchalent sérieusement La 


il ORDONNANCE 
Le bilan arabe des visiles que le UNE D'EXPULSION 








che du chef de l'Etat libanais a 



















Lefranc. *: D Second fa marquent, qui 
— Lo préparation des élection | Bai par M Hablo sous-serte| secréizire général de ONU vient de| ES] PRISE À L'ENCONTRE | confirme ce qu'écrivalt dans de sancilonnée par le Passage à la 
msnicipales, tafre d'Etat aux affaires politi-| faire au Caire, à Beyrouth, Damas, Monde du 2 décembre M Gérard Au total, l'INSEE, qui estime 
ques, à M Dinitz, ambasmdeur | Ryad 6t Amman, peut ee résumer en] DES TRAVAHLEURS DE LP | Czlot, directeur de l'institut na- que la population française 
10. MÉDECINE d'isoël à W: trois points : tout d'abord, les tionai d'études démographiques, Ghait les 53 millions à 18 fn de 
10. DÉFENSE gn,ne pense Bas, dé source an présentent poux le première ue une (De notre correspondant.) ER 1970; évalue À 135 000 l'aceroise. 
csin e uisse | position homogèns : ensu ïls ne versée. Le DOM mem lu nombre 
11. RCATION soi den Fanidement. on ain | font aucuns dimouié de procédure, | M Ptan one den QuétRcée | MS Ge entnnes ee edné à CE 020 9) contre 210000 en 1 
— 04 % des élèves fronçais) armées li — (AFP) | POUv que ls négociation porte sur| hojding géant des actifs de k (+ 040 %). Le niveau de la mor- 
éaline Le banaises. le fond du problème. ls demandent | Lip S.A. et de la Compagnie euro | (1) Février 1977, ne 9, édité par talité (555000 décès l'an dernier, 
lent le rome. ————————— eimplement qu'une invitstion à pert| péenne d'hod l'INED, 27, rue ‘du Commandeur, Soit un taux de 105 pour 100) 
mme ordon-| #5675 Paris, Cedez 14. reste stable depuis dix ans, 





soit adressée aux Palestiniens repré-| nance a été rendue, le vendredi 


12-13 LA BEUXIÈME SEMAINE 8 
sentés par l'O.LP, même el elle] 4 février, per le tribunal de 


MONBIALE DO TOURISME 





LA REINE AUA DE JORDAME 



























n'est pas suivie d'effet dans une pre- Besançon, 
ET DES VOYAGES SE TUE DANS UN ACCHENT mère has, Une imvition arcade | car l'option de Lust, de LE JURY DU PRIX Concorde aux États-Unis 
LE MONDE DES LIVRES : nur a Per paru pren ma . vent dans ee jon PE BERNARD-I.-CABANES ï 
Es tout en coopératife, les dir | Franche-Comté, tout en se pro- L'Association des amis de Ber- AR FRANCE 


geants arabes qu'a rencontrés] posant d'affecter 1 million de u 
ON de B, Polrot- M. Waldheim se son montrés scep-} francs à opération de rachat de] nard-J.-Cai rédacteur en 


chef à TAFE Dot le dé jus … ESPÈRE NEW.YORK 


LE FEUILLST 
Delpech : Le tempe du magné- tiques sur les chances de succès de | l'ensemble terrains et bâti- s 

LIPPÉRATURE ET CRITIQUE an mission ot des autres démarohes TR SP Cu En np) Ÿà compesitiqn i 
Qui étes-vous. M Burgess ?; diplomatiques en cours. En consé-| Æd9pté è junanimia, que « les du jury de Pris interaadonar de Ne Compagnie Aisne Bra- 
are een Patte de Ne VIS De quence, lle craignent pour 1977 une! és ion qui pourraient suivre me qu'elle à créé à s2| conclue aveo Al Eièmte à 
de Ronald Laing. nouvelle crise au Proche-Orient, plus | sien suspendues 2. mémoire. Destiné à distinguer les| British Airways un accord dit 

ENQUÊTE : La Littérature des qu'ils ne s'attendent à la paix Ls préfecture du Doubs précise | Qualités d'un journaliste d'agence | « échange d'équipement », aux 
Etats-Unis en question. L'idée qui prend corps pourst| ne pas avoir été saisie dume Hécpsphique de presse, il Sera | termes Guquel les deux trans- 
Veyne, historien sociologue, être que la conférence de Genève, SéRqe et Aiiave de Due pbrocie 14 juin prochain PoneRer CunPeets es 


Ê: 


Le jury, présidé par M Jean | ington et Dallas au ‘Texas et 
Marin, ancien président-directeur | éventuellement entre New-York et 
général de l'AF.P., comprend | Dallas. à vitesse subsonique (le 
MM. Maurice Bujon, président de | Monde du 10 février). 
la Fédération nationale de la | qui posséde un réseau trés étendu 
presse française, président-direc- | à l'Ouest et au Sud-Ouest des 
teur général du Midi-Libre ; Jean-| Etats-Unis et surtout en Améri- 


de TF1; Charles Hargrove, du eure, Concorde assurera 

T'm':; Claude Imbert, directeur Lagon Rollers Dalias Mexico. 

de la rédaction du Point: Jac- Pour ce qui concerne l'atterris- 
es Moalic, vice-président de sage de l'avion su 


qui a été «suspendue. en décem- réponse 
bra 1973, soit simplement « convo- pcs une 
quée= pour reprendre ses travaux, | Sj je préfet n'est pas, en droit, 
c'est-à-dire sans qu'il eoït procédé à | ]ié par le vœu du conseil régional, 
des invitations formelles, la Syrie} son cab ne 

occupant le siège qu'elle avait laissé me sera un des éléments d'appré- 
vide à l'époque. Cette phase serait 
aussitôt close, et l'on passerait à la LE de le re Pabtque Es 
suivart, à laqulis l'OL-F. ot, évarr En 

tuellement le Liban, seraient assoc! refuser cette intervention 
Les Arabes n'ont pas dit non.à cette es risque  d'engendrer ei à 
formule à condition que l'invitation | trouble à l'ordre public. Association des amis de Bernard-| New-York, M. Gilbert di- 
des Palestiniens sait annoncée prés- Pour les avocats de la section | J.-Cabanes, Pierre Salinger, de| recteur générel 

lablement à la reprise des travaux. | CFDT. de Lip, la procédure] lPEzpress ; Maurice Schumann, Je| déclaré confiant dans la’ sok- 
Mals serait-il possible de le faire | utilisée par M° Labrely est inhabi-| l'Académie française, sénateur, | Gé de notre bon droit et la 


tuelle et ministre : Pierre Viansson- 
admettre par Israël ? Le escrétaire anormale, s'agissant Fe ai i valeur du dossier Concorde e 





états ambassadeur de Jordanie, 1 
re! 

l'université Loyole,. à Rome, puls à 
Now Var no ; 





21à22 ETS ET SPECTACLES 
21. IUSNCE 


24. D'UNE RÉGION À L'AUTRE 
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